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HISTOIRE 

DE 

GUSTAVE WASA, 

ROI DE SUÈDE. 

* ■ I ' I I M I II 1^—1»^ 

LIVRE SEPTIÈME. 

I 

ARGUMENT. 

Assemblée des états généraux à Stockholm. «- Mesures prises 
pour relever le commerce, et diminuer les revenus et les 
propriétés du clergé. — Procès de haute trahison fait aux 
prélats Knut et Snnnanwxder. — Leur exécution. —Hostilités 
ouvertes du clergé contre le roi. -— Résistance opiniâtre de 
l'archevêque Magnus. — Son bannissement de Suède. •<-« 
Sévères ordonnances du roi sur les matières ecclésiastiques. 
— -Gonjoraty)n secrète du grand maréchal de la cour, Thure 
Jœnson , et des autres grands du royaume. *» Sédition 
en forme. — ' Jœns, palfrenier, se fait passer pour le fila 
de l'administrateur Sture. — Ses mesures hardies , et ses 
succès. — Part que les Dalécarliens prennent à l'insur- 
rection. — Tentatives de Gustave pour l'appaiser par la 
voie de la douceur. — Négociations. — * Circulaire du roi 
pour l'arrangement des points de religion. — Mandement 
violent de l'évèque de Linkœping contre les écrits de Lu- 
ther. — Exconimunication lancée par ce prélat contre deux 
époux. — Ordonnance de Gustave pour arrêter la puissance 
des prêtres. 

* 

Gustave , dégagé de toute inquiétude du 
côté de Norby, pensa qu'il était tems de 
Tome IL A 
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porter des remèdes salutaires aux maux atTieu^ 
qui entraînaient la Suède dans une perte iné- 
vitable. Il connaissait ces maux, ainsi que les 
ranèdes qui leur convenaient 5 mais quoiqu'il 
en eût le pouvoir , il ne voulait rien entre- 
prendre sans le consentement des états. Il les 
convoqua donc' à Stockholm^ dans le mois 
de juillet 1626. Le plus grand de ses désirs 
était de relever le commerce du royaume> en- 
tièrement abattu par Lubeck et les autres villes 
anséatiques : pour y réussir , plusieurs choses 
étaient nécessaires -, il fallait faire de quelques 
ports des villes commerçantes, et particulière- 
ment de Gothenbom-g , autrefois Lsesoë ou 
Lœdèse ; des canaux de communication avec 
l'intérieur du royaume étaient indispensa- 
bles : mais, avant tout , on devait s'acquitter 
avec Lubeck. Ce dernier point était le plus dif- 
ficile à remplir dans un état pauvre , où tout 
l'argent se trouvait entre les mains des négo- 
cians et des prêtres. Le chancelier , après 
avoir démontré que la prospérité du royaume 
dépendait de ces premières mesures, après 
avoir prouvé l'impossibilité où était le gou- 
vernement de les prendre sans un secours 
puissant et efficace , proposa de faire verser 
dans le trésor public les deux, tiers de la dîme 
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DE GUSTAVE WASA. 6 

fecclésîastique , levée dans les évêchës et ab- 
bayes , ainsi que le nnraéraire qui prorien- 
drait de la fonte de l'argenterie et des clo- 
ches superflues des églises. Les sénateurs, sen- 
tant bien que les propositions du chancelier 
pouvaient seules sauver le royaume , y adhé- 
rèrent. Mais les négociants suédois , ne con- 
sultant que leur intérêt et leurs liaisons par- 
ticulières avec les villes anséatiques , s'oppo- 
sèrent de toutes leurs forces à la réussite de 
ces projets si avantageux au biçn de l'état. Ce- 
pendant on n^en conclut pas moins à cette 
assemblée un traité de commerce avec la gou- 
vernante des Pays-Bas , et avec la Hollande : 
traité d'autant plus nécessaire, que la Belgi- 
que y qui avait un besoin indispensable de 
plusieurs productions de la Suède , y portait 
à son tour du sel , qu'elle tenait à un prix si 
haut , qu'il répandait la cherté sur toutes les 
autres denrées. 

Les prêtres regardèrent ces délibérations 
comme l'avant-coureur de leur ruine totale : 
ils avaient cru que le roi , effrayé de ce qyi 
s'était passé à Upsal , n'aurait jamais la har- 
diesse de faire de nouvelles tentatives. Tirés, 
malgré eux , de cette sécurité trompeuse , 
ils observèrent d'un œil attentif celui qui 
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dirigeait Voragé , et ne pensèrent qu'a rendre 
la foudre impuissante dans sa main. Fondant 
de grandes espérances sur l'intelligente au- 
dace de Rnut et de Sunnanwaeder, ils réso- 
lurent de les faire revenir de Norwège. En 
conséquence, l'archevêque de Drontheim fut 
prié de demander, pour eux, au roi un sauf- 
conduit , sous le prétexte que ces prélats de- 
siraient des juges devant lesquels ils pussent 
prouver leur innocence. D'après les lois ec- 
clésiastiques , le tribunal , destiné à entendre 
leur justification , ne pouvait être composé 
que d'évêques -, ce qui ôtait toute espèce d'in-^ 
quiétude aux deux coupables , ainsi qu'à 
ceux qui les rappelaient. Us furent tous si per- 
suadés de la validité de ce droit , qu'ils ou* 
blièrent d'en faire une condition expresse du 
sauf- conduit. Gustave acquiesça à la de- 
mande de l'archevêque de Drontheim. Knut^ 
qui regrettait tous les momens perdus pour 
son triomphe et sa vengeance, n'attendit pas 
que son ami Sunnanwseder , alors malade , 
tàt rétabli, et partit seul pour Stockholm. Mais 
quel fut son étonnement et son effroi lors- 
qu'au lieu de comparaître devant un tribunal 
ecclésiastique intéressé à le trouver inno- 
cent^ il se vit obligé de répondre à des 
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juges séculiers , dont rintégrité lui ôta tout 
espoir de corruption. On lui représenta ses 
lettres aux Dalécarliens : il lui fut impossible 
de les désavouer. Les juges y forts de l'aveu de 
cegrand coupable, crurent qu'un sauf-conduit 
ne devait pas le soustraire à la juste vengeance 
des lois y et, d'une voix unanime, le déclarè- 
rent traître à la patrie' , et le condamnèrent 
à mort. Son exécution fut cependant suspen- 
due. Les amis de Sunnauwœder , c]!'aignant 
de se compromettre en correspondant avec 
lui , se gardèrent bien de le prévenir de la 
condamnation de son ami Knut , si bien ç^<^ 
ce prélat arriva en Suède sans la moindre 
défiance. Une ancienne coutume suédoise, 
qui existe encore aujourd'hui , et dont le 
malheureux Ankerstrœm, et la comtesse Ru- 
denskioeld ont , de nos jours, éprouvé la bar- 
barie, veut que les criminels soient exposés 
aux regards du public avec une cruauté qui 
ajoute à l'horreur de leur supplice. K nut , 
affublé d'une chasuble toute déchiâée, une 
couronne de paille sur la tète, une épée de 
bois au côté, et placé à rebours sur un che- 
val , fut donc obligé d'aller hors de la ville' 
au-devant de son ami Sunnanwœder , et de 
recevoir ^ pendant toute la route ^ les insulter 
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du peuple , naturellement avide de pareils 
spectacles, et déployant toujours dans ces 
occasions une inliumanit<|jp«folltante. Son dé*- 
lire, ou plutôt sa fureur , alla si loin dans 
cette journée , ^qù'il fit arrêter Rnut et Sun- 
nanwaeder sur la grande place , et les força 
de boire avec les valets des bourreaux qui les 
accompagnaient. 

On se peindiMi fâîSTë&îeîït la rage que por- 
tèrent dans le cœur des prêtres, ces indi- 
gnes traltemens : tout moyen propre à servir 
leur vengeance , et à détruire les projets de 
leurs ennemis , leur parut légitime : les évê- 
ques réveillèrent le zèle de3 curés , des con- 
fesseurs et des moines , en leur faisant un 
tableau fidèle des dangers qui les menaça^icnt. 
On vit bientôt le royaume couvert d'une 
nuée de moines^ qui , sous prétexte de pouî*- 
voir, par les aumônes des fidèles , à leur pro- 
pre subsistance^ s'introduisirent ,dans les 
maisons , enflammèrent les dévots, décidè- 
rent lesij||(certains , ramenèrent les faibles , 
et disposèrent, par des calomnies aussi adroi- ^ 
tes que perfides , les esprits à la révolte , en 
assurant au peuple des villes et des villages 
que l'intérêt du ciel leur en faisait un saint 
devoir. Les amis de Gustave ne furent paâ 
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lone-iems sans s'apercevoir des progrès des 
factieux : mais il fallait nécessairement agir 
avec prudence. Le nombre des prêtrtes qui 
tenaient encore à la cour de Rome était titop 
grand pour cjué le mal put être détruit par 
la forcel LéToi préféra donc de chercher ^ à 
gagner les éarèques et les supérieurs des or- 
dres religieux : il promit aux prélais que-, 
s'ils voulaient remettre , de bonne volonté, à 
l'état les hifens de T église, il les dédommage- 
rait de .ces sacrifices par d'autres biens qui 
devien^^raieiit leur fortune particulière > et 
par des placés et des dignités séculières pour 
eux et- leurs familles. Il ne put réussir qu'au- 
près des évêques de Strengnœs et de Wee-^ 
Céraes , qui s'engagèrent à suivre aveuglé- 
menttout'cequ' il voudrait: lesautres év4qties 
furent insensibles à ses promesses j ni la sé- 
duction , ni les menaces ne purent trouver 
prise sûr Magnus , qui ne voulut jamais se 
prêter à atécun changement dans la religion. 
Gustave , irrité de l'opiniâtre résistance de 
ce prélat /i profita des preuves de sa compli- 
cité dans des projets de révolte , pour saisir 
ses biens , et pour le faire enfermer dîans un 
couvent de Stockholm. Cette rigueur ne pul 
ébranler ce prélat inflexible. Le roi eut un. 
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moment le projet de lui faire faire son pro- 
cès j mais y changeant tout à coup d'idée , il 
feignit de lui pardonner, et lui rendit sa 
liberté et ses biens. Cependant il sentait 
combien il lui serait avantageux d'ôter au 
clergé ce chef que rien ne pouvait effrayer ni 
séduire , et de mettre à sa place un des frères 
de Pierre sur le siège archiépiscopal d'Upsal. 
La nécessité et le désir de réussir lui firent 
quitter un instant son caractère naturel , pour 
recourir à la nise; disons mieux, à la fausseté: 
il combla d'amitié le prélat qu'il détestait 
dans le fond de son ame j et, lui faisant part 
du dessein où il était de s'unir à la fille du 
roi de Pologne , Sigismond , il lui proposa 
. d'aller, en qualité d'ambassadeur à cette 
cour, pour demander la main de cette prin- 
cesse. Cette proposition combla de joieMag- 
nus , qui vivait depuis si long-tems dans une 
crainte continuelle , et qui pouvait satisfaire 
avec sûreté l'envie qu'il avait de quitter à 
jamais la Suède. Ce prélat convoqua sur-le- 
champ une assemblée du clergé à Soederby, 
lui communiqua la mission honorable dont 
le roi Pavait chargé , et lui confia que son 
dessein était, au lieu d'aller eu Pologne, de 
se rendre de suite à Rome , afin d'y travailler. 
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avec le zèle d'un vrai catholique , aux intérêts 
les plus chers de la religion : il demanda 
qu'on lui fournît l'argent nécessaire pour 
une si longue route , et pour appuyer plus 
fortement ses représentations auprès du 
saint-siège. Le clergé lui procura bientôt une 
somme considérable. L'archevêque enchanté, 
mit encore , dans de pieuses intentions , la 
main sur l'argenterie de quelques églises, 
et quitta la Suède au mois de mai 1627. 

Gustave n'attendait que ce départ pour 
agir avec plus de vigueur : il attaqua ouver- 
tement les supérieurs des ordres religieux, 
qu'il n'avait pu gagner : la plupart étran- 
gers , et presque tous allemands , avaient été 
envoyés , par les généraux des ordres , pour 
visiter les couvens , et pour y occuper les 
places de supérieurs. Le roi fit une ordon- 
nance par laquelle il fut défendu à tout 
étranger de s'immiscer à l'avenir dans les 
affaires des ordres religieux en Suède , et qui 
enjoignit à tout supérieur d'ordres, qui n'était 
pas originaire Suédois, de quitter aussitôt 
le royaume. Gustave fit remplir les places 
vacantes par des personnes sur les senti- 
mens desquelles il pouvait compter. Une autre 
ordonnance fixa les époques auxquelles le% 
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anoines mendians feraient leurs twmées : 

11 ne leur fut permis de sortir que deux fois 
par an de leurs couvens , et le tems de leurs 
quêtes ne dut jamais dépasser le terme de 
quinze jours. On s'occupa alors du procès 
de Sunnanwaeder. Ce prélat fut conduit à 
Upsal , où le roj se rendit en personne , et 
60 présenta comme accusateur devant un tri- 
}3unal composé de sénateurs et d'ecclésiasti- 
ques chargés de l'instruction de ce procès. 
Les évéques et les autres membres du clergé, 
qui parurent à ce tribunal , partie comme 
juges , partie comme simples spectateurs , 
protestèrent ouvertement contré tout arrêt 
prononcé par des juges séculiers contre un 
ecclésiastique ^ et déclarèrent que leur pré- 
sence ne devait pas être regardée comme 
une adhésion de leur part. Le roi , sans avoir 
égard à leur protestation , ordonna aux juges 
de commencer l'instruction : il accusa Sun- 
nanwaeder d'avoir , dans une mission à Dant" 
zlck, détourné plusieurs sommes considéra- 
bles , et d'avoir trahi sa patrie , tant par l'ap- 
pui qu'il avait donné au jeune Sture, que 
par ses conseils perfides aux Dalécarliens , et 
ses correspondances avec Melen et Norby. 
Les lettres du prélat vinrent à l'appui de 
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ces accusations -, ce qui décida les juges à 
le condamner à mort : iï fiit exécuté le même 
jour j on lui trancha la tête , et son corps 
fut ensuite exposé sur une roue. Quelques 
jours après , Knut éprouva le même sort à 
Stockholm. 

L'exécution de ces deux prélats fit la plus 
vive impression sur les catholiques duroyaume, 
qui ne virent dans ces traîtres que des mar- 
tyrs , victimes de la haine de Gustave pour 
l'église romaine. Les évêque&Tie pouvaient 
pas pardonner qu'an eût fait juger des ecclé- 
siastiques par des séculiers -, mais ce qui les ' 
révolta au-dessus de toute expression , fut le 
spectacle du corps de Rnut exposé sur une 
roue aux regards du peuple de la capitale. 
Ils crièrent au scandale , à l'hérésie , et cher- 
chèrent à exciter des mouvemens séditieux. 
Le roi^ fatigué de leurs criailleries , fit enle- 
ver le corps de ce rebelle , qui fut conduit et 
inhumé dans un trouvent d'Upsal. 

Les dévots nombreux répandus dans le 
royaume ^ leurs séditieuses lamentations sui* 
la mort de Sunnanvyœder et de Rnut^ le 
dernier effort des évêques pour soutenir 
leur puissance expirante , la jalousie de la 
noblesse contre Gustave , la cherté , la disette , 
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les noureaux impôts y étaient autant de ma- 
tériaux inflammables qui préparaient un 
incendie général. L'étendard de la révolte, 
pour flotter sur tout le royaume, n'attendait 
qu'une main assez hardie pour le déployer. 
Le grand maréchal Thure Jœuson , homme 
ambitieux , infatué de lui-même , fier de sa 
dignité , de ses titres et de sa grande influence 
sur le clergé qui lui faisait bassement la 
cotir, se mit à la tête des mécontens. Il 
comptait beaucoup sur l'appui de ses trois 
fils , qui occupaient des places importantes 
dans l'état. L'aîné , cependant , lui paraissait 
peu disposé à servir son ambition : son ami- 
tié et son dévouement pour le roi lui ins- 
piraient quelques doutes. Il chercha à gagner 
sa confiance , et , pour y parvenir , il lui 
proposa de travailler à lui obtenir la main 
de Christine. Cette dame , trompée dans se» 
espérances d'alliance avec Norby , n^en de- 
sirait pas moins de rentrer dans les liens de 
l'hyménée , et l'hommage d'un jeune cava- 
lier , aimable et parent de son premier époux , 
ne pouvait que flatter son amoUr-propre et 
son cœur. Cette affaire se traita avec un si 
grand mystère , que le roi n'en fut instruit 
que lorsque les deux époux furent unis. Le 
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«;rancl maréchal , sans s'être occupé d'obtenir 
le consentement du roi , s'était adressé direc- 
tement au pape, pour lui demander des 
dispenses , qui lui avaient été aussitôt accor- 
dées. Le mariage fait y il eut la douleur de 
voir s'évanouir toutes les espérances qu'il 
avait fondées sur son fils , qui , repoussant 
avec horreur ses projets ambitieux et perfides, 
resta toujours fidèle et soumis à son sou- 
verain. 

Les premiers jours de l'année 1627, la 
révolte éclata dans la Smalaride. Les impôts, 
la disette , la cherté , et surtout les préten- 
dus outrages faits à la religion catholique en 
furent les prétextes. Les officiers du roi éprou- 
vèrent les plus mauvais traiteraens , et un 
des principaux fut massacré par le peuple en 
fureur. Les Westgoths , excités par les pré* 
très _, s'élevèrent aussi contre la nouvelle doc- 
trine et contre la cherté qui les réduisait à 
la plus affreuse misère. Le mécontentement, 
à l'égard de la cherté, était général, et les 
luthériens mêmes le partageaient. Les dévots 
ne manquèrent pas de dire que la disette 
était une punition du ciel , et les prêtres de; 
le répéter du haut de leurs chaires; Gustave 
employa tous se$i soins à faire cesser un mal 
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qui semble légitimer Tinsurrection des peu- 
ples, et qui met toujours, des armes si dan- 
gereuses dans les mains des factieux : il fit 
venir des grains de Prusse et de Livonie , 
qui furent vendus dans tout le royaume à 
un prix raisonnable. Mais un peuple en 
révolte ressemble à un fleuve débordé que 
rien ne peut arrêter : il renverse y il détruit 
tout ce qui se trouve sur son passage^ avant 
que se3 flots impétueux ne puissent être 
calmés. Malgré la sollicitude paternelle de 
.Gustave , les mécontens ne furent pas satis- 
faits , et un événement particulier servit en- 
core à nourrir et à prolongier les troubles : la 
mort de Sunnanwaeder n'avait pas détruit 
l'effet d'une des plus belles inventions de 
son génie artificieux. Ce prélat était en Da- 
lécarlie au moment où Gustave fit venir de 
Calmar à sa cour le jeune Nils-Sture , fils du 
dernier administrateur. Il chercha pendant 
long-tems dans cette , province un jeune 
homme assez adroit et assez docile pour jouer 
le rôle important qu'il voulait lui confier : 
l'étendue de la Dalécariie, et la simplicité 
de ses habitans concouraient à favoriser son 
projet. Il trouva enfin dans la Westraanie 
im jeune homme intelligent ^ d*uno jolie 
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figure , doué, en un mot, de toutes les qualités 
qu'il pouvait désirer. Ce jeune homme , 
nommé Joens, né de parens obscurs, et d'une . 
union illégitime, avait été garçon d'écurie 
chez un seigneur , qui l'avait renvoyé ponr 
cause de vol. Ce fut l'élève que Sunnanwœr 
der se proposa de former , et de faire passer 
ensuite pour le fils de l'administrateur Sten- 
Sture. Ce prélat, qui avait été long-tems 
attaché à cette cour , put facilement mettre 
son élève au fait des plus petites particula- 
rités , et l'ipstruire tant du nom des person- 
nes qui y avaient figuré, que des rapports 
qui existaient alors entre elles. Jœns se mon- 
tra si dpcile aux leçons de son maitre , qu'il 
fut bientôt aussi bien informé que Nils-Sture 
lui-même : il eut même assez d'intelligence 
pour savoir qu'il était pour lui de la plus 
grande importance de ne jamais trahir son 
secret y aussi Sunnanwœder et Knut furent 
ses seuls conffdens. La mort de ces deux pré- 
lats parut mettre fin à cette jonglerie ; mai^ 
un incident , favorable à Joens , fit renaître 
l'espérance dans son cœur j le jeune Sture 
mourut à Upsal. Les ennemis de Gustave ^ 
qui , comme complices de Sunnanwaeder ^ 
avaient été instruits par ce prélat de ses 
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projets sur Jœs , furent enchantés de cette 
mort : ils répandirent partout que le roi avait 
voulu attenter à la vie de Nils-Sture -, mais 
que cet illustre proscrit ayant eu le bonheur 
de se sauver, le crime ne s'en était pas moins 
commis sur un autre jeune homme qui avait 
été tué et enterré à sa place. 

Jœs, qui, jusque-là, s'était tenu tranquille 
dans les plaines de la Dalécarlie , suivit exac- 
tement le même plan qui avait sî bien léussi 
à Gustave : il se rendit aux districts de Mora , 
Lèxand et Orsa , et , sous le nom de Nils- 
Sture , il harangua les paysans , dont il con- 
naissait le respect et l'attachement pour la mé- 
moire de celui dont il se disait le fils. 11 peignit 
Gustave comme l'ennemi le plus juré de la 
religion catholique : les églises spoliées , les 
prêtres arrachés des autels , les prélats péris- 
sant soufe le fer des bourreaux , furent autant 
de faits dont il se servit pour attester la haine 
et la cruauté de ce prince : il chercha ensuite 
à les attendrir sur son propre sort , en leur 
disant que le roi , qui craignait de trouver en 
lui un vengeur de la religion , avait juré sa 
perte j que, si , par un miracle, il s'était sous- 
trait à la mort , il en rendait grâce au ciel ^ 
dans l'espoir que leur assistance le mettrait à 
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même d'être un jour , en sauvant sa patrie , 
le digne fils d'un père qui leur avait élé si 
cher. Il leur raconta les circonstances de sa 
mort supposée, les superbes funérailles qu'où 
lui avait faites , et déplora le sort de sa mère 
et de son frère , qui couraient encore les plus 
grands dangers à la cour du tyran* Enfin , il 
fondit en larmes j puis se jetant à genoux , il 
f ria Dieu à haute voix pour le repos de 
l'ame de son père , et invita les assistans à 
joindre leurs prières aux siennes. Les paysans, 
bien éloignés de supposer une pareille trom- 
perie , donnèrent , ainsi que lui , l'essor à 
kur douleur > implorèrent l'Etre suprême, 
et décidèrent d'embrasser la défense et la 
cause du fils de l'administrateur qu'ils avaient 
tant chéri* On choisit aussitôt les plus forts 
jeunes gens pour composer une garde autour 
de sa personne. 

Un nommé Gryns , qui était présent à cette 
espèce de comraie , et qui avait servi lon<y- 
tems à la cour de Sten-Sture, s'aperçut d'abord 
de la fourberie. Mais loin de la découvrir , 
il chercha à la rendrt utile à sa fortune : fei- 
gnant de reconnaître le fils de son ancien 
maître, il témoigna une joie folle , se pros- 
terna à ses pieds , lui baisa les mains ^ et fut 

Tom^II. B 
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le premier (qui lui prêta le serment de fidé- 
lité. Dès ce moment ^ il devint le confident 
intime de Jœns j et comme il savait plusieurs 
circonstances intéressantes de l'administration 
de Sten-Stiu'e , il en instruisit Tadroit impos- 
teur^ qui sut tirer avantage de ces nouvelles 
connaissances. 

Cet événement se passa dans la haute Da- 
lécarlie , où. le bruit de l'arrivée de Sture 
ne tarda pas à se répandre , et où les mécon- 
tens accoururent de tous côtés. Jœns , en-* 
hardi par ses premiers succès, se rendit dans 
la basse Dalécarlie , dans l'intention d'y dé- 
biter les m^mes fables. Mais, à son grand 
regret, il trouva les habitans de ces plaines 
aussi peu disposés à le croire qu'à l'entendre : 
ils lui déclarèrent ouvertement que rien ne 
pourrait leur faire trahir les sermens qu'ils 
avaient faits à leur roi. Sans se laisser abattre 
par leur refus, Jœns tourna alors ses vues 
du côté de la Norwège, où il s^ait que son'ins- 
tituteur, Sunnanwœder, avait eu une grande 
influence. Le nouveau: roi de Danemarck 
était, à la vérité, reconnu souverain de ce 
royaume, mais il n'était pas encore couronné. 
Jœns , parù^temen^t instruit de ces particu- 
larités , bâtit son plan eu conséquence : il 
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s'adressa à Tarchevêque de Drontheim, qui 
saisit avec empressement une occasion si favo- 
rable de satisfaire à la fois sa haine et son 
ambition. Dans l'espoir que rëléyation de 
Jocns au trône de Suède lui procurerait le 
triple avantage de se venger de Gustave , 
de faire reconnaître Tindépendancç de la 
Norwège , et de rétablir la religion catholi- 
que en Suède , ce prélat lui promit de le pré» 
senter aux états , de lui çntretei^ir , pendant 
un an , un corps de trois cents hommes, et d« 
protéger de tout son pouvoir la révolte des 
Suédois. Il écrivît aussi au roi de Danemarck , 
et lui fit un tableau si séduisant du parti qu'il 
pourrait tirer des troubles de Suède , que ce 
souverain eut la faiblesse d'envoyer Schen- 
kelau fils supposé de Sture, pour le féliciter 
de sa part , et lui promettre toute espèce d'as- 
sistance» 

En attendant l'assemblée des états , Jœns 
parcourut la *orwège , en visitant tour à 
tour les seigneurs de ce royaume. La recom- , 
mandation de l'archevêque le fit recevoir 
partout avec les égards et le respect dus au 
rang qu'on lui, supposait : la fortune sem- 
bla s'attacher à ses pas. Se trouvant chez une 
dame^ veuve d'un des plus illustrjps seigneur 
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de Norwège , nommé Henrichson , il eut la 
hardiesse de faire la cour à la fille unique 
de cette dame. Son hommage ayant été favo- 
rablement reçu , il s'adressa à la mère, qui, 
enivrée par l'espoir de voir un jour sa fille 
sur le trône de Suède , consentit à cette 
alliance : les noccft furent célébrées avec la 
plus grande pompe. Jœns reçut de sa belle- 
mère de magnifiques présens, entre autres 
une chaîne d'or , qui lui tombait de la tète 
jusqu'aux pieds , et dont il se plut à se parer 
toutes lés fois qu'il se présenta devant le 
peuple. 

Les états de Norw^ège s'assemblèrent : 
Jœns s'y présenta , y tint un beau discours, 
et trouva les députés disposés à le servir. Ses 
réclamations sur quelques sommes dues à 
son prétendu père par la Norw^ège , furent 
reçues avec faveur : les états lui accordèrent 
des troupes, et nonunèrent des agens, qui 
furent chargés de veiller à ses intérêts à 
Drontheim. Jœns alors retourna en Dalé- 
carhe, où il trouva les communes de Mora , 
Orsa et Lexand dans les mêmes disposi- 
tions à son égard. Espérant que les habitang 
desbasses plaines , le voyant à la tête d'une 
armée , prendraient plus de confiance en lui. 
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il envoya des députés à Rœtterwik , Tuna 
et Gagnef. Les habitans de ces communes , 
ne sachant cooiment se tirer d'un pareil em- 
barras , délibérèrent long-tems , et répondi- 
rent enfin que, décidés à ne combattre ni pour 
ni contre Jœns , ils resteraient neutres. Mais 
les trois communes d'Hedemora , Skedwi et 
Husby , situées dans la montagne de Cuivre , 
montrèrent plus de courage : peu efifrayés de 
rapproche des troupes norw^égiennes , ses 
habitans déclarèrent qu'ils demeureraient 
fidèles à Gustave , et , se disposant à la plus 
vigoureuse résistance , ils exhortèrent les 
communes révoltées à abandonner un impos- 
teur , et les menacèrent de les traiter en enne- 
mies si elles persistaient à lui prêter assis- 
tance. Ces menaces ne firent aucun effet sur 
les habitans de la haute Dalécarlie. Mais les 
commune^ qui étaient restées neutres , en- 
hardies par J'asturance d'être soutenues, se 
réunirent aux montagnards* Cela jeta la cons- 
ternation parmi les partisans de Jœns. Mais 
lui , qui n'avait à risquer qu'une vie mise 
depuis long-tems à prix , les invita à repren- 
dre courage , et , pour inspirer plus de con- 
fiance , il fit battre des grandes et des petites 
pièces de monnaie ornées de trois couronnes. 
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et sur lesquelles on voyait le nom de Nils- 
Sture et les armes de Suéde. 

Est-il uu spectacle plus triste que celui 
d'un peuple uni par la conformité du tan- 
gage, vivant sous l'empire des mêmes lois 
et des mêmes coutumes , prêt à s'entr'é- 
gbrger pour un misérable né dans le crime 
et dans la fange ? Les montagnards firent 
ce qui dépendit d'eux pour éviter un si grand 
malheur : ils invitèrent tous les habitans de 
la Dalécarlie à se rendre à Mora , le berceau 
de la révolte , afin d'examiner mûrement une 
si importante affaire. Les six communes fidèles 
se trouvèrent au rendez- vous 5 les trois au- 
tres y manquèrent. Les habitans mêmes de 
Mora, déjà sous la tente, et déterminés à 
faire la guerre , refusèrent de revenir dans 
leurs foyers. L'assemblée des six communes 
n'en décida pas moins de poursuivre par- 
tout les rebelles j mais , afin de n'avoir au- 
cun reproche à se faire , elle leur députa 
quatre vieillards , chargés de tout employer 
pour les- engager à mettre bas les armes. Ces 
respectables vieillards se hâtèrent de remplir 
une mission dictée ^ar le vrai patriotisme et 
rhumanitQ. Ils furent écoutés avec beaucoup 
d'attention j mais ni la sagesse de leurs exhor- 
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tarions, ni la crainte de leurs menaces ne 
purent changer les sentimens de ces hommes 
dominés paï» l'esprit de parti. Le seul fruit 
qu'ils retirèrent de leur démarche, fut dé 
jeter de l'incertitude sur Jœns , et d'obtefiiir 
que les neuf' communes feraient une trêve 
de trois mois , pendant laquelle on enverrait 
des députés à Stockhobn , pour prendre sur 
son compte tous les renseigneniens nécessaires. 
On ignora , pendant long-tems , ces graiids 
évènemens dans la capitale. Gustave lui- 
même n'en fut' informé q*uë très-tard : on lui 
avait bien parte de l'apparitîon d'un faux 
Sture dans là Dalécarlie , et des dispositions 
favorables que les paysans montraient pour 
cet imposteur; mais il crut au-dessous de lui 
d'ajouter foi à des bruits populaires , et resta 
dans les mêmes sentimens jusqu'à l'arrivée 
des députés montagnards. Dès h|u' ils lui eu- 
rent appris ce qui se passait d^Eins leur pro- 
vince y il y fit passer aussitôt des troupes , et 
remit à celui qui les commandait une lettre ^ 
de Christine , qui déclarait formellement 
que son fils Nils-Sture était véritablement 
mort , et que celui qui se faisait passer pour 
lui était un vil imposteur. Les troupes de 
Gustave arrivèrent en Dalécarlie, et les deux 
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partis ne 'furent bientôt pluô séparés que par 
la jivière de Dal. On fit une trêve , on con- 
yi^t d'entrer en négociation j, et plusieurs 
personnes démarque s* étant décidées à aller 
trquver les rebelles pour leur démontrer leur 
erreur et leur démence , on leur demanda 
des otages , qu'ils consentirent à envoyer. 
NUson porta la parole , et, leur jurant sur sa 
tête qu'ils étaient le jouet et la dupe de la 
plus insigne tromperie , il leur fit entrevoir 
les suites funestes d'une révolte aussi incon- 
sidérée , et condanmée par leurs voisins 
mêmes. Il leur conseilla d'avoir recours à 
la bonté du roi , s'ils ne voulaient voir 
fondre sur eux la Suède entière, décidée à 
les anéantir. lileur fit ensuite lecture de la 
lettre de Christine , qui . prpduisit le plus 
grand effet sur l'esprit des paysans. Jœns , 
qui se tj-ouvait parmi les rebelles , et qui ne 
s'était pas attendu à cette dénégation de sa 
prétendue mère, en fut d'abord troublé; 
mais se remettant presque aussitôt , il répon- 
dit , avec une hardiesse inouie , qu'il n'était 
point étonné d'être renié par sa mère , qui 
rougissait d'avouer pour son fils le fruit de 
l'amour que son père Sten - Sture avait 
eu d'dle avant son mariage. Les paysans,. 
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paraissant alors se repentir d'avoir donné trop 
aveuglément leur confiance , se rassemblè- 
rent pour délibérer : mais quelques têtes 
cbaudes dirent qu'au lieu de s'occuper à 
reconnaître l'identité de Jœns , il fallait plutôt 
faire savoir au roi les justes plaintes que les 
Palécarliens faisaient de son administration. 
Cet avis ayant été généralement adopté , les 
rebelles déclarèrent qu'ils ne mettraient bas 
les armes que lorsque le roi aurait acquiescé 
à leurs demandes : ils envoyèrent à ce sujet 
deux députés , nommés Ew^ert et Hanson , à 
Stockholm : le premier était ecclésiastique. 
JXilson et les autres sénateurs parurent satis- 
faits de ces arrangemens ^ et les troupes se 
retirèrent. 

Ces plaintes et ces demandes étaient ren- 
fermées dans douze articles , dont la plupart, 
concernant les monnaies et le commerce, 
matières absolument étrangères à ces pay- 
sans , leur, avaient été insinuées par des 
hommes pleins* d'astuce et de méchanceté. 
Les autres plaintes portaient sur l'augmenta- 
tion des impôts , sur la cherté des vivres , sur 
le projet qu'on avait de pardonner à TroUe, 
si justement banni du royaume , sur l'aboli- 
tion des couvens , sur la protection accordée 
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à la rdîgîon luthérienne , sur la célébratîom 
de la messe en langue latine , et sur la nou- 
velle manière de couper les habits. Gustave, 
eut la bonté de répondre aux députés sur 
tous ces points : il leur démontra que les 
circonstances malheureuses où s'était trouvé 
le royaume , avaient seules nécessité Taug- 
mentation des impots, qui n'étaient point 
fixés par sa propre volonté , mais du consen- 
tement des états*: il leur dit qu'on ne pouvait, 
sans la plus grande injustice , Taccuser de la 
cberté des vivres , puisqu'il avait employé 
tous les moyens de la faire cesser : il leur dé- 
clara qu'il n'avait nulle idée de la nouvelle 
doctrine , et qu'il n'en connaissait aucune 
qui ne renfermât les paroles de Dieu même : 
il les assura qu'il ne voyait qu'avec peine les 
habits étrangers adoptés dans le royaume ; 
mais que chacun était libre de s'habiller 
comme boij lui semblait : il leur jura qu'il 
était parfaitement d'accord avec eux sur le 
compte de TroUe , qu'il regardait comme 
l'auteur de tous les maux qui avaient désolé 
et qui désolaient encore la Suède : enfin , il 
les invita à ne jamais oublier ce qu'ils avaient 
déjà souffert , et à se tenir en garde contre 
•eux qui avaient un si grand intérêt à les 
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tromper. Après cette » réponse, les députés 
repartirent pour la Dalécarlie. 

On fit auprès des rebelles une nourelle ten- 
tatÎTe afin de les engager à rentrer dans 
leur devoir : dix députés partirent de la Sma- 
lande et de la Westmanie pour aller leur 
porter des paroles de paix. Mais toutes ces 
démarches furent vaines : ni la réponse du 
roi y ni les représentations les plus sages ne 
purent faire d'impression sur eux : ils répon- 
dirent constamment qu'ils étaient décidés à 
ne jamais abandonner Jœns y qui avait eu 
l'adresse et le bonheur de dissiper toute espèce 
de soupçon sur la légitimité de sa naissance. 
Mais leurs voisins les ayant menacés de non* 
veau de les attaquer avec toutes leurs forces , 
Joens commença à craindre que l'issue tîbc lui 
fût défavorable: en conséquence, il conseilla 
aux paysans de se rapprocher du roi , et de 
remettre la défense de sa cause à des tems 
plus heureux. Dociles à ses conseils , ils con- 
sentirent à mettre bas les armes 9 si on leur ac- 
cordait les cinq conditions suivantes: i ^. délais- 
ser sortir librement Jœns du royaume; a^.d'ou- 
blier entièrement le passé; 3^. de ne point to- 
lérer le luthéranisme ni aucune autre nou- 
velle doctrine ; 4^« de défendre les habits 
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noareaux ; 5^. de condamner à être brûlé» 
ou à perdre la vie par quelque autre supplice , 
tous ceux qui mangeraient de la viande les 
vendredis et samedis. Gustave répondit que, 
tout éloigné qu'il fût de composer avec des 
libelles , 11 consentait cependant à leur accor- 
der les deux premiers articles ; mais que les 
habits que l'on portait à la cour ne devant 
point occuper des paysans , et les affaires d€^ 
religion étant au-dessus de leur intelligence, 
il leur refusait les trois autres. Les rebelles , 
satisfaits de cette réponse , posèrent les ar- 
mes, et retournèrent dans leurs foyers. Jœns, 
• sumommépar eux J)a^*w/2/cer^ (jevme homme 
de la plaine) partit pour la Norwège. 

Le roi , persuadé que les ennemis de la 
nouv^le doctrine se faisaient- un devoir de 
jeter dans les esprits une confusion aussi 
fatigante que dangereuse , envoya une cir- 
culaire dans le royaume , où il déclarait que, 
s'étant fait suffisamment instruire des dogmes 
de la religion , il exhortait tous les Suédois , 
amis de Tordre et de la paix , à fermer l'oreille 
à la calomnie. 11 disait dans cette lettre que 
leschangemens opérés dans la religion étaient 
aussi nécessaires au biian du christianisme 
qu'à celui du royaiune j que la puissance 
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immense du pape se trouvait en contradic- 
tion avec les lois divines et le bonheur des 
peuples -, que plusieurs souverains avaient 
déjà secoué ce joug honteux ; que la plu- 
part des coutumes et cérémonies religieuses , 
consacrées par la superstition^ avaient été 
inventées par des prêtres paresseux et trom- 
peurs , qui avaient trouvé par là le moyen 
de vivre et de s'engraisser , au sein de la mol- 
lesse et de l'indolence , du fruit des sueurs du 
peuple , trop faible et trop crédule. 

Cette lettre du roi produisit le plus grand 
effet , et fixa l'incertitude de bien du monde 
en faveur des principes de Luther. Il parut 
en même tems une traduction du Nouveau- 
Testament en langue suédoise , qui fut lue 
avec une avide curiosité par toutes les classes 
du peuple. Depuis ce moment, on vit chaque 
jour des prêtres renoncer à leur état, en em- 
brasser un autre, et prendre dans une femme 
une douce compagne, une sensible amie , qui , 
en leur donnant les titres sacrés d'époux et 
de père , les rendit dociles aux paroles du 
créateur à nos premiers parens. Les couvens 
furent bientôt déserts. Les Dominicains seuls, 
qui n'avaient pas obéi à l'ordre du roi de 
quitter la Suède , et qui avaient eucore un 
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grand couvent à Stockholm , cherchèrent à 
soutenir l'honneur du froc , en prêchant 
sans relâche contre la nouvelle doctrine. Gus- 
tave , se trouvant assez fort pour agir contre 
eux avec vigueur , s'empara de leurs reve- 
nus , et leur enjoignit de sortir de leur cou- 
vent. Contraints de se séparer, ils allèrent 
quêter de porte en porte ; mais .ne recevant 
aucun secours des habitans de la capitale , 
devenus en grande partie luthériens , ils cher- 
chèrent et trouvèrent dans le travail des 
moyens plus honorables de subsistance. 

Brask , un des plus zélés catholiques du 
royaume , et qui , depuis le départ de Tar- 
chevêque Magnus , s'était mis à la tété du 
clergé , essaya de tirer la religion catholique 
de rétat désespéré où elle se trouvait : de sa 
pleine puissance et autorité , il fit un man- 
dement , par lequel il défendait dans toute 
la Suède les écrits de Luther ; défense qu'il 
appuyait sur le bannissement de cet innova- 
teur par Charles-Quint , et sur les meilleures 
réfutations de sa doctrine. Aveuglé par un zèle 
fanatique , il osa prier le roi de l'aider danfi 
l'exécution de son mandement. Gustave ne 
lui répondit qu'en abolissant l'imprimerie 
die Suderkœping , d'où était sorti cet écrit 
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trompeur, Brask le fit alors imprimer en Da- 
nemarck , et distribuer dans tout le royaume. 
Le roi en défendit expressément la distribu- 
tion. Le prélat ne perdit pas courage : croyant 
trouver dans la personue de Henri VIII , roi 
d'Angleterre, qui était un grand partisan de 
l'église romaine , un antagoniste digne de 
Gustave , il poussa l'insolence Jusqu'à l'invi- 
ter publiquement à défendre la doctrine de 
Luther contre ce souverain. Cette invitation 
fut, comme on doit bien se l'imaginer, rejetée 
avec le mépris qu'elle méritait. 

L'expérience nous a appris depuis long- 
tems qu'il est plus facile d'ôter tout à fait la 
religion à un peuple que d'y faire des mo- 
difications. Ce qui s'est passé devant nos 
yeux nous confirme dans cette opinion : pour 
détruire la religion catholique en France et 
dans plusieurs autres pays habités cepen- 
dant par des peuples fanatiques , il a suffi de 
quelques décrets et de quelques hommes 
assez hardis pour les lancer. Le luthéranisme, 
au tontraire , fruit d'une sage et mûre ré- 
flexion, n'a fait que dé^ progrès bien lents chez 
les nations qui l'ont adopté : çn Suède même, 
où le génie du souverain, la position du pays et 
rimpuisdaA.ee dupape Clémçut VU , vivement • 
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pressé dans Rome , semblaient le favo- 
riser , il n'a marché que pas à pas , et triom- 
phé qu'après un laps de tems considérable. 
Gustave s'empressa d'achever le grand ou- 
vrage qu'il avait si bien commencé : l'autel du 
fanatisme était abattu, la puissance de ses mi- 
nistres affaiblie, mais il y avait encore des cou- 
vens et desmoines, quî,protégés et soutenus par 
les évêques , cherchaient à conserver , autant 
qu'ils le pouvaient, leurs droits et leurs pri- 
vilèges. Un événement, arrivé à Wadstenaen 
1627 , éleva une grande contestation entre la 
puissance civile et ecclésiastique , et attira 
l'attention de tout le royaume : un jeune 
homme de cette ville , nommé Tyste , était 
amoureux de la fille d'un marchand , et de- 
siraitdes'uniravecelle : il s'adressa aux parens 
de sa maîtresse , leur demanda sa main , et 
fut assez heureux pour obtenir leur consente- 
ment. Le jour de la cérémonie était fixé, et 
les jeunes amans attendaient avec impatience 
le moment qui devait combler leurs vœux,lors- 
que les parens de la demoiselle changèrent 
tout à coup d'avis ; mais elle , toujours cons- 
tante , conserva, les mêmes sentimens , et resta 
dans les mêmes intentions. Craignant les 
*^tes d'une passion, d'autant plus violente 
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qu'elle éprourait de la résistance, les parens 
forcèrent cette infortunée d'entrer dans un 
couvent , et d'y prononcer des vœux. Le 
jeune homme trouva le moyen de l'enlever 
de cette horrible prison , et , étant enfin par- 
venu à vaincre ses scrupules , il devint son 
époux. 

L'évêfjue de Linkœping , enchanté de 
pouvoir saisir l'occasion de déployer la force 
de la puissance ecclésiastique , fit chercher 
partout ces deux époux. Ses recherches 
ayant été infructueuses , il prononça leur 
bannissement à perpétuité , et défendit à 
tous fidèles de communiquer avec ces pro- 
fanateurs , qu'il déclara impies et hors d# 
la loi. 

Ces malheureux vinrent à Stockholm , se 
jetèrent aux pieds du roi , et implorèrent sott 
appui. Gustave les reçut avec bonté, leur 
promit sa protection, leva le bannissement, 
et ratifia leur mariage. 

Le roi , sans perdre de tems , fit prendre 
une note exacte des revenus non-seulement 
des couvens encore existans , mais de toutes 
les églises en général, et ordonna qu'on en 
surveillât l'administration. Il fut défendu de 
nommer à l'avenir à aucun prieuré, ni à aucun 

Tome IL C 
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bénéfice sans son consentement. II 6ta aussi 
aux évêques le droit de juger les procès entre 
ecclésiastiques, et reprit d'une main assurée 
la balance de la justice. 



y I N D ^ LITRE SEPTIEME, 
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• ARGUMENT. 

Assemblée extraordinaire des états à [Westerxs. — Derniers 
efforts de résistance du clergé catholique. — Scènes sérieuses 
de différons genres arrivées dans rassemblée des états. -— > 
Discours do roi , et son abdication. — Triomphe de ses 
epnemis. ^- Délibérations. — Déclarations des bourgeois 
et des paysans. — Décision des états. — Envoi de dé- 
putés à Gustave , pour l'engager à changer de résolution, -i 
Réponse négative de ce prince. — Troubles et confusion. 
— Heureux succès d'une nouvelle tentative. <— Décision 
importante de l'assemblée des états. -^ Destruction légale 
de la puissance du clergé. —-Manifeste du conseil d'état. 
■— Voyage de Gustave pour l'exécution des décrets du 
sénat. — Fureurs de Pévêqne de Linkocping , et sa fuite 
hors du royaume. •— Mauvais succès d'une visite de ce 
prélat fugitif au roi de Pologne ,. Sigismond , pour l'en- 
gager à prendre les armes contre la Suède. — Démarches 
de Christiern pour obtenir des secours. .— Inquiétudes da 
Frédérik. — Sa conduite amicale envers la Suède. — Me- 
sures audacieuse^ de Jœns pour propager la xévolte. -^ 
Marche du roi contre les Dalécarliens. — Fin de la sédi- 
tion. — Fuite de Joens à Rostock. — Son procès et son 

/ exécution. ; , 

Xi A majorité de la nation parut très-satis- 
faite de voir la puissance des évêques abat* 
tue 5 et Gustave , pour mettre fin à un com- 
bat qui n'avait déjà duré que trop long- 
tems^ assembla extraordinairement les états 

C2 
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à Westerœs. he clergé , qui savait bien que 
le roi ne cherchait que Toccasion Je le perdre 
toirt à fait ^ fut frappé d'effroi à cette nou- 
velle , et resta long-tems incertain s'il assis- 
terait à cette assemblée. II décida enfin de 
s'y rendre en grand nombre, afin de pou- 
voir y balancer le parti de Gustave , qui , de 
son côté , avait pris les moyens de le rendre 
redoutable. -Tous les ordres de la magistra- 
ture , les seigneurs des différentes provinces , 
les personnes attachées à la cour, les géné- 
raux et les premiers ojlficiers de Tarmée, of- 
fraient une masse imposante avec laquelle 
il était difficile de lutter. Le roi avait fait , en' 
outre , inviter secrètement plusieurs officiers 
particuliers de se rendre à Wësteraes , afin 
d'insister auprès des états sur le paiement de 
l'arriéré de leur solde. 

Malgré les noirs présages qu'offroit aux évo- 
ques une assemblée ainsi composée , ils étaient 
bien loin de s'attendre, à l'humiliation que 
Gustave leur préparait. Dans un grand re- 
pas que ce monarque donna aux quatre ordres 
du royaume , les évêques voulurent occuper 
les places d'honneur , droit qu'ils n'avaient 
pas même voulu céder aux administrateurs ; 
«nais le roi fit placer auprès de lui les sénateur» 
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et les premiers seigneurs du royaume ; les 
évéques et les autres membres du clergé 
furent renroyés parmi la petite noblesse > les 
bourgeois et les paysans. Plusieurs raisons 
engagea^nt Gustaye à se conduire ainsi : il 
voulait humilier les évêques , montrer claire- 
ment au peuple que leur règne était passée et 
flattant en même tems Tamour-propre de la 
noblesse , la mettre en opposition aveo le 
clergé , pour profiter ensuite de leur mésin- 
telligence. On connaissait peu alors ce qu'oa 
appelle aujourd'hui le bon ton de la société , 
c*est-à^ire , cet art de dissimuler, et de dire 
souvent tout l'opposé de ce que, l'on pense. 
D'après cela y on ne doit pas être étonné que 
cette offense faite au clergé n'ait été, pendant 
tout le repas , le sujet de la conversation : il 
s'éleva entre les convives des querelles vio- 
lentes , dans lesqijelles le roi lui-même se 
mêla> et prit le prétexte de faire aux évêques 
les remontrances les plus sévères et les plus 
duresl , 

Blessés jusqu'au vif dans l'endroit le plus 
sensible 9 les prélats dévorèrent leur colère, 
et gardèrent le plus même silence. Mais le 
lendemain ils s'assemblèrent avant l'ouver- 
ture des états dans l'église cathédrale , et , 
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après en avoir fermé toutes les portes , ils dé- 
libérèrent sur les moyens de se venger^ d'une 
manière éclatante^ du sanglanjt outrage qu'ils 
venaient de recevoir. Brask^ laissant un libre es- 
sor à toute sa fureur, s'écria que si l'excommu- 
nication , devant laquelle tant de souverains 
avaient tremblé, conservait encore quelque 
force , il fallait en frapper le roi impie qu'ils 
avaient trop long-tems ménagé. L'évêque de 
Westeraes , malgré son dévouement à Gustave, 
ne crut ni devoir, ni pouvoir répondre. Mais 
celui de Strengnœs observa à ses collègues 
que , dans les circonstances présentes , les 
moyens de rigueur , loin de produire des 
fruits salutaires , ne feraient, au contraire, 
qu'aggraver encore les malheurs. Il déclara 
même qu'il était prêt à remettre à Gustave 
son château , persuadé qu'un roi guerrier 
saurait mieux le défendre contre les ennemis 
de la nation , qu'un prêtre dont le devoir 
était d'être pacifique. L'évêque de Linlœ- 
ping lui fit , à ce sujet, les plus vifs repro- 
ches , et lui demanda de quel droit il dispo* 
sait des biens de Téglise , comme de sa pro- 
pre fortune. Il finit par le conjurer de ne 
point se séparer de ses collègues , et de se réu- 
nir à eux pom^ défendre les droits de la 
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religion. Il rappela aux autres évêques , qai 
montraient une lâche indifférence, le serinent 
qu'ils avaient fait au pape , et leur montra 
le mépris. dans lequel ils étaient tombés , par 
leur faiblesse , aux yeux du roi et de la na- 
tion : il les menaça de l'excommunication , 
s'ils ne sortaient pas de celte apathie ^ impar- 
donnable y et leur dit que le plus petit des 
dangers était la colère du roii; que celle du 
pape était le plus grand de tous, et le seul 
que pussent redouter de vrais catholiques^ 
qui ne devaient compter aucuns sacrifices , 
quand la palme du martyre pouvait en être 
le prix. Son discours fit le plus grand effet. 
Tous les évêques et les ecclésiastiques pré- 
sens jurèrent , au pied de l'autel , de ne 
consentir à aucun changement dans la reli- 
gion. Le serment fut rédigé par écrit 3 cha- 
cun le signa , y apposa le sceau de ses armes > 
et on le déposa dans l'église même , sous la 
pierre d'un tombeau. Animés par l'espoir de 
la victoire , les évêques se rendirent dans la 
salle d'assemblée; où ils trouvèrent, con- 
tre toute attente , un grand appui dans la 
personne du grand maréchal Thure Joenson; 
ce seigneur, ennemi juré de Gustave, avàil 
Je droit , en qualité de président de lu, 
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Boble^e , de répondre le premiei^au discours 
par lequel le roi d^v^ût faire roùvertùre des 
étatSr Les évéques s'emparèrent tellement de 
son esprit , en flattant adroitement sa vanité^ 
qu'il consentit à céder cet honneur à l'éTé^ 
que de Linkœping. 

Ce fut le chancelier Anderson qui porta 
laparole au nom du roi. Il fit^ dans un discours 
profondément raisonné , l'histoire dû règne 
de Gustave , et exposa les motifs de la con«^ 
duite qu'il avait tenue jusqu'à ce jour. U 
démontra ensuite la nécessité d'augmenter les 
revenus de l'état ^ afin de mettre le roi à 
méipe d'entretenir la marine y l'armée , les 
ambassadeurs , les juges, et de pourvoir d'une 
manière honorable aux dépenses de «sa cour. 
\\ prouva que la recette actuelle ne permet- 
tait pas de fournir à ces différentes parties 
d'administration, puisque les revenus ne 
montaient qu'à a4,ooo marcs , y compris 5o 
last de fer , et la dépense à 60,000. U dît 
qu^U était tems d'imprimer dans l'esprit pu- 
blic le respect pour les lois , sans lequel elles 
restaient toujours languissantes et infructueu** 
ses , et de commander a tous les ordres de 
l'état une obéissance av^igle à l'autorité lé* 
gitime. U ajouta qu'il fallait mettre plu^ 
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d*ordre et de sérérité dans Fadministration 
des douanes , si Ton ne voulait pas entraîner 
celle des mines dans une ruine totale. Il 
parla de la justice qu'il y aurait à tirer la 
noblesse delà pauvreté où elle languissait^^ en 
lui rendant les biens que des ancêtres trop 
faibles avaient , par une piété mal entendue , 
donnés à l'église. Enfin , il finit par deman- 
der que les places fortes et châteaux , qui se 
trouvaient entre le s mains du clergé^ fussent 
remis au gouvemehient^ et par déclarer que* 
ce n'était qu'à ces conditions que le roi^con- 
sentait à tenir encore les rênes de l'état. 

Quand le chancelier eut fini de parler , tout 
le monde s'attendait à entendre la réponse 
du grand maréchal , et l'étonnement fut 
{iresque général lorsque l'on vit l'évêque 
de Linkoeping occuper sa place. Ce prélat 
dit qu'il était chargé Ae déclarer , au nom 
de ses collègues ^ que , fidèle au senâent fait 
au pape , jamais le clergé ne consentirait à 
de qu'il fût fait aucun changement qui pût 
poïrter atteinte aux droits sacrés et invio- 
lables de l'église. Puis prenant un ton assuré, 
et pathétique en même tems , il s'écria : 
a Qu'il est douloureux pour nous de ne pou* 
« voirfaifele sacrifice qu'on nous demande, 
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« et qui doit, dit-on, assurer la prospérité 
4i du royaume ! Mais , hélas ! les biens de 
K Téglise ne nous appartiennent pas : ils sont 
« un héritage confié à nos soins, que nous 
« devons surveiller , et dont nous devons 
« garantir la possession à son légitime mai- 
c tre , le saint siège. » 

Gustave s'était bien attendu à cette résis- 
tance de la part du clergé ; mais il comptait 
sur la noblesse , à laquelle il procurait de si 
grands avantages. Plus sa confiance était 
grande , et plus son étonnement fut marqué 
quand il entendit le grand maréchal, de son; 
propre mouvement , et sans avoir consulté les 
seigneurs qui l'entouraient, déclarer que 
toute la noblesse partageait les sentimens de 
l'évêque de Linkoeping. Quelques seigneurs 
de la Gothîe occidentale , fanatisés par leur» 
nion6 religieuses , et enhardis par la décla- 
ration du grand maréchal , approuvèrent 
hautement la résistance et les scrupules du 
clergé. Personne dans l'assemblée n'osa les 
contredire. Alors Gusftave se levant, dit : 
€ Puisque mes ordres ne sont pas exécutés , 
« et toutes mes propositions rejetées , puis- 
c qu'on me rend responsable de la cherté , 
« de la disette et des maux qui accablent 



Digitized by VjOOQ IC 



DEGUSTAVE WA .€ A. A3 

i" • * ■ 

« le royaume , puisqu'on me faitjJes' crimes 
« de mes actions les plus innocentes > je des- 
« cends du trône, et renonce à jamais au 
« fardeau de la couronne. Lorsqiie je suis 
« monte sur ce trône que vous m'ayez oflfert, 
a lorsque, cédait à vos prières, j'ai pris en 
« main les rênes du gouvei!»nement , je n'ai 
« pas prétendu porter en vain le nom de 
« roi , et obéir , lorsque c'est à moi de com- 
« mander. Qu^on me rende mon patrimoine 
<« que j'ai engagé , que j'ai fondu po^r ve- 
« nir au secours de mon ingrafee, patrie , je 
<c quitte aussitôt la Suède, et vous jure de ne 
€ plus VOUS importuner par ma présence. > 
En finissant ces mots , les larmes le suffo- 
quèrent , 6t le forcèrent de quitter l'as- 
semblée. 

On a peine ^ concevoir comment le grand 
maréchal osa se permettre de prononcer dans 
une affaire si importante , sans recueillir les 
avis de ceux dont il n'était que le simple 
interprète. Mais ce qui paraîtra encore plus 
inconcevable, c'est que les seigneurs présens, 
au- mépris de leur propre intérêt , et de la 
protection assurée que leur promettait la pré- 
sence du roi , n'eurent pas assez de^ courage 
pour contredire Jœnson , et pour le rappeler 
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à son devoir. La pusillanimité que montra , 
dans cette occasion ^^ la noblesse suédoise^ n'a 
pas f soit dit à son honneur ^ laissé de tra- 
ces , et.deux cent cinquante ans plus tard^ ce 
corps respectable , sous le règne de Gustave 
III , a bien effacé la tache dont il s'était 
couvert. 

Dès que le roi se fut retiré , le silence le 
plus profond régna dans l'assemblée. Les 
seigneurs , les bourgeois , les paysans , étaient 
cpnsternés. Les ennemis de Gustave^ au 
contraire , et le clergé , pleins d'un doux es- 
poir , laissaient , malgré eux , briller leur joie : 
ils voyaient déjà ^ dans l'abdication et dans 
le départ de Gustave , la religion catholique 
reprendre sa splendeur ^ leur rendre leur 
influence , et le luthéranisme terrassé. Peu 
k peu le silence fit place à un bruit sourd , 
qui y se changeant bieàtôt en im tumulte gé-* 
néral^ empêcha le chancelier d'obtenir la 
décisioQL qu'il demandait à grands cris à 
l'assemblée y et tout le monde ^ las de se 
disputer sans s'entendre^ quitta la salle. 

Cependant les différens partis ne se sépa- 
rèrent pas : celui du roi se rendit au châ- 
teau ; le clergé , ainsi que ceux qui avaient 
embrassé sa cause , suivirent le grand 
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maréchal , qui les conduisit dans sa niaison. 
Devenu encore plus vain par cette espèce de 
victoire , Jœnson traversa les rues au bruit 
des tambours ^ et quand il passa sous les 
fenêtres du roi^ il affecta de les faire battra 
plus fort , et poussa Tinsolence jusqu'à crier: 
« Honni soit celui qui voulait rae rendra 
« payen , hérétique , luthérien ! » 

Oh employa , des deux côtés , 1^ nuit en- 
tière à délibérer : la bourgeoisi« ^ presque 
toute devenue luthérienne , et vivement 
offensée du mépris que le cïergé avait affecté 
en se voyant forcé de se mettre à table près 
d'elle, se déclara pour le roi, et rendit le 
lendemain cette déclaration publique. Le 
clergé s'empressa de la combattre. La no- 
bljBSse , tranquille spectatrice de ces débats , 
gardait toujours la neutralité. Mais l'orateur 
de la bourgeoisie ;voidant terminer la que*- 
relie , s'écria avec véhémence que les bour- 
geois étaient décidés à adhérer aux proposi- 
tions de Gustave , et à lui conserver la foi 
qu'ils lui avaient jurée j que si , nonobstant 
leur délibération , on voulait semer la dis* 
corde et allumer le flambeau de la guerre 
civile , ils soutiendraient seuls le roi , et lui 
fourniraient les moyens d'entretenir la ma- 
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rine et rarmée. Les paysans, qui , jusques-lii, 
n'avaient pris aucun parti , se rangèrent de 
celui des bourgeois , et jurèrent qu'ils verse- 
raient jusqu'à la dernière goutte de leur sang 
pour Gustave. 

Le clergé alors commença à perdre cou- 
rage, et son espérance s'évanouit tout à fait 
lorsque Sommar , évêque \ de Strengnaes , 
homme généralement estimé , les invita à la 
concorde et à la paix. « Tremblez , leur dit- 
« il, de l'état où la Suède va être réduite ! 
« Le départ du roi la plongera dans la plus 
<i horribjè anarchie , et réveillera djabord 
« l'ambition , des princes étrangers ! bientôt 
4L nos côtes et nos ports seront menacés par' 
« les flottes et les armées ennemies , et nous 
« n'aurons plus de chef pour les repousser ! 
« Quel est le Suédois , ami de sa patrie , qui 
« puisse penser sans frémir à cette abdica- 
« tion de Gustave ? Quel est celui d'entre 
« nous qui soit assez ingrat pour oublier les 
« services éminens qu'il nous a rendus, et 
« les obligations qui nous enchaînent à lui ? 
« Où trouver , où prendre les gommes con- 
<c sidérables qui lui sont dues ? Pense-t-on 
« pouvoir en refuser le paiement à celui qui 
<c est encore à la tête d'une armée formidable 
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<C qui Tadore , et dont il peut conseryer le 
«c commandemeiit pour garantie ! IVÏais je 
« suppose qu'il soit possible de trouver cet 
<c argent , connaissez- vous quelqu'un plus 
« digne que lui de porter là couronne î Ah ! 
« mes chers collègues , abjurons à cet esprit 
« de haine et de vengeance qui prépare à 
« l'état les plus grands malheurs ! que le 
a patriotisme enflamme nos âmes ! Renon- 
« cous de nous-mêmes à des droits et à des 
<i privilèges qui , pour être consacrés par le 
« tems , n'en sont pas moins injustes et con- 
- « tradictoires avec l'esprit de la religion : hâ-» 
« tons-nous de venir au secours ^n royaume 
a épuisé , et méritons , regagnoné^ar un noble 
« désintéressement , la considération et la 
<i haute estime dont nous avons toujours 
€ joui. » L'impression que fit ce discours fut si 
grande, que Joenson, l^vask et aucun membre 
du clergé ne se hasardèrent d'y répondre. 

Croirait-on cependant que tout cela se ter- 
minât , pour Jie moment , par une facétie qui 
prouve bien les usages de ces tems d'igno- 
irance ? Quelques partisans de Luther pro- 
posèrent,coinmeun moyen de rétablir Punion, 
de permettre à deux théologiens , d'opinions 
différentes , de discuter ;, en prése^ce de 
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rassemblée ;> les poiats les plus importans de là 
religion. Cette proposition fut acceptée. Les 
deux antagonistes ordinaires y Pierre Olof et 
Galle, se présentèrent dans l'arène. Après 
avoir d'aboM disputé s'ils parleraient en 
latin ou en suédois , Pierre Olof ayant pré- 
féré la dernière de ces langues , et Galle 
la première , les deux docteurs prolon- 
gèrent leur contestation jusqu'au soir. Les 
assistans , horriblement fatigués d'entendre 
parler si long-tems sur des matières aux- 
quelles la plupart ne comprenaient rien , se 
séparèrent en donnant la victoire à Olof. 

L'impossibilité d'uU; plus grand mal enga-^ 
gea le clergé à former encore une nouvelle 
tentative ; mais elle échoua à sa naissance par 
la déclaration formelle que firent les bourgeois 
et les paysans de traiter en ennemis ceux qui 
s'opposeraient encore aux ordres du roi. Les 
paysans ^ surtout , joignirent à leur déclaraticm 
des menaces si imposantes , que le grand ma- 
réchal et ses créatures pensèrent qu'il était 
prudent de quitter pour qudque tems la ville. 

Le départ de Joenson fut le^ signal de la 
paix : on ne s'occupa plus que des moyens 
d'engager Gustave à remonter sur le trône. 
Le chancelier Anderson et Pierre Olof , 
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auxquels on savait que le roi était sincère- 
ment attaché, furent choisis pour remplir la 
mission importante de lui porter les regrets , 
le repentir et les vœux de J'assemblée : ils 
furent chargés de l'jassurer que Ton suivrait 
aveuglément ses volontés , de le supplier de 
rejeter loin de lui l'idée d'un départ qui les 
désespérait , et d'avoir la générosité d'oublier 
ce qui s'était passé. Tout le monde s'irnagi- 
nait que Gustave , touché de cette démarche^ 
consentirait à reprendre la couronne : les 
députés mêmes, qui croyaient parfaitement 
le connaître , n'y mettaient aucun doute j 
mais quelles furent leur surprise et leur dou- 
leur quand ils le virent dans des dispositions 
bien différentes ! L'ingratitude et la pusilla- 
nimité de la noblesse , le triomphe momen- 
tané dont ses ennemis^ avaient joui en sa pré- 
sence , l'air d'indiflPerence" et de mépris avec 
lequel on avait, écouté ses propositions, avaient 
fortement affligé son cœur. Bien décidé à 
quitter la Suède,. il reçut les députés avec 
une extrême froideur , et ne leur répondit 
que ce peu de mots : «c Je suis las d'être votre 
roi. » Leur éloquence , leurs prières , leurs 
larmes furent vaines , çt ils ne purent obtenir 
d'autre réponse. * 

Ibme If. D 
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Moins rassemblée s'était attendue au peu 
de succès de sa députation , et plus elle fut 
consternée quand elle apprit le refus du roi. 
L'anarchie .et tous les maux qui l'accom- 
pagnent, s'offrirent à l'instant à leurs esprits 
effrayés. On invita le sénateur Rnut Ander- 
6on , qui , de tout tems , avait été dévoué au 
roi , et l'évéque de Strengnœs , dont le sage 
disQOurs avait réuni les opinions de l'assem- 
blée y à faire une nouvelle démarche auprès de 
lui ï ils s'en chargèrent. Gustave les reçut 
f^vec les égards garans de l'estime particulière 
dont il les honorait 5 mais persista toujours 
dans le dessein qu'il avait de renoncer à ja- 
mais à la couronne. 

A cette fatale n ouvelle l'assemblée se sé- 
para. Un trouble affreux régnait dans tous 
les cœurs 5 on voyait sur tous les frpnts les 
soucis et la plus soïjibre inquiétude : les bour- 
geois , les paysans étaient saisis d'un morne 
effroi : la noblesse, qui était enfin sortie de sa 
léthargie , sentait ses fautes , et prévoyait les 
suites fâcheuses qui pouvaient en résulter. Le 
château fut , dès ce moment , assiégé par les 
députations de tous les ordres, et elles ne 
cessèrent que lorsque le roi eut enfin donné 
une' réponse qui laissait quelque espoir. Pei*- 
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sonne ne ppuvait mieux que lui calculer leis 
maux que causerait sa retraite. Sa sensibilité 
vivement affectée y son amour-propre cruel- 
lement blessé , combattirent en vain dans son 
cœur : son patriotisme l'emporta , et le fit 
triompher de toutes les autres considérations. 

Trois jours se passèrent dans la plus hor- 
rible inquiétude , et dans cette agitation dou- 
loureuse que donnent Tespérance et la crainte. 
Le quatrième Gustave vint à l'assemblée : tout 
le monde courut aur-devant de lui -, et comme 
on le suppliait de vouloir bien pardonner , il 
répondit -avec bonté : « Tout est déjà oublié. » 
On s'occupa surJe-champ des affaires^ qui se 
traitèrent d'après ses plans , et sans éprouver 
la moindre contradiction. 

Les délibérations suivantes furent prises : 
i**. Qu'on réprimerait^ le plutôt possible et 

avec des moyens puissans^ les troubles de la 

Dalécarlie y ainsi que ceux dont plusieurs 

autres provinces étaient agitées \ 

2^. Qu'on augmenterait les revenus de Ja 

couronne par ceux des évêchés , des chapitres 

et des couvens j 

3^. Qu'on laisserait au roi le pouvoir ab- 
solu de mettre telles boires qu'il jugerait 

D 3 
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convenablees à la puissance et à la fortune des 
évêquesj 

4^, Qu'on lui confierait tout ce qui regardait 
l'administration , l'augmentation ou la dimi- 
nution des couvens et des églises , sous la 
condition de pourvoir à l'entretien et à la sub- 
sistance des nioines qui seraient réformés j 

5^- Que la noblesse rentrerait dans tous les 
biens qui avaient été donnés ou vendus par 
. leurs aïeux aux couvens et aux églises j 

6^. Que les revenus des évêqûes seraient 
fixés i que ces prélats remettraient au roi les 
teaux^ qu'ils occupaient^ licencieraient leurs 
troupes, et ne se mêleraient plus à l'avenir des 
affaires du gouvernement ; 

*7^. Que leur nomination serait confirmée 
par le roi , et non par le pape ; 

8^. Que les contestations qui s'élèveraient 
parmi le clergé ne seraient plus portées à 
Rome , mais jugées dans le royaume. 

On abolit aussi dans cette assemblée l'in- 
violabilité des prêtres , ainsi que les amendes 
encourues par ceux qui travaillaient le diman- 
che , ou qui anticipaient sur le mainage. On 
fit plusieurs ordonnances sur la manière de " 
célébrer le service divin, sur la confession, 
sm* Içs écoles publiques ,^ 3ur la division des. 
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paroisses, sur rinstallation des prédicateurs, 
sur leur juridiction, leur droit d'hérédité , etc. 
L'assemblée fit ensuite paraître un mani- 
feste propre à éclairer le peuple sur Ces grands 
changemens, et sur les motifs qui les avaient 
. occasionnés. Les nouveaux devoirs imposés 
aux ecclésiastiques y étaient détaillés d'une 
manière précise et intelligible. Quelque haine . 
et quelque vengeance que nourrît encore le 
clergé, qui regardait ces évènemens comme 
un songe malfaisant et trompeur , ' la tran- 
quillité ne fut pas troublée : les évêques 
mêmes , instruits que le roi avait le ' dessein 
de les exclure du sénat , évitèrent cette humi- 
liation , en se retirant de bonne volonté , et 
prenant pour prétexte la diminution consi- 
dérable de leurs revenus. 

Gustave mit <à exécution , en présence même 
de l'assemblée , une de ses plus importantes 
délibérations: il somma révêquedeStrengnses 
de lui remettre le château de Tymelsoé. Ce 
prélat s'empressa de s'y engager par une dé- 
claration formelle. L'évêque de Skara montra 
la même docilité pour son château de Leckoè. 
Mais l'évêque de Linkœfpiiig , qui était posses-* 
seur du superbe château de Mimkeboda,ne^ J . . 
pouvait se résoudre à un pareil sacrifice r" / ^ 
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lorsque lé roi lui adressa la parole à ce sujet, 
il n'eut pas la force de lui répondre. Le grand 
maréchal , qui était de retour à Westeraes , 
ei qui avait perdu de son arrogance et de ses . 
prétentions , supplia le roi de prendre en 
considération l'âge avancé de ce prélat^ et de 
lui laisser son château sa vie durant. Gustave , 
qui, connaissait la méchanceté profonde et tor- 
tueuse de ces hommes , et qui était informé de 
tous leurs desseins , ne crut pas , par devoir, 
refuser positivement, et promit d'accorder 
cette grâce si l'évêque lui donnait caution , 
comme quoi il n'entreprendrait rien contre 
sa personne, et ne quitterait pas son château 
sans sa permission. Huit des plus illustres; 
seigneurs s'offrirent de répondre de sa con- 
duite. Le roi consentit alors à ce qu'il retournât ' 
à Munkeboda , aussitôt que ses troupes en 
auraient pris possession , et fit entrer à son 
service quarante personnes de la suite de. ce 
prélat , qui se hâta de profiter de la permis- 
sion qui lui avait été accordée. Il existait encore 
dans le royaume quarante-deux couvens : on 
en réforma tout de suite trente-un. Quatre 
couvens d'hommes, rt sept de femmes furent 
conserves pour servir d'asile aux moines et 
aux relig^ieuses hors d'état de vivre 'dans* le j 
mond^- 
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C'est ainsi que se termina la fameuse as- 
semblée de Westerces , doûÇlés délibérations 
anéantirent la puissance ecclésiastique ^ qui 
étendait , depuis 460 ans ^ son empire sur la 
Suède. Malgré la sagesse de ces délibérations^ 
elles furent, dans la suite, la source des plus 
grands troubles. 

Gustave , afin de hâter et d'assurer l'exé- 
cution du plan qu'il méditait depuis si long- 
tems , parcourut le royaume , accompagné 
d'Olof et de plusieurs ministres luthériens , 
qu'il fit prêcher devant lui dans les principales 
églises ; ce qui fut ïe coup de la mort pour 
la religion catholique. On lui remit partout 
un tableau exact des revenus des évêchés, 
prieurés et couvens, et il les déclara appartenir 
dès ce moment à la couronne. H disposa ce- 
pendant de quelques-uns de ces revenus en 
faveur de ceux qui avaient le mieux servi «a 
cause , et des plremiers officiers de l'armée. 
Plusieurs écrivains font monter à treize mille 
le nombre des terres et fiefs, qui furent enle- " 
vés au clergé. 

Le roi se rendit aussi à Munkeboda. Brask , 
qui était remis de sa peur, et qui avait déjà 
combiné dç nouveaux projets , vint à sa ren- 
contre (> témoigna un vif repentir de sa 
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conduite passée , et pria Gustave de lui faire 
la grâce de rester quelques jours ciiez lui. Ce 
monarque y ayant consenti , Tartificieux pré- 
lat , profitant d'un moment où il vit Gustave 
échauJ0fé par la bonne chère et le vin , déploya 
un front moins sévère et plus confiant :H 
lui représenta combien était déshonorante la 
caution qu'on avait exigée de lui > par le doule 
qu'elle jetait sur son attachement et sa fidé- 
lité pour sa personne > et le conjura de le re- 
lever de cette obligation difiamante. Le roi , 
qui ne vit devant lui qu'un homme humilié 
qui ne pouvait plus lui inspirer de craintes , 
écouta plutôt sa générosité que sa politique , 
et accorda au prélat soumis ce qu'il avait 
refusé au chef de parti révolté. Il poussa 
même encore plus loin 1^ complaisance : Brask 
ayant eu l'adresse de lui persuader qu'il était 
nécessaire de conserver en Gothie , où un 
gouverneur danois commandait encore , la 
cour ecclésiastique dans toute son intégrité, 
comme une sanction de ses. prétentions politi- 
que sur cette province , il eut la faiblesse de 
le charger de chei*cher , pendant la première 
visite qu'il ferait des églises, les titres et actes 
dont ceà prétentions pouvaient être appuyées. 
Loiu de peftser à une visite dçs églises , 
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Brask ne cherchait que les moyens de quitter 
la Suède , en emportant toute sa fortune : il 
remplit ses coffres de ses objets les plus pré- 
cieux , s'empara de tout l'or et l'argenterie 
qui se trouvaient dans la cathédrale de Lin- 
kœping , et partit pour la jGothie, où les grands 
changemens opérés à Westeraes nîÉtaient pas 
encore connus. Sous le masque imposant d^ 
visilateur , il montra partout une sévérité 
qu'il croyait nécessaire à «es intérêts ; il chassa 
les ministres luthériens , mit la main sur les 
titres des églises et des couvens , et se fit don- 
ner par les communes des sommeS^^et des pré- 
sens considérables. Ainsi chargé de trésors , 
il s'embarqua pourT)antzick. A son arrivée , 
il écrivit à Gustave que la tempête l'avait jeté 
dans cette ville à son retour de Gothie, et 
qu'il y était retenu par une maladie gravé. 11 
lui manda que les changemens qu'il avait 
commandés lui faisaient grand tort chez l'é- 
tranger , et portaient une vive atteinte à son 
honneur. Poursuivi par cet esprit de dis- 
cordje qui ne l'avait jamais quitté, il adressa 
aussi une lettre au clergé de son diocèse , dans 
laquelle il l'eidiortait de s'opposer de toute 
sa force aux progrès du luthéranisme. 
Bi ask trouva à Dantzick son ancien collègue 
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M^gnus , qui ayant jugé à propos de 
remplir à la lettre la mission dont il était 
chargé par Gustave , avait demandé , de sa 
part^ au roi de Pologne^ la main de sa fille. 
Les premières conditions de cetle alliance 
étaient faites : Sigismond. devait joindre au 
don delà princesse sa fille , une dot de 1 00,000 

f)rins polonais y mab sous la condition que 
ustave s'engagerait à ne pas quitter la reli- 
gion catholique. Magnus se voyait déjà au 
faîte des grandeurs , et croyait l'abolition du 
luthéranisme certaine. Gustave , sans daigner 
répondre à de pareilles propositions , écrivit 
au sénat de EUntzick qu'on ne devait ajou- 
ter aucune foi aux bruits calomnieux que les 
évèques fugitifs se plaisaient à répandre. Il 
manda aussi à Brask que , s'il voulait revenir 
en Suède , et exposer ses sujets de plaintes au 
sénat y il lui donnerait un sauf-conduit ^ mais 
que, s'il prolongeait son absence, on nomme* 
rait aussitôt à son évêché. 

Les deux prélats firent alors une tentative 
qui prouvait bien le désespoir où ils étaient 
!réduits : ils proposèrent au roi de Pologne la 
couronne de Suède , s'il voulait embrasser la 
défense de la religion catholique. Tout en 
exagérant à ce souverain l'éclat et la gloire 
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qu'il rétirerait d*une si belle entreprise , ils 
cherchèrent à le séduire par des idées de jus- 
tice, en lui disant qu'il avait, comme des- 
cendant de Waldemar , des droits légitimes 
et incontestables sur le trône de Suède. L'im- 
puissance de ceux qui offraient cette cou- 
ronne , Téloignément du pays qu'on propo^ 
sait de conquérir, la difficulté de l'exécution , 
et l'impossibilité de conserver en même-tems, 
en cas de succès , les couronnes de Pologne 
et de Suède, firent rejeter cette proposition. 
Magnus , honteux de la mauvaise réussite de 
ses négociations, partit pour Rome, où il 
mourut dans la pauvreté. Brask alla dans le 
Mecklenbourg, où, sans exposer sa personne, 
il arma , avec l'argent qu'il avait appofrté de 
Suède , des vaisseaux qui exercèrent sur les 
côtes le métier de pirates. Ces vaisseaux fu- 
rent pris par les Lubeckois , qui firent pendre 
tout l'équipage. Sans amis, sans secours , sans 
appui , «ans argent , ce prélat n'eut d'autre 
ressource que celle de chercher un couvent 
qui voulût bien le recevoir. Il en trouva un 
en Pologne , où il passa le reste de sa vie sans 
faire parler de lui , et où il mourut onze ans 
après sa A^ite de Suède. 

Christiem était toujours en'âCnt ^ tantôt 
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auprès de son beau-frère rélecteur de Bran- 
debourg , tantôt en Saxe , et tantôt en Bra- 
bant : il assista souvent , à Wittemberg , aux 
sermons de Luther y qui firent tant d'impres- 
sion sur son esprit , qu'il adopta sa doctrine , 
dont il s'était jusque là montré l'ennemi si 
déclaré. Il engagea aussi sa femme et sa sœur 
Isabelle^ électrice de BrandeboUrg , à abdi- 
quer la religion catholique. Mais cette con- 
duite indigna l'empereur , le seul dont il pût 
attendre encore un appui véritable. Tous ses 
efiforts pour le calmer ayant été vains, il 
alla le trouver à Augsbourg , et renonça entre 
ses mains au luthéranisme. Fatigués des fré- 
quentes et coûteuses visites de ce souverain 
détrôné , ses puissans protecteurs s'employè- 
rent pour obtenir du Danemarck un traite- 
ment qui pût fournir à sbn entretien. Celte 
^ demande ayant éprouvé de grandes difficul- 
tés , on en revint au plan soutenu fortement 
par l'empereur romainTerjiinand , de le faire 
remonter à main armée sur le trône. 

Frédérik ne tarda pas à être instruit des 
projets que l'on formait contre lui : plein d'in- 
quiétude , il envoya des ambassadeurs à 
Stockholm^pour se lier encore phis étroite- 
ment à la Suède > conformément au traité de 
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Malmoé. Gustave répondit <£ue y quoique son 
royaume ne fût pa^ menacé, il n'en garde* 
rait pas moins les conditions du traité. Il se 
plaignit cependant de Frédérik , qui les avait 
enfreintes en accordant des secours à Tamiral 
Norby , et en protégeant le faiix Nils-5ture. 
Les ambassadeurs excusèrent de leur mieux 
le passé , et firent les plus belles promesses 
pour l'avenir. Le roi ayant paru satisfait , ils 
envoyèrent aussitôt des couriers à l'évêque 
de Drontheim , et aux autres protecteurs de 
Jœns, pour les engager à livrer det imposteur 
à Gustave. ' 

Les délibérations de rassemblée de W-es- 
terœs , et les cEangemens qu'elles avaient ap- 
portés dans la religion avaient singulièrement 
servi la cause de Jœns dans la Dalécarlie : 
des mécontens de toutes les classes , nobles , 
bourgeois , prêtres , moines , vieillards , fem- 
mes , enfans , s'étaient réfugiés dans cette 
province , où la plupart , faute d'asile , erraient 
dans les montagnes qui retentissaient de leurs 
plaintes contre Gustave. Les commandans 
militaires avaient déjoué tous les projets de 
l'imposteur , qui , comme nous l'avons déjà 
dit^ était parti pour la Norwège. Afin de 
t^oir l^ espi?îts dans une agitation et i^ne 
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inq^uîétttde continuelles , Jœns avait fait courir 
le bruit de la mort de^ Gustave ,/qui devait , 
ajoutait-on, être remplacé par le comte de 
Hoga y originaire allemand. Il avait confirmé 
cette fausse nouvelle par une lettre adressée 
de Norvrège aux Dalécarliens , et qui commen- 
çait ainsi : (c Moi , Nils-Sture , fils légitime de 
<( Sten-Sture , àdnjinistrateur de Suède , par la 
<{ grâce de Dieu et la protection de Saint-Erik , 
« à tous les habitans de Siller , ainsi qu^à ceux 
<i des plaines orientales , occidentales et des 
< montagnes, salut. » Dans cette letti;e , il ca- 
lomniait Gustave , qu'il comparait à Chris- 
liern, et qu'il mettait même au-dessous de 
ce tyran : il profitait de la prétendue mort 
de ce monarque pour rappeler les grands 
services qu'avait rendus son père,. et parais- 
sait ne pas douter que les Dalécarliens et 
tous les honnêtes Suédois ne le nommassent 
administrateur du royaume , promettant 
d'exempter, pendant trois ans, de tous impôts 
ceux qui se déclareraient pour lui. 

Ses partisans , suivant la coutume du pays , 
assemblèrent les paysans dans les églises , et 
y lurent publiquement sa lettre , qui ne man- 
qua pas de faire , sur ces esprits faibles 
et bornés , l'impression qu'il en attendait ; 
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rinsurrectiôn fut générale; et dans la persua- 
sion qu'il allait arriver de Norwège à la tête 
d*une armée , plusieurs d'entre eux se por- 
tèrent sur les frontières, afin d'éclairer et 
faciliter sa route à travers les montagnes^ 

Il ne restait plus au roi d'autre parti que 
celui delà rigueur : il rassembla la plus grande 
partie de ses troupes , et, se trouvant à la tête 
de 14,000 hommes , il marcha contre les Da- 
lécarliens, s' étant fait précéder d'un ordre 
aux habitans de s*asseSmbler à un jour fixe à 
Tuna. Les paysans , qui n'étaient pas encore 
préparés à aucune espèce de défense , et qui 
n'avaient même ni armes , ni chefs , ne pou- 
-vaient tenter de'résister àimeforce simajeurej 
d'ailleurs ils craignaient que le roi, irrité de 
leur désobéissance , ne livrât leur pays à la 
discrétion du soldat : en conséquence , ils se 
rendirent à Tuna. Gustave ayant fait entou- 
rer le district par ses troupes , et placer plu- 
sieurs pièces de canon dirigées contre le lieu 
de l'assemblée , ordonna la lecture de l'acte 
signé par tous les sénateurs du royaume , qui 
déclarait les Dalécarliens traîti^es à la patrie , 
et qui les menaçait , s'ils ne rentraient dans 
leur devoir , de la vengeance des Suédois , qui 
se leveraieht en masse pour venir exterminer 
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jusqu'au dernier des rebelles. Le sénateur 
Bryntcson , après cette lecture , leur demanda, 
une réponse décisive ; et^ leur montrant les 
canons braqués sur eux ^ dit : «c Votre vie dé- 
<c pend dans ce moment de votre conduite. » 
. Leis paysans , reconnaissant leurs torts, de- 
mandèrent grâce , et nommèrent ceux qui les 
avaient égarés. Gustave , croyant , avec raison , 
qu'un exemple de sévérité était indispensa- 
ble, et pouvait -jseul prévenir de nouveaux 
troubles , fit arrêter les plus coupables , qui , 
saprès un court interrogatoire, furent déca- 
pités. Quand. les Dalécarliens virent couler 
le sang de leurs pairs , ils poussèrent un cri 
lamentable , et, se jetant à genoux , s'écrièreiafc 
en tendant leurs nîains suppliantes vers le 
roi : Pardon ! pardon ! Gustave , se rappelant 
alors que c'était dans ces mêmes plaines qu'il 
avait trouvé les premiers secours et les pre-- 
mi'ers amis , fit suspendre toute l'exécution , 
et accorda un généreux pardon. Les paysans 
lui jurèrent de nouvi^au une fidélité à toute 
épreuve , et écrivirent aux Helsingeois , leurs 
voisins , pour les engager à suivre leur exemple j 
ce qui arriva dès que le roi se présenta chez 
eux. 
Gustave se trouvait avec une armée con^- 
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siclérable , pour ce terasJà , aux frontières de 
la Norwège. Le peupl* de ce royaume n'était 
pas éloigné de se réunir aux Suédois , et les 
gouvemans ne pouvaient opposer qu*une 
faible résistance. Il lui était donc facile de 
s'en rendre maître j la politique même le lui 
commandait : mais ses principes de loyauté le 
retinrent , quoique la conduite de Frédérik 
semblât le dégager de ses engagemens avec lui. 
Il voulut cependant ne pas lasser ignorer ce 
quHl était en état de faire ^ et écrivit à ce sujet 
' à révêque de Drontheim. Ce prélat , inquiet 
et tremblant à l'approche de Gustave , n'avait 
pas attendu cette espèce d'avertissement pour 
fÎHre partir Jœns , en lui conseillant d'aller 
attendre en Allemàjgne un tems plus heureux 
et plus favorable. Il eut cependant l'impu- 
dence de soutenir au roi l'identité de cet im- 
posteur , en lui faisant part de son éloigne- 
ment. Gustave , alors bien convaincu que l'on 
conservait toujours l'espérance de faire servir 
cette fourberie à de plus grand* desseins, 
ne quitta plus de vue ce dangereux fugitif, 
Jœns débarqua à Rostock : se croyant en 
sûreté dans cette ville, qui était alors anséa- 
tique , il imita la conduite de Guistave à Lu- 
beck. Erîchson avait trouvé les Lubeckois 
Tome IL E 
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mécontens de Chrîstiern ; Jœns trouva les 
liabkans de Rostock irrités ccwatre Gustave , 
qui cherchait à anéantir les droits et les pri- 
vilèges des villes anséatiques : profitant de 
cette disposition des esprits , qui semblait lui 
présager un favorable accueil , il fit annon-* 
cer son arrivée au sénat , et lui demanda , 
en qualité de fils de l'administrateur Sten- 
Sture , secours et protection. Quelque ini- 
mitié que les Rôstockdis eussent pour Gustave , 
ils furent assez politiques pouï* ne pas se laisser • 
séduire , et , dans la crainte d'une rupture 
ouverte avec la Suède , dont ils redoutaient 
la puissance naissante^ ils diflGérèrent de don- 
ner une réponse à Jeens , et profitèrent de ce 
délai pour prévenir Gustave de son arrivée. 
Le roi fit partir tout de suite un de ses se- 
crétaires , nommé Gyler , avec ordre de porter 
plainte ,de sa part , au sénat de Rostock contre 
rimposteur, qui fut arrêté et mis entre les 
mains de la justice. 

Gustave fit briller , dans cette occasion , la 
noblesse et la générosité de son caractère. Le 
calme était revenu en Suède , et le passé était 
couvert d'un voile épais , quela soumission des 
instigatetirs des troubles , et le pardon qu'on 
leur avait accordé jetaient sur leur conduite. 
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Slure Jœnson et ses complices n'avaient pas 
été inquiétés : mais l'arrestation de Jœns dans 
une ville étrangère, de ce Jœns qui était 
le confident intime de leurs complots sédi- 
tieux y les glaça d'un mortel effroi. En effet , 
ce mallieui^eux , dans un entretien avec le se- 
crétaire Gyler , lui découvrit le fil de toutes 
les conjurations , et lui nomma les principaux 
chefs , parmi lesquels se trouvaient plusieurs 
seigneurs et même quelques sénateurs, Gus- 
tave. pouvait certainement, sans s'exposer au 
reproche d'avoir exeriîé une vengeance par- 
ticulière , perdre d'un seul coup ses enne- 
mis y en les livrant , comme criminels d'état , 
à la rigueur des lois : mais cette sévérité , 
devenue inutile , répiignant à son cœur , 
il fit pour eux ce que le meilleur ami au- 
rait à peine osé faire -, il tarit les sources qui 
pouvaient conduire k la cohnaissance de leurs 
crimes, et se contenta de faire accuser Jœns . 
d'un vol de ^o marcs , qu'il avait commis au- 
trefois chez son maître Anderson. Ce crime 
prouvé , les juges condamnèrent le coupable 
à avoir la tête tranchée ; arrêt qui fut exéjcuté 
en présence de Gyler. C'est ainsi que finit le 
rôle d'un jeune homme à qui la nature avait 
donné de grands talens, et qui , dans des 
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circonstances plus heureuses, aurait peut-être 
joui d'un meilleur sort. Né dans la fange , 
élevé au milieu des forêts et des cheraux, il 
eut cependant l'art de se conduire avec une 
intelligence marquée sur le nouveau tkéâtre 
oix la fortune l'avait placé , et d'y paraître 
digne dtt rang qu'on lui supposait. Ce jeune 
hommemontra toujours de la constance, du 
courage , de la présence d'esprit , et une force 
de caractère qui lui méritèrent la confiance , 
l'amour et l'estime de ceux qui servirent sa 
cause : la gloire seule d'avoir été pendant 
long-tems le rival- heureux de Gustave lui 
donne des droits à la célébrité, et son exemple 
nous fait voir , d'une manière terrible , le peu 
d'intervalle qu'il y a'en révolution du trône 
à l'échafaud. 
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Jamais Gustave , depuis Son avènement au 
trône , n'avait encore joui d'un calme si long : 
il en profita pour mettre de l'ordre dans toutes 
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les parties de l'administration ^ et particuliè- 
rement dans celles de l'église. Le siège d'Upsal 
était vacant : les évêques de Strengnaes^ Skara 
et Abo n'étaient pas sacrés , et le peuple tenait 
infiniment à cette cérémonie. Jusque 1^ le 
pape y ou un de ses représentans , avait pu y 
présider : tout commerce avec la cour de 
Rome étant depuis long-tems interrompu , 
et les Suédois y (pour me servir de l'expres- 
sion du Vatican ) devenus hérétiques , et par 
conséquent séparés de la communion catho- 
lique y on ne pouvait ni se hasarder à deman- 
der une exception h, la règle , ni se flatter 
de l'obtenir. L*évêque de Westerœs avait , à 
la vérité , reçu le pallium du pape lui-même : 
mais sans une commission formelle du sou- 
verain poïitife , il eut regardé comme un 
crime de donner la consécration à un autre 
ëvêque. Le roi leva ces scrupules par un ordre 
absolu , auquel le prélat obéit sans résistance. 
L'exercice public de la religion offrait un 
singulier spectacle : peu affermis sur les arti- 
cles de foi , les hommes , même les plus ins- 
truits de la nation, avaient peine à comprendre 
toutes les finesses et tous les détours de la 
théologie. Quoique l'on eût déjà adopté la 
simplicité du culte luthérien , les temples 
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offraient encore aux yeux le faste imposant 
des cérémonies du culte catholique. La diffé- 
rence d'opinions était surtout sensible dans 
les provinces : les prêtres célibataires , pleins 
de haine pour ceux qui étaient mariés , fré- 
missaient d'horreur quand ils les voyaient 
célébrer le sacrifice de la messe , et quand ils 
entendaient , dans les baptêmes , mariages et 
enterremens , adresser en même tems à Dieu 
des prières catholiques et luthériennes, cogime. 
si toutes les manières d'invoquer l'Etre su- 
prême n'étaient pas également bonnes. Le 
peuple ne voyait qu'avec peine la suppression 
de l'eau dans le sacrement de baptême , et celle 
de l'huile dans celui de l'extrême-onclion. 
Quoique la nouvelle doctrine anéantît l'exis- 
tence du purgatoire, ceux qui l'avaient adopté 
croyaient encore à ce lieu de peines , et fai- 
saient constamment des prières pour le repos 
des âmes de leurs parens et de leurs amis ; 
les femmes surtout , naturellement plus sensi- 
bles et plus constantes dans leur tendresse , 
ne voulaient pas perdre le consolant espoir 
d'être encore utiles ^ après leur mort , à ceux 
qu'elles avaient chéris pendant leur vie : toute 
l'éloquence des ministres luthériens fut avec 
elles en défaut. En un mot , le peuple , qui 
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ne pense et n*agit jamais par lui-même^ et 
qui s'en rapporte plus volontiers à ce qui 
frappe ses sens , tenait fortement à ces vaines 
cérémonies y dont les plus inintelligibles , par 
une contradiction ordinaire à Tespèce , hu- 
maine , paraissent toujours les plus belles et 
les plus saintes. 

La grande vénération qu'on avait généra* 
lement pour la célébration de la messe em- 
pêcha Gustave de la s^pprimer, Les nouveaux 
régtemens portaient qu'on la dirait en langue 
suédoise : aussitôt que le peuple comprit les 
prières qu'elle renfermait , elle lui devint m- 
supportable ^ cela donna même naissance à 
quelques troubles : afin de parer à cet incon- 
vénient , le roi ordonna qu'elle serait indif- 
féremment célébrée en langue suédoise ou 
latine , suivant la volonté des ecclésiastiques. 
Ce moyen, dont il avait bien prévu le succès, 
remplit son but : presque tous les prêtres , 
jaloux de lui faire leur cour , se décidèrent 
pour Is^ langue suédoise , de façon que le 
peujde , rassuré par la Uberté accordée au3^ 
ministres du culte, s'accoutuma peu à peu à 
c^tte innovation. 

On fixa enfin au mois de janvier i528 le 
couronnement qu'on attendait depuis si long- 
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tems. Le jour même de cette auguste céré- 
monie , le roi, voulant connaître les sentimens 
du sénat sur son administratioji , le fit assem-* 
bler, et le pria de lui dire avec franchise ce 
qu'il en pensait. Quelques sénateurs , fidèles 
à la religion catholique , le conjurèrent de 
ne pas montrer tant de sévérité dans l'exé- 
cution des délibérations prises à l'assemblée 
de Westeraes, et lui témoignèrent le désir 
ardent qu'ils avaient de voir les couvens ré-, 
tablis , le mariage des prêtres défendu , les 
jours d'abstinence et de jeûne observés, etc. 
Le roi , sans daigner répondre à leurs de- 
mandes , se rendi^ en grande procession à 
l'église cathédrale , oix il prononça son ser- 
ment au pied de l'autel, en présence des évé- 
ques de Westerœs, Skara , Strengnses et Abo j 
serment dans lequel tous les droits de l'église 
catholique furent anéantis ou changés. L'évê- 
que de Skara célébra la messe, et eut l'hon- 
neur de sacrer le roi : celui de Strengnœs 
prêcha. Au retour de la procession, un héraut 
d'armes jeta des pièces de couronnement 
parmi le peuple. Les fêtes , d'après les cou- 
tumes et les usages de ces tems, ne consisr- 
tèrent pas en opéra , pantomimes , concerts , 
mascarades , bals et feux d'artifice j mais en 
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festins et en jeux de chevalerie , au milieu 
desquels treize seigneurs des plus illustres fa- 
milles du royaume furent faits chevaliers. 

Ces fêtes furent aussi ornées par un spec- 
tacle assez commun alors : deux colonels, 
nommés Sasse et Péderson , le premier alle- 
mand , et le second suédois > avaient offert 
leurs hommages h une veuve charmante , 
nommée Rynnings. Cette dame déclara que 
son cœur et sa main ne seraient jamais que 
le prix du courage , et qu'elle ne les donne- 
rait qu'a celui qui vaincrait l'autre dans le 
tournois. Les deux rivaux , animés par deux 
grandes passions , l'amour-propre et l'amour, 
combattirent loiig-tems en présence de la cour 
et de leur belle , en laissant la victoire ij^cer- 
taine : elle se déclara enfin pour le Suédois^ 
qui devint l'époux de la charmante yeuve. 

Dans l'intention de mettre fin à plusieurs 
difficultés encore existantes entre Frédérik et 
Gustave , cinq sénateurs danois se rendirent 
en Suède. On disputa long-tems sanss'entendre 
ni s'accorder j mais les^ députés n'en vinrent 
pas moins à bout de remplir leur but prin- / 
cipal , qui était d'obtenir de Gustave des se- 
cours ^contre Christiern. Frédérik calculait 
bien mal ses véritables intérêts , puisqiie dans 
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le besoin qu'il avait de s'unir étroitement 
avec une puissance qui pouvait assurer son 
trône encore chancelant, il paraissait éviter 
de faire renaître cette confiance réciproque 
sans laquelle toute union n^est qu'un frêle 
édifice que le premier orage peut renverser. 
Malgré cette conduite peu adroite de Frédé- 
rik , Gustave , qui se trouvait dans une po- 
sition qui le mettait à Tabri de toute inquié- 
tude de la part de Christiern , fut , dans cette 
occasion , la victime de cette bonhomie et de 
cette faiblesse qui furent toujours des taches 
remarquables dans sa conduite politique , et 
on conclut , au mois d'août 1 828 , un traité 
entre la Suède et le Danèmarcli , qui fixait les 
secours que les deux rois se fourniraient en 
cas d'attaque de Christiern. Sans se plaindre 
du passé , sans s'occuper d'obtenir réparation 
des atteintes portées aux conventions précé- 
dentes , sans aplanir potu' l'avenir les diffi- 
cultés , Gustave montra une indifférence 
impardonnable, et se contenta de remettre 
aux députés un grand écrit qui renfermait 
les différens objets de contestation , auquel, 
comme on doit bien le penser , la cour de 
Copenhague ne fit que des réponses vagues 
et insignifiantes. 
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Le désir le plus ardent dé Gustave était 
de s'éloigner peu à peu des Lubeckois^ et de 
rendre le commerce de son royaume indé- 
pendant de celui de ces avides marchands. 
Il rendit à cet effet plusieurs ordonnances i et 
accorda une protection particulière à ceux 
qui établirent dans ses états des salines y et 
qui s'occupèrent de la culture des choux , 
des raves et du houblon , articles que la 
Suède avait jusque là tirés de l'étranger y et 
qu'elle était obligée de payer en numéraire 
suédois , qu'on ne recevait qu'au dessous 
de sa valeur. Il lit élever des auberges sur 
les grandes routes , et il fut bientôt possible 
de voyager dans des voitures de poste d'un 
lieu à utf autre. Enfin y tout ce qui rapprocha 
les Suédois des nations policées^ devint bientôt 
l'objet de ses soins paternels .: il renouvela 
et augmenta infiixinient les privilèges de la 
ville de Stockholm , en lui cédant la pro- 
priété de ses faubourgs , ainsi que celle des» 
chantiers, moulins et étangs qui se trouvaient 
dans sa banlieue. Il conféra à ses magistrats 
le droit de juger , d'après leur conscience , 
dans les cas non pré vuspar la loi : le gilostuhe , 
c'est-à-dire le lieu où s'assemblaient les négo- 
cians , devint un asile assuré , et il fut 
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défendu , sous les plus fortes peines , de le 
violer ; et comme il voulait rendre sa capi- 
tale la ville la plus florissante du royaume , 
il ordonna que , dorénavant , aucun vaisseau 
des puissances du Nord ne pût débarquer ses 
marchandises dans un autre port que celui 
de Stockholm. 

Il conclut aussi des traités honorables , et 
avantageux en même tems, avec la Hollande 
et la ^gouvernante des Pays-Bas; traités qui 
donnèrent à ses sujets une grande liberté de 
commerce. Le premier article portait que 1« 
numéraire de Suède aurait le même cours 
en Hollande que dans le royaume même. 

Gustave ne pouvait pas souffrir le mélange 
dangereux et fatigant des cérémonies ca- 
tholiques et luthériennes : il desirait que le 
service divin se fit d'une manière uniforme. 
Dans l'espoir de parvenir à le régler au gré 
de ses vœux , il assembla , en 1629, un con- 
cile général à Œrebro, capitale de la Néricie : 
outre les évêques , il s'y trouva des députés 
de toutes les principales communes du 
royamne : le chancelier Anderson y pré- 
sida pour le roi. La confession d'Augsbourg , 
qui décida et termina , l'année suivante , les 
affaires de religion en Allemagne^ n'avait ^ 
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pas encore paru. Les Suédois peu éclairés 
cherchèrçjit en vain le fil qui pouvait les 
faire sortir du labyrinthe dans lequel Ofx pre- 
nait plaida les perdre. Les prêtres seuls 
décidèrent donc des questions présentées au 
concile > et la plupart , soit préjugé , soit inté- 
rêt ^ ne voulurent pas se^ prêter à aucun 
changement. Le chancelier trouvant des obs- 
tacles auxquels le roi ne s'était pas attendu > 
n*osa pas prononcer le nom de Luther ^ et 
encore moins attaquer les cérémonies du 
culte catholique. La célébration de la messe , 
Tadoration -des Saints^ la consécration de 
Teau béjiitc et la confession furent conserr 
vées :on diminua seulement les jours de fêtes^ 
et l'on pei:mit la lecture et l'explication pu- 
lllique de la Bible. Le roi aurait bien pu em- 
ployer la force d92tô cette circonstance v mai$ 
il préféra àe laii^ser au tans ^ qui triomphe 
de tout ,, le soin d'achever son ouvrage. 

Un événement particulier va prouver com- 
bien les idé^ des hommes sont versatiles > 
et faire voir le peii de fond que l'on doit 
faire sur leur stabilité. Un dominicain , 
nonAsné Nicolas Hwitt, natif de Cabnar , et 
député au concile d'CErebro, avait hautement 
déclamé contre Luther et sa doctrine: indigné 
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contre cet innovateur , U avait résolu d'aller 
en Allemagne, dans Tintenlion de le com- 
battre , et l'espérance de le convertir. Mais , 
-arrivé à Wittemberg , il changea tout à fait 
d'opinion : frappé de l'éloquence de Luther , 
et de la profondeur de ses raisonnemens, il 
abjura la religion catholique , et revint en 
Suède , où il épousa une religieuse , et se 
montra un des plus zélés partisans du luthé- 
ranisme. Gustave le nomma évèque de Lin- 
lœping. 

. Ce monarque , aflGermi sur son trône , dé- 
sirât y £aire asseoir à ses côtés la princesse 
de Saxç , Catherine, de la maison de Lauen- 
bourg,dont la soeur Dorothée venait d'épou- 
ser le prince hérëditairede Daiiemarck,Chris- 
tian , £16 de Frédérik. Le penchant que 
montrait la maison 4e cette princesse pour la 
religion luthérienne avait décidé son choix* 
plutotl que les noeuds qui l'avaient unie à la 
nouvelle cour de Copenhague. 11 pria la com- 
tesse de Hoya , sa soeur , de se vendre en 
Saxe , afin d'y négocier cette affaire. Le duc 
Magnus , père de la princesse, qui craignait 
encore des revers dans la fortune de Gus- 
tave , donna, après quelques réflexions^ son 
consentement à cette alliance , se promettant 
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cependant de la retarder sous diffërens pré- 
textes. Le roi , fatigué des délais qu'on lui fai- 
sait éprouver, envoya une flotte en Saxe 
pour chercher la princesse. Le duc, toujours 
incertain, et sans égard pour la galanterie de 
Gustave , demanda que Ton différât jusqu'au 
printems suivant. Le roi , justement offensé, 
£t déclarer au duc , par Siggesson, comman- 
dant de la flotte , que , si la princesse ne par- 
tait pas sur-le-champ , il renoncerait à jamais 
à son alliance. Cette espèce clé menace dé- 
cida le duc , qui consentit au départ de sa 
fille. L'arrivée de la princesse à Stockholm ' 
fut célébrée par toutes les fêtes alors en usage ^ 
et le jour du mariage de ces augustes époux 
fixé. Mais il fallait un archevêque pour la cé- 
lébration, et le siège archiépiscopal d'Upsal 
était vacant. Les évêques et le clergé s'as- 
semblèrent par ordre du roi dans la capi- 
tale , et, malgré la résistance du parti catho- 
lique , le ministre luthérien Laurent Pierre > 
fut nommé à Tarchevêché d'Upsal. Gustave , 
afin de lui donner plus de considération en- 
core aux yeux du peuple , lui fit épouser une 
de ses proches parentes, et lui permit d'avoir 
une gardé de 5o hommes. 
Depuis que Gustave tenait dans ses mains . 
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les rênes de l'état, il avait été toujours à 
occupé,queriiiStru£tion publiquene s'était pas 
encore ressentie de sa sollicitude pour tout ce 
qui pouvait rendre son royaume florissant et 
policé. U n'y avait dans toute la Suède que 
trois misérables académies , une à Skara , et 
les deux autres à Linkœping et à Strengnœs. 
La théologie scholastique , la philosophie 
d'Aristote et le droit canon étaient les seules 
sciences qu'on y enseignait. L'administra- 
teur Sten-Sture n'avait obtenu qu'avec beau- 
coup de peine, en i^'jô ,1$, permission du 
pape d'établir une univer3ité à Upsal , et 
cette université avait eu , depuis cette épo- 
<fue, si peu d'importance > qu'elle n'eu méri«- 
tait pas même le nom. Les papes, par une 
adroite politique, avaient toujours exigé que 
les jeunes gens qui se dt^stinaient aux études 
allassent à Rome , afin de pouvoir faire semer 
et germer dans leurs âmes les mêmes. prin- 
cipes. Aussi toutes les nations y avaient-elles 
un collège , usage qui s'est conservé parmi 
les catholiques jusqu'à la prise de cette ville 
par les Français. Malgré les fréquentes que- 
relles des papes et des Suédois , cette instî- 
liution s'était encore soutenue y mais du mo- 
ment que tous le^ liens atec le saint-siège fu- 
Tome II; F 
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renttximpuapar les progrès An lulWi^dnistiie, 
«elle^tx^mba d'^ttle-ittême. lalout: de remédier 
du tml véritable <|ui rëstdtait du défoàt d'ins- 
«^uotiott > Gustave multij^si les imprimeries ; 
aeiquà 'inspira au peuple le goût de la lecture 
efc de Pétude': il entretint une cori-espon- 
dancè suivie avecf Imlher , Mélanchton et plu- 
sieur^ aiaires théologiens célèbresv, et dut à 
ieui^S' conseils des idées qu'il fit tbtimer à 
davantage et à la prospérité dé ses sujets. 
Des prédicateurs instruits , recommandés par 
eiuç> et cédant à Tappât des dignités et des 
récompenses , quittèrent T Allemagne, et vin- 
rent en Suède se mettre à la tête des acadé- 
mies , des collèges et ^s écoles publiques. 
D'après cela , on ne croirait jamais que des 
plans si sagement conçus aient pu éprouver 
.de larédstance , si l'on ne connaissait l'em- 
pire si puissant de l'usage, de l'opinion et dés 
préjugés. i 

, Après le départ de Brask , Haraldi , évc:- 
qwjç de-Skara, était devenu l'orÉ^teur du 
clergé ; ce prélat , qui avait toujours été at- 
taché au parti de Gustave , céda.-t à d« mau- 
vais conseils , changea tout à coup d'opt^ion 
et de conduite. Le grand marécfaalt Thtire 
JoQuso^ , qui vivait dans la Gothie occiden- 



Digitized by VjOOQ IC 



1) fe a ^ 5 ir A V B w A s A. â3 
taie , et qui , eotourë cle puissans |)ârti»axia^ y 
méditail; des projets de révoke , étaic psurvenu 
à exciter le res6eatimaat et la^yeng/caœe.de 
ce prélat > en lui peignant sous-Uïs pluis noire» 
couleurs l'ingratitude de Çu&tave ^ qui , »par 
une injuste préférence, avait fait nommer 
Laurent Pierre à rarchevêché d'Upsat. Parrtii 
les seigneurs westgoths qui conjuraiLent a^ec 
le grand maréchal , se trouvaient Oloffon;, 
Erichson et Bryntesson , nouvellement élevés 
au rang de sénateurs^ , . - ^ 

Haraldi ne tarda pas de donner des pren*- 
ves des nouveaux sentitnens dont son cœur 
était agité. Gustave lui avait recommandé par- 
ticulièrement les prédicateurs luthériens -arri- 
vés d 'Allemagne V, et témoigné le désir de les 
voir nommer aux places de curés. Bien lodn 
de suivre, à cet égard, les intentions du ror, 
Haraldi fit abattre le^irs chaires , ierimer leiwç 
écoles , et les chassa de la province.rCet.aicte 
de violence fut accompagné d'une lettre pa^ 
torale,qui déclarait nulles toutes lesf délibé-^ 
rations prises à Westerses, frappait d'hé- 
résie les projets de Gùsitave , et appelait le 
jugement du pape sur cd:te grande aftaire-^ 
' Peiidant que les conjurés ecclésiastique^, 
cftchés^ sous le voile de*la' religion^ sostnaiéut 
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partout le tocsin , les séculiers se disposaient 
à prendre les armes. Il était facile aux sei- 
gneurs suédois ^ par le dx^oit qu'ils avaient sur 
leurs vassaux , de rassembler en un moment 
une force armée : en conséquence, les révol- 
tés se trouvèrent bientôt à Ja tête de mille 
hommes , avec lesquels ils s'emparèrent du 
grand chemin près de Hofwa^ afin de fer- 
mer toute communicatioii avec Stockholm, et 
de pouvoir ensuite agir avec sûreté. Dès que 
les habitans de la Smalànde , naturellement 
inquiets , eurent appris cette insurrection , 
ils prirent les armes , massacrèrent les oiR- 
ciers du roi , et occupèrent les passages les 
plus importans de leur province. La comtesse 
de Hoya revenait à cette époque de Saxe : 
elle n'eut pas plutôt mis le pied dans la Sma- 
Jânde, qu'elle se vit arrêtée av^c toute sa 
suite.La ville de Joenkoepîng voulut se signaler 
dans cette révolte : elle écrivit une circulaire , 
au nom de toute la Smalànde , aux habitans de 
la Gothié orientale et de la Dalécarlie ,pour les 
engager à suivre son exemple. Gustave , dans 
cette circulaire > était peint comme un tyran 
barbare , qui, non content d'avoir fait. périr , 
de la manière la plus cruelle Rntit et Sun- 
nanvœder , avait violé tous les sacremexis , 
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abattu les églises, volé les couvens, dispersé 
les érêques _, et dépouillé ses sujets. 

Plus aveuglés que prévoyans , les habiians 
dé la Smalande nommèrent bourgmestre de 
Jœnlœping Nils Arwidson, et le choisirent 
bientôt après pour leur chef. Ce seigneur , 
toujours fidèle à Gustave ^ n'accepta ces pla- 
ces que pour mieux l'instruire de ce qu'on 
tramait contre lui. Le grand maréchal invita 
ses trois fils à embrasser sa cause 5 les deui 
plus âgés y Jean et Lars , étaient sénateurs , 
et le plus jeune, Jœran, grand prévôt de la 
cathédrale d'Upsal. Celui-ci se réunit à son 
père 'y maïs les deux autres remireût-sa lettre 
au roi , sans l'avoir décachetée. Inconsolables 
de la conduite de l'auteur de leurs jours , et 
de celle de leur frère , ils ne tentèrent aucune 
représentation auprès du premier , dont ils 
connaissaient le caractère entier et inflexible , 
mais ils écrivirent au dernier , et le conjurè- 
rent de renoncer à ses perfides desseins. Gus- 
tave , voulant donkier à ces deux frères une 
preuve non équivoque de sa satisfaction et 
dé son attachement , eut la bonté d'écrire de 
sa main à Joeran , pour l'exhorter à rester 
tranquille. Sourd aux représentations de ses 
frères , insensible à la clémence du roi , cet 
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ecclésiastique ai^ma cent hoilmies , qu'il con- 
fluisit en Helsingie , excitant partout le peu- 
ple à, se soulever, et publiant le manifeste 
de son père* A Texemple de Brask, il chassa 
tpus les ministres lutliëriéns, et fit arrêter les 
officiers du roi à l'instant où ils étaient à 
l'église : ils furent conduits , par ses ordres , 
à Boldnaes ^ et gardés par ses gens dans la 
cour du presbytère : maiis un brave curé de 
la paroisse voisine cl e Norrala , nommé Erik , 
indigné delà conduite des rebelles, entreprit * 
de délivrer les prisonniers , et eut le bonheur 
d'y parvenir. Il assembla les habilans de sa 
paroisse , leur peignit avec chaleur l'injustice 
de l'insurrection, leur rappela leurs devoirs 
et leura sermens , et les électrisa , au point 
qu'ils consentirent à le suivre et à marcher 
<îontre Jœran. Arrivé à Boldnaes , il assiégea 
le presbytère : les gardes , effrayés , rendirent 
ïa liberté aux prisonniers , et le grand pré- 
vôt, se voyant abandonné , se sauva , par une* 
porte de derrière , dans une forêt voisine. 
Krik , qui ne voulait pas laiss'er %^ victoire 
infructueuse, refusa de donner quartier aux 
poldats de Joeran , s'ils ne remettaient ce chef 
rebelle entre ses mains. On le poursuivit; 
lî fut bientôt arrêté et conduit à Stockholm, 
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Xia révolte continuait toujours > et les 
conjurés poussaient même l'audace jusqu^à 
s'occuper du choix d'un nouveau roil Le 
grand maréchal Jœnson aurait bien désiré 
s'asseoir sur Iç trône ; mais ,» connaissant le 
peu d'attachement du peuple pour lui, il 
porta fortement^ soutenu dans ses desseins 
par l'évêque Haraldi , les yegards des con- 
jurés sur un de ses parens nommé Bryn- 
tesson , d'un esprit et d'une éloquence rares ^^ 
et dont le mérite devait réunir les sufiFrages: 
des Suédois. 

Ce seigneur^ qui devait à Gustave son 
élévation au rang de sénateur , et qui était 
comblé des bienfaits de ce monarque , eitt 
la faiblesse d'accepter la couronne qui lui 
était si indiscrètement ofiferte : sans attendi^e 
même que le succès eût légitimé une en- 
treprise si téméraire , il s'entoura de gardes^ 
tint une cour brillante^ donna des récom- 
«Çenses nationales, et invita tous les Suédois, 
à porter leurs plaintes, devant son. tribunal 
suprême. Il prit le titre imposant de pro- 
tecteur de la religion catholique , et fit une. 
proclamation dans la Gothic , par laquelle 
il enjoignait à tous les nobles , bourgeois et 
paysans proprié^iaires dans cette, province^ 
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de se rendre, le ;27 arril x5:l4 5 si Larf, 
On y accourut de tous côtés. Jœnson , dans 
un discours \ dont il se promettait le plus 
grand eiFet , peignit la conduite de Gustaxe 
sous les plus affreuses couleurs , le déclara \ 
en sa qualité de grand maréchal du royaume , 
indigne de la couronne , et annonça le choix 
d'un nouveau roi , qui devait , disait-il , ra- 
mener le bonheur et la consolation dans 
les campagnes , relever les couvens ^ rap- 
peler les évéques , et rendre à Téglise son 
antique splendeur. 11 finit par annoncer à 
l'assemblée que , sitôt qu'dle aurait rétracté 
le serment fait à Gustave y on lui présen- 
terait un monarque digne de gouverner le 
royaume. On remarqua pend^int tout son 
discours , et particulièrement pendant les 
dernières phrases , un mécontentem^t gé- 
néral , auquel on lie s'était pas attendu. Les 
paysans, dont la ^morale se ressent toujours 
de la simplicité dans laquelle ils vivent , et • 
qui ne trouvaient rien que de juste et xle lé- 
gitime dans leur révolte contre le roi , regar- 
dèrent cependant comme un ci'ime l'abjura- 
tion de leurs sermens-L'évêque de Skara, qui 
craignait que leurs scrupules ne nuisissent 
à ses projets , prit la parole pour les lever^ 
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et leur dit : « Si vous vouis faites un cas de 
<i conscience de Tabjuratlon de vos sermens^ 
« je vous en relève , et m'engage solem- 
« nellemetit à obtenir du saint-père la con- 
^ firmation de la dispense que je vous 
<« donne aujourd'hui. » 

Le piélat ^ qui comptait fermement sur 
l'approbation du peuple^ se vit trompe dans 
son attente : il arriva même que la tourniu^e 
qu'il avait voulu donner à cette affaire déplut 
aux mécontens. Les partisans de Gustave, s'a- 
percevant de cette disposition des esprits , re- 
prirent courage, et s'écrièrent : «c Qui d'entre 
« nous peut être^ssez injuste pour accuser le 
<c'roi? N'avons-nous pas eu sous son règne 
«toute la protection que nous avions droit 
* (( d'en attendre ? sa^ déclaration seule ne 
« doit-elle pas nous tranquilliser , et nous 
<( interdire l'examen d'une doctrine que 
<î nous ne sommes p^s en état de juger ? 
<( Oti nous propose de choisir un nouveau 
« roi ) mais avant de prendre ce parti , ne 
« devons-nous pas examiner si de pareils 
« changemens sont réellement avantageux à 
<L la nation ? de quoi pouvons-nous nous 
« plaindre ? irons-nous , lorsque nous jouis- 
se sons , grâce à la sagesse du gouvernement. 
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« des douceurs de la paix , nous replonger 
4 dans les malheurs de la guerre? Ah^l re- 
« jetions plutôt les conseils perfides de ceux 
« qui ne se disent nos amis que pour nous. 
« égarer^ Et vous, nobles, vous qui par- 
« tagiez de bonne foi notre erreur , re-. . 
« noncèz à un plan dont tout Suédois doit 
« craindre les suites funestes -, rendez à Gus- 
€ tave une confiance qu'il n'a jamais mé- 
€ rite de perdre : votre repos , votre inté- 
« rét, tout^vous r ordonne. Mais craignez, 
€ si vous tardez plus long-tems à vous dé- 
« clarer en sa faveur , que cette assemblée , 
« émue par la vérité de mon discours , ne 
« vous compte parmi Ses ennemis. )> A ces 
raots% on entendit de toutes parts le peuple, 
s'écrier : #c Gustave est notre roi ; nous vou- • 
« Ions qu'il règne sur nos personnes, comme, 
« il règne sur nos cœurs, et nous jurons 
^ de le défendre contre ceux qui voudraient, 
« méconnaître son autorité. » Après cette 
déclaration formelle , qui porta le trouble 
et l'effroi dans l'ame des conjurés , le peijiple 
se sépara. Les premiers , cependant, s'esti- 
mèrent fort heureux de ce que l'oratwr 
du peuple n'avait pas eu Tidée de les fa\re 
stX^réter pour Içs livrer. î>u roi^ . , . , 
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Sitôt que les babitans de la Smalande 
eurent appris Tissue de cette assemblée > ils 
perdirent courage , mirent bas les armes , 
et rendirent la liberté à la sceur du roi , 
qui reprit à Tinstant la route de Stockholm. 
Il est bon de faire connaître une des causes 
qui influa le plus sur les éyènemens de 
Ijarf : les Dalécarliens ayaient été invités 
à faire cause commune avec les révoltés; 
mais loin de répondre à cette invitation , ils 
s'étaient assemblés à Tuna , où ils avaient 
déclaré formellement qu'ils désapprouvaient 
oette insurrection , et fait passer une circu- 
laire aux babitans de la Smalande et de 
la Gothie occidentale , pour les engager à 
rentrer ^^ns le devoir. 

Gustave , qui avait bien prévu que cette 
révolte ne serait pas de longue durée , avait 
tout observé d'un œil attentif, sans prendre 
aucunes mesures défensives : il 8*était con- 
tenté de se faire instruire des démarches 
des conjurés, et aVait été si bien servi, 
quô plusieurs de leurs lettres étaient tom- 
bées entre ses mains. Quoique cette der- 
nière circonstance leur fût inconnue, le 
grand mai'échâl*, l'évéque Hàraldi, et les 
autres conjurés se livrèrent au plus grand-"' 
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désespoir j mais rien n'égala celui de Bryn- 
tesson, qui fut contraint de renoncer à la 
majesté royale , et dé renv^er sa garde et 
sa suite. Sentant la nécessité de songer à 
leur propre sûreté , tous ces cliefs étaient 
sur le point de quitter la Suède , lors- 
qu'une circulaire du roi, dans laquelle , sans 
nommer directement personne , il invitait 
les habitans du royaume à ne pointg;j)rendre 
départ à l'insurrection de Larf, les rassura. 
Ils pensèrent ou que le roi n'était pas bien 
informé de ce qui venait de se passer , ou 
que , du moins , il n'avait point contre eux 
de preuves légales : ils changèrent alors de 
dessein' , et résolurent de rester tranquille- 
ment dans leur patrie. 

Les habitans de la Smalande , ainsi que 
ceux de là Gothie oôcidentale , avaient , à 
la vérité > renoncé à toute idée d'insttt^rec- 
tion ; maïs cédant aux instigations des 
prêtres , ils se crurent autorisés à profiter 
de l'erreur qu'ils avaient commise , pour 
former des demandes > espérant que le mo* 
ment était favorable pour les obtenir : ils 
envoyèrent donc dés députés à Stocltholm , 
qui, témoignèrent au roi le désir qu'avaient 
leurs commettans àt voir leurs aticiennes 
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lois conservées ^ la religion catholique dans 
toute son intégrité , et un oubli général du 
passé. Plusieurs sénateurs furent d'avis de 
rejeter avec mépris leurs demandes : mais 
^Gustave , toujours porté à la douceur , y 
acquiesça, avec la restriction qua les dé- 
libérations prises à Westerœs auraient leur 
plein effet. 

Le grand maréchal apprit enfin que les 
lettres qu'il avait écrites à ses fils étaieiit 
entre les mains du roi ; trop fier pour im- 
plorer son pardon , il prit la fuite , accom- 
pagné de l'évoque de Skara. Tous deux se 
mirent sous la protection du roi de Oane-, 
marci. Les auties chefs de la révolte, ne 
manquant pas de jeter toute la faute sur les 
fugitifs , saisirent cette occasion pour re- 
paraître à la cour. Gustave , voulant donner 
aux fils du grand maréchal une preuve de 
son attachement et de sa reconnaissaîice 
pour leur fidélité, eut la bonté d'écrire à 
leur père , lui assurant Toubli du passé , 
et un asile assuré dans ses terres, s'il vou«^ 
lait revenir à Stockholm, Jœnsbn se con- 
tenta de répondre de bouche au courrier 
qui lui apport^ la lettre du roi : « qu'il ne 
< desirait axxcim pardon j que son plan avait 
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(( été de renTerser Gustave du trône ; qu'il 
« y persistait et y persiislerait jusqu'à la 
<c mort. y> 

Gustave,ii'étant pas dans rintcntion de pu- 
nir les autres conjurés-, voulut cependant leur 
donner uh moyen de lui prouver leur re- 
^ pentir : il demanda aux sénateurs Oloffon , 
Thure Erichson et Bryntesson une adhésioik , 
par écrit, aux délibérations de Westerees. 
Craignant qu'une pareille adhésion ne fût en- 
visagée comme un aveu de leur faute , ces coi»- 
pables sénateurs eurent l'imprudence de se 
refuser aux désirs de Gustave , et à' en appe- 
ler à une assemblée des états pour, y mettre 
leur innocence dans tout son jour. 

Le roi consentit à leurs demandes avec 
d'autant plus d'empressement, qu'une assem- 
blée des états était pour le moment indispen- 
sable. Ils furent convoqués à Strengnses en 
1529. Gustave y fit part lui-même des grieft 
qu'on lui reprochait , et répondit en particu- 
lier sur chacun d'eux : il communiqua à l'aô- 
. semblée les raisons qui l'avaient déterminé à 
diminuer le luxe des évêques , ainsi que les 
revenus de l'église , et à abolir la plus grande 
partie des couvens. Quant au reproche qu'<m 
Jui faisait d'avoir épousé une princesse pro- 
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testante , il dit qu'il s'était cru permis de faire 
un acte &ur lequel les lois de Tétat ne pronoû- 
çaient rien. 

Après la réponse du grand maréchal ^ il ne 
restait d'autre parti au roi que de remelire 
aux états l'examen de la conduite de ce grand 
<3riminel : son procès fut instruit , et l'aniêt 
porté contre lui s'étendît aussi sur révêqae 
de Skarà , et les condamna tous deux à perdre 
la fortune , l'honneur et la vie. Bi*ynlesson ^ 
les autres chefs de la révolte qui étaient restés 
tranquillement dans le royaume , ne durent 
plus s'attendre à êti^ ménagés. Le premier, 
dans la ferme persuasion qu'il n'existait point 
de preuves contre lui , chercha a s^e justifier , 
jura qu'il n'avait pris aucune part à rinsurrec- 
tion de Larf , et dit que , si sa conscience n'a- 
vait pas été tranquille , il aurait accompagné 
le grand maréchal et Tévêque de Skara daïis 
leur fuite* Gustave écouta sa justification sans 
l'interrompre i mais quand il eut cessé de 
parler, il lepre^a de faire l'aveu de son crimev 
et d'en implorer le pardon , lui promettant 
d^étendre cette faveur sur ses amiis > Oloffon 
et Erichson.. Ce conseil n'ay^^nt fait aucun 
effet , le roi dit : « Hé bien ! puisque vous re- 
Â fusez une grâce que je voulais vous accorder 
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^ encore , quqlle peine votflez-vous encourir si 
a Ton vous prouve que vous êtes coupables ? 
« — Celle que prescrit la loi , répondirent-ils : 
<i la mort. » Le roi alors leur montra leurs 
lettres ^ qui dévoilaient la trahison dont ils 
s'étaient rendus coupables. Frappés comme 
d'un coup de foudre , ils tombèrent k ses 
pieds : mais il était trop tard j ils furent 
condamnés à mort, et conduits à Stockholm 
pour j être décapités. Les frères de Thùre 
Erichson , cependant; firent tant auprès du 
roi , qu'ils obtinrent sa grâce. 

Le grand maréchal et Tévéque de Skara 
étaient oubliés , et s'ils fussent restés tranr- 
quilles , Gustave eût peut-être renoncé à ja- 
mais au dessein de les poursuivre -, mais ces 
misérables^qui ne respiraient que haine et ven- 
geance , gagnèrent des scélérats , et les payèrent 
pour incendier les châteaux de ceux qui s'é- 
taient nàontrés les plus zélés partisans du roi. 
Ce nouveau crime ne tarda pas à être décou- 
vert. Gustave , justement irrité, demanda que 
les coupables lui fussent livrés. Fréderik cher- 
cha de vaines excuses pour s'y reûiser. Mais 
les représentations de la cour de Suède deve^ 
nant plus sérieuses , le monarque ordonna à 



Digitized by V^OOQ IC 



DE GtJSTAVË WàSA. 97 

Bryntesson et à l'évêque de Skara de quitter 
sur-le-champ ses étals. Trolle fut compris 
dans cet ordre , et se réfugia , ainsi que les deux 
premiers , chez Albrecht , duc de Mecklen- 
bourg , parent de Christiern , qui se fit un 
plaisir de les recevoir. 

La pénurie ou se trouvait le trésor public , 
la nécessité de former des établissemens , et 
surtout les obligations qu'on avait contractées 
avec Lubeck , (obligations qui , faute d'être 
remplies > mettaient les Lubeckois dans le cas 
de s'emparer de la marine suédoise) forcèrent 
Gustave d*avoir recours à un moyen inexcu- 
sai)le dans d'autres circonstances. Parmi ceux 
qui avaient trempé dans la dernière cohjura-^ 
tion /plusieurs , aussi coupables que Bryntesson 
et Oloffon , méritaient le même sort : on leur ac* 
corda la faculté de se racheter de la peine de 
mort par des amendes , qui furent versées dans 
le trésor public. Le bourgmestre de Wads- 
tena se trouva encore fort heureux d^y sacri- 
fier la plus grande partie de sa fortune. 

Si les besoins de l'état exigèrent de Gustave 
cette condescendance à l'égard des coupables , 
ils lui donnèrent aussi lieu de faire à la no- 
blessée de justes réclamations sur des sommes 
annuelles que , depuis la guerre civile , elle 

Tome IL \ G 
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s'était crue dispensée de payer. Des forêts im- 
menses , qui couvraient la plupart des pro- 
vinces du royaume^ lui avaient été données 
dans le neuvième siècle à titre de fiefs rele- 
vans de la couronne, sous la condition de ver- 
ser, dans le trésor royal, une somme déter- 
minée : le roi demanda l'exécution des traités 
faits par ses prédécesseurs, ^u sa rentrée dan$ 
les fiefs. La noblesse, qui redoutait les recher- 
ches qu^occasionneraient de semblables mesu- 
res, s'assembla, et convint avec le chancelier de 
payer dix marcs d'argent pour chaque terre 
devant un cens à la couiH>nne. Cela produisit 
une somme assez considérable , mais insuf- 
fisante pour le vide qu'on avait à remplir. Il 
fallut chercher d'autres ressourcés : le roi se 
décida à prendre dans toutes les villes la se- 
conde cloche de chaque église , et obtint à ce 
sujet l'agrément du grand chapitre d'Upsal. 
En conséquence , le jour de la Saint- Jean , 
i53o , il partit de chaque ville une cloche , qui 
fut conduite à Calmar et à Suderkœping , pour 
y être embarquée et transportée à Lubeck. 
Les villes étant peu nombreuses , èe secours ne 
suffit pas encore :on se vit donc forcé de le de- 
mander également aux villages j mais on laissa 
la liberté aux paysans de racheter leurs cloches 
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pour un prix convenu. Dans les villages où il 
ne s'en trouva qu'une , ils ne payèrent que 
demi-droit. On leva aussi sur eux la dime ec- 
clésiastique : ce qui se fit sans obstacle , par la 
longue habitude qu'ils avaient de cet impôt. 

La crainte que le clergé ne profitât de la 
simplicité du peuple pour donner une fausse 
interprétation a l'ordonnance qui concernait 
les cloches y fit prendre quelques précautions 
dont on eut lieu de s'applaudir. On envoya 
dans les différentes provinces du royaume 
des hommes jouissant de la faveur du peuple, 
pour leur représenter la nécessité de c^tte or- 
d(Onnance ^ et l'avantage qu'il en retirerait par 
la diminution de ses charges envers l'état. Les 
députés ne manquèrent pas de lui observer 
que les clocl^es n'étaient point une chose sa- 
crée, mais un instrument dont on était con- 
venu de se servir pour appeler les fidèles au 
service divin. Les Dalécarliens ne firent au- 
cune résistance , et laissèrent paisiblement dé- 
garnir leurs clochers ; mais les prêtres , tou- 
jours attentifs aux moindres mouvemens de 
Gustave , ne tardèrent pas à changer les dis- 
positions de ces bons habitans : ayant à leur 
tête un des plus riches propriétaire* de la Da* 
lécarlie^ nommé Mans Nilson , ils se réunirent 
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aux ennemis de Gustave , et fomentèrent une 
révolte , dont ils avaient déjà jeté les premières 
semences en d'autres lieux. Pour réussir dans 
leurs desseins , ils répandirent parmi les Da- 
lécarliens des lettres de Thure^ Joenson, de 
Brask, d'Haraldi et de TroUe, dans lesquelles 
Gustave était traité de tyran, d'ennemi de la 
religion , et où on annonçait l'arrivée três-pro- 
chaine de Christiern, marchant contre la Suède 
à la tête d'une armée impériale. 

Nilson , qui de grand partisan du roi était 
devenu son plus mortel ennemi , était en cor- 
respondance secrette et suivie avec les fu- 
gitifs rebelles , .et secondait leurs desseins de 
toutes ses forces. La haute considération dont 
il jouissait en Dalécarlie engagea ses habitans 
à le choisir pour leur chef j mais il refusa cet 
honneur. La première démarche des révoltés 
fut de se porter sur Westerœs , pour y repren- 
dre les cloches qu'ils avaient livrées sans con- 
trainte et sans regrets. Oubliant l'issue de leur 
dernière insurrection , le bel exemple de fidé- 
lité qu'ils avaient donné, et la conduite géné- 
reuse de Gusta^ve envîers eui , ils se précipitè- 
rent en foule dans la ville. La présence du roi 
ne les empêcha pas^de se livrer aux plus grands 
désordres , de s'exhaler en reproches cpntre 
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lui , et de maltraiter le grand bailli Erichsoi^ 
et les autres magistrats qui voulureat leur 
faire quelques représentations. Gustave , qm 
n'avait pas assez de troupes auprès de lui pour 
agir d'une manière efficace , et qui connaissait 
le caractère des paysans , que la crainte seule 
pouvait vaincre , resta tranquille spectateur 
d'un tumulte dont la cause n'était pas bien 
importante, et qui n'était au fond qu'un simple 
délit de justice. Le mauvais exemple des Da- 
lécarliens ne fut cependant pas suivi : les autres 
provinces donnèrent leurs cloches , ou payè- 
rent , ce qui remplit le but , en fournissant les 
moyens de s'acquitter envers les Lubeckois» 

Le peu de résistance que les Dalécarliens 
trouvèrent à Westerses les rendit plus témé- 
raires , et fut cause qu'ils se portèrent aux 
derniers excès : ils se dispersèrent en petites 
bandes , et pillèrent les châteaux du roi , 
ainsi que ceux de ses partisans; ils envoyè- 
rent wie circulaire dans tout le royaume, 
où ils invitaient les Suédois à se rendre à 
Arboga , pour y prendre la défense de la 
religion. Cette circulaire , qui commençait 
ainsi : Nous , travailleurs aux mines de cui^ 
çre , et hahitans réunis de la Dalêcarlie > 
finissait par ces mots : Cette circulaire doit 
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aller d^hommeàhomme par tout le royaume j 
au risque de la fortune et de la vie. Gus- 
tave , qui était sans inquiétude sur le compte 
des autres provinces , suivit dans cette cir- 
constance un plan tout particulier : il laissa 
agir les Dalécarliens , qui s'attendaient 'tou- 
jours à le voir arriver avec des troupes, et 
qui s'étaient préparés à le recevoir ; mais ils 
^furent trompés dans leur attente , et ne virent 
paraître personne. Tout le monde était dans 
l'étonnement de cette inactivité du roi , lors- 
que révènement prouva bien sa prudence et la 
piX)fondeur de sa politique. Aussi répondait-il 
toujours à ceux qui lui parlaient des progrès 
des rebelles : « C'^sl aujourd'hui le tour des 
m Dalécarliens, le mien viendra ensuite. » 
En effet , les Dalécadiens , accoutumés au 
travail , furent bientôt las de cette vie oisive j 
ils commencèrent à regretter leurs femmes , 
leurs enfans , leurs chaumières , et quittèrent 
peu à peu leur chef, pour aller retrouver des 
objets si chers. Ils vdUlaient , à la vérité , 
avant de s'en retourner dans leurs plaines , 
faire deux conditions à' Gustave ; la pre- 
mière , m qu'il, n'enverrait jamais de troupes 
m sur leurs frontières , sans leur consente- 
nt ment ; » Ic^ seconde , « que tous les com- 
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€ mandans et magistrats de la Dalécarlie 
<^ seraient naturels du pays, v Mais personne 
n'ayant été assez hardi pour oser porter ces 
conditions à Stockholm , la révolte cessa par 
la retraite des révoltés. 



FIN DU LIVRE NEUVIEME. 
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ARGUMENT. 

Nouvel armement' de Christiern secouru par les Hollandais , 
et départ de sa flotte pour la Norwège. — Son débarque- 
ment auprès d'OpsIo. — Prise de Carlsborg et de Congel. 

Activité des Suédois fugitifs. . — Arrivée d*une flotte 

danoise en Norwège. — Défaite de Christiern, et sa posi- 
tion critique. — Assassinat du grand maréchal Jœnson. — 
Pourparlers et traité entre Christiern et l'amiral danois Gyl- 
lensrierna. — Violation du traité , et arrestation de Chris- 
tiern. — Rupture avec la Hollande, à cause des secours fournis 
par elle à Christiern. — Tranquillité en Suède. — Les Dalé- 
carliens punis de leur dernière révolte. — Mort de Fré- 
dérik, roi de Danemarck. — Evènemens à Lubeck. — Con- 
duite de cette ville avec la Suède. — Ses suites. — Tra- 
hison di^ comte de Hoya , et sa fuite de Suède. — Destin 
du jeune Slure en Allemagne, et son patriotisme. — Dis- 
pute pour la couronne de Danemarck. — Guerre des Lu- 
beckois contre le nouveau roi de Danemarck Christian , 
pour le rétablissement de Christiern. — Christian , pro- 
clamé roi en Jutland et en Fionie. — Marche d'une armée , 
commandée par Christophe d'Oldenbourg , en Sélande et 
en Scanie. — r Arrivée d'une flotte danoise aux côtes de 
Sélande. — Christiern , prisonnier, proclamé roi. — Sort de 
la flotte suédoise dans la n»r Baltique^ — La ville de 
Lubeck bloquée. — Suites de ce blocus. — Projet de 
renverser Gustave de son trône. -^ Négociations manquée» 
entre Christian et le comte d'Oldenbourg. — Entrée des 
Suédois en Scanie. — Grande bataille près d'Helsinbourg , 
où les Danois et les Suédois réunis obtiennent l'avantage. 

Suites intéressantes de cette victoire. — Défaite des 

ennemis près d'Odensée. — Mort du comte de Hoya et de 
Trolle. — Projets de Meyer contre la Suède. -- Son arres- 
tation et son exécution. — Voyage de Christian à Stoc- 
kholm. — Traité entre les deux souverains. — Paix sé- 
parée conclue entre' le Danemarck et Lubeek. — Mauvais 
traitemens que l'on fait éprouver aux Suédois. 

Une petite guerre survenue entre deux 
princes de la Frise occidentale, mais qui fut 
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bientôt suivie de la paix , remit à Christiem 
les armes à la main : aidé d'un secours de 
40,000 florins que lui fit passer l'empereur , 
et de plusieurs sommes considérables qu'il 
avait empruntées en Hollande , il prit à sa 
solde les troupes des deux princes pacifiés , 
et se trouva, par ce moyen, à la tête de 10,000 
hommes et de trente vaisseaux de guerre , 
avec lesquels il partit en octobre 1 53 1 , de 
Mardyk. Quoiqu'il fût assez vraisemblable 
qu'il porterait toutes ses forces sur le Da- 
nemarck , il voulut avoir l'air de menacer 
aussi la Suède. Frédérik , plein d'inquiétude, 
s'adressa à Gustave, qui lui refusa les se- 
cours qu'il lui demandait, sous le prétexte 
qu'il était forcé de pourvoir lui-même à sa 
propre défense. 

Le plan de Christiern était de marcher 
d'abord contre la Norwège : ce royaume , 
où TroUe s'était rendu d'avance afin d'y 
préparer les esprits , promettait une conquête 
prompte et facile. Les Suédois fugitifs ^ et 
particulièrement le ci-devant grand maréchal 
Jœnson , avaient confirmé Christiern dans 
cette idée flatteuse , lui disant que le peuple, 
au désespoir des changemens faits à la reli- 
gion y l'attendait comme son libérateur. Ils 



Digitized by V^OOQ IC 



Io6 HJSTOIRE 

rassurèrent que les troupes mêmesTÎendraiejit^ 
dès qu'il paraîtrait , se ranger sous ses dra- 
peaux , les partisans de Gustave ne consis- 
tant qu'en un très-petit nombre d'officiers lu- 
thériens , enrichis des dépouilles de l'église. 
Ces belles paroles séduisirent Christiern ,. au 
point de lui faire penser qu'on oublierait ses 
perfidies et ses cruautés. Son début cepen- 
dant ne fut pas heureux : la tempête jeta sa 
flotte sur les côtes de la Hollande ; plusieurs 
de ses vaisseaux périrent , et, lui-même fut 
sur le point d'être englouti dans les flots. 
Malgré ces obstacles , il parvint, avec la plus 
grande partie de «a flotte, jusqu'à Opslo, (i) 
où il débarqua. Il vit à son arrivée qu'il 
n'avait rien à craindre , non-seulement des 
troupes trop peu nombreuses pour lui résis- 
ter , ni des habitans naturellement peu dis- 
posés en faveur de Frédérik, mais tout à es-* 
pérer d'un parti , à la tête duquel étaient rai> 
chevêque de Drontheim et plusieurs autres 
évêques, tous puissans dans le pays. Le grand 
maréchal Jœnson et Haraldi le secondèrent 



(i) Château fort, situé vis-a-vU les lies Danoises, réunie» 
ordinaire des princes du Nord dans leurs guerres contre le 
Danemarck. 
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aussi de tout leur pouvoir, et cherchèrent , 
en faisant circuler des écrits séditieux sur les 
frontières de la Suède , à y exciter une in- 
surrection ; mais leurs tentatives furent 
vaines , et leurs écrits ne firent aucune im^- 
presssion. 

Aussitôt que Ton fut informé du débarque- 
ment de Christiem à Opslo , les évêques , les 
sénateurs et les premiers magistrats de la 
Norwège se hâtèrent de se rendre dans cette 
ville , pour montrer leur soumission à ce roi , 
bien indigne de tant d'égards. Les premiers 
ordres de ce barbare furent l'incarcération de 
ses ennemis , et la; saisie , en son nom , des 
revenus de l'état. Il divisa ses troupes , dont 
une partie s'empara d'Olofsborg , ainsi que 
des châteaux de Carlsborg et de Congel. Celle 
qui marcha contré Bohus et Agershus entoura 
ces deux châteaux , mais ne put s'en emparer : 
la dureté de l'hiver y qui se fit sentir vive- 
ment cette année , .empêcha de suivre pour le 
moment les opérations miUtaires. 

Gustave , sans perdre de tems \ envoya des 
troupes aux frontières de la Norvrège , ainsi 
que des lettres d'exhortation aux habitans de 
la Scanie et de la Hollande, pour les engager à 
rester fidèles à Frédérik, L'ambassadeur de 
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ce dernier ne cessait de représenter au roi de 
Suède la nécessité d'agir de concert avec un 
ennemi commun ^ dont l'attaque , disait- il ^ 
était plutôt dirigée contre ses états que con- 
tre ceux de son maître. Sans croire à ce dan- 
ger , Gustave n'en consentit pas moins à pren- 
dre avec Frédérik les mesures de défense né- 
cessaires y dans l'intention de dissiper un ras- 
semblement de Suédois mécontens, qui s'était 
formé auprès de Christiern. 

Incertain du parti que Gustave prendrait 
dans cette circonstance , le pusillanime Fré- 
dérik avait quitté sa résidence^ et s'était sau- 
vé dans le Holstein. Sa fuite avait laissé le 
royaume en proie aux plus grands troubles : 
les rênes de l'état étaient entre les mains de 
quelques sénateurs divisés d'opinion et d'inté-* 
rets qui, plus occupés de leurs disputes que de 
s'opposer aux progrès de Christiern y lui 
avaient donné tout le tems de s'établir forte- 
ment en Norwège. Dès qu'il y crut sa puis- 
sance assez afifermie , ce monarque ne cacha 
plus les projets qu'il avait sur la Suède, et 
déclara , dans un ^ manifeste répandu avec 
profusion par les agens de Trolle , que y 
corrigé par l'infortune, il çspérait pouvoir 
réparer ses erreurs en embrassant la dé- 
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fense de la i*eligion catholique contre celui 
gui s'en montrait le persécuteur. Ceux d'entre 
les Dalécarliens , qui n'avaient pas encore 
adopté le luthéranisme, dupes de tant d'hy- 
pocrisie , n'attendaient que son arrivée pour 
se réunir à lui : mais la neige qui" couvrait 
alors la chaîne de montagnes qui sépare la 
Norvvège de la Dalécarlie , empêcha cette 
réunion si désirée. On en vint cependant plu- 
siem^s fois aux mains sur les frontières. Chris- 
tiem ne fut pas heureux dans ces différentes 
attaques , et les succès constant qu'obtinrent 
sur lui les Suédois , lui ôtèrent tout le cou- 
rage nécessaire à l'accomplissement des grands 
projets qu'il avait conçus. 
, Au printems de l'année suivante, on vit pa- 
raître dai^s la mer Baltique une flotte da- 
noise , à laquelle s'étaient réunis quelques 
vaisseaux de Lubeck. Cette flotte se trouvait^ 
sous les ordres de Gyllenstierna , évêque 
d'Odensée , homme inepte, incapable de com- 
mander, et qui, loin de profiter des avan- 
tages que lui donnait la' position, criti- 
que de Christiern , trepabla devant l'en- 
nemi qu'il aurait pu si facilement détruire. 
Tous ses exploits se bornèrent à mettre à 
lèrre les. troupes qu'il avait à bord , et à 
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brûler dans le golphê de Bohus, quelques 
vaisseaux de transport que Christiern y avait 
fait entrer. Cependant le débarquement des 
troupes danoises remplit de terreur Tame du 
tyran , qui se voyait déjà environné par ellesv, 
au milieu des montagnes et des neiges. 11 n'osa 
pas hasarder le combat : cette pusillanimité le 
perdit. Dans l'impossibilité de se procurer 
des vivres , la disette se fit sentir d'une .ma- 
nière effrayante dans son armée : ses soldats^ 
périssant de froid et de misère ^ murmUrè- 
rent d'abord , et ne connurent bientôt plus 
de discipline ; des corps entiers, ayant leurs 
officiers à leur tête, passèrent du côté des 
Danois. Christiern , qui avait trop compté 
sur les belles promesses des Suédois fugitifs , 
reconnut son erreur : furieux contre Jœn- 
son , qui avait le plus flatté ses espérances , il 
éclata contre lui en reproches ; et le lende- 
main d'une scène violente qu'ils eurent en- 
semble , on trouva le corps de ce dernier sans 
tête , au milieu de la rue. On pensa générale- 
ment qu'il avait' été assassiné, par Christiern 
lui-même. Telle fut la fin d'un homme qui , 
élevé au rang de grand maréchal du royaume, 
aurait pu jouir toute sa vie. de la considé- 
ration attachée à cette place éminente , mais 
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qui^ cédant à deux funestes passions , Tambi- 
tion et la vengeance , perdit, en se révoltant * 
contre son bienfaiteur, la fortune , l'honneur 
et la vie j exemple frappa^nt et terrible pour 
les ingrats, qui échappent rarement au châ- 
timent que mérite un crime qui déshonore 
l'humanité. 

L'arrivée d'une armée suédoise en Pfor- 
wège acheva de porter le désespoir dans le 
coeur de Christiern , qui , après avoir mis 
le feu à son camp , se sauva à Opslo , d'où il 
écrivit à Gyllenstierna pour entrer en négocia- 
tion avec lui. Le traité qu'ils conclurent , au, 
mois de juillet i532 , renfermait les condi- 
tions les plus singulières. 11 y était dit : 

I ^. Que Christiern obtiendrait un sauf-con- 
duit pour se rendre à Copenhague , afin d'y 
signer une convention avec Frédérik lui- 
même : 

:2°. Que, jusqu'à la signature de ladite con- 
vention , la partie méridionale de la Norwège 
resterait au pouvoir de Christiern, et qu'au- 
cun de ceux qui avaient pris parti pour lui 
ne seraient ni recherchés ni punis. 

3°. Que, dî^ns le cas où Frédérik décéderait 
avant que ces arrangemens fussent terminés , 
Christiern pourrait , si les Danois y conseu- 
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taient^ remonter sur le trône, et qu'on lui en 

faciliterait même tous les moyens. 

Christiern , habile à profiter de la faiblesse 
de Gyllenstierna , à qui Frédérik avait donné 
des pleins pouvoirs , demanda et obtint éga- 
lement un sauf-conduit pour deux cents per- 
sonnes de sa suite. Par ce moyen , TroUe et 
les autres Suédois rebelles purent retourner 
en sûreté en Danemarck. 

Gustave ne fut instruit de ce traité , si pré- 
judiciable aux intérêts des deux royaumes , 
que lorsqu'il fut conclu. Ne. pouvant s'y op- 
poser pour l'instant, il cacha son ressenti- 
ment y et permit même aux troupes danoises 
de passer par la Suède pour se rendre dans 
leur patrie. 

Aussitôt que Christiern eut reçu son sauf- 
conduit., il partit pour Copenhague, lyiais à 
son arrivée, il se vit cruellement trompé 
dans son attente : loin de lui permettre de dé- 
barquer dans la capitale , comme on en était 
convenu , on lui enjoignit de faire voile vers 
le Holstein , lui disant que Frédérik l'at- 
tendait dans cette province , pour finir avec 
lui les négociations entamées.. Ce dernier, 
dont l'effroi se trouvait tout à fait calmé , ne 
voulut pas reconnaître le sauf-conduit : il 
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prétendit qu'il avait été donné sans son au- 
torisation , et que , dans tous }es cas , il se 
croyait dispensé de tenir sa parole , puisque 
Christiem avait le premier manqué à la 
sienne en répandant chez l'étranger , au mé- 
pris des conditions faites avec Gyllenstier- 
na , des écrits injurieux à sa personne. 11 
«'appuya encore d'une .protestation de Gus- 
tave contre tout ce qui s'était passé. En con- 
séquence , Christiern fut arrêté et conduit au' 
château de Sunderbourg , où on le traita avec 
la dernière rigueur. 

Il serait difficile d'exprimer la j<^ie générale 
que causa l'arrestation d'un monstre souillé 
dès crimes les plus horribles. Gustave lui- 
même ne vit pas d'un œil indifférent la chute 
de son ennemi, et l'impossibilité où il était 
de former de nouvelles tentatives : il joignit 
ses instances à ceUes des états de Suède , de 
Danemarck et de Holstein , pour obtenir de 
Frédérik un engagement par écrit de ne ja- 
mais lui rendre la liberté. Les villes anse»: 
tiques exprimèrent le même vœu. L'empe- 
reur et les autres parens de Christiern , las 
d^e prendre le parti d'un lâche sans honneur 
et sans foi , l'abandonnèrent k son déplorable 
«ort , et ne tentèrent rien pour le tiWr de 
Ihme If. jj 
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captivité. Il arriva à Christiern ce qui arrive 
ordinairement à ceux qui tombent dans lemal- 
heur : ses amis> si toutefois on peut donner ce 
nom à TroUe et aux Suédois mécontens qui 
s'étaient i^iinis à lui , le laissèrent gémir sous 
le poids de ses dbalnes ^ et ^ ne pensant.qu'à 
leur propre sûreté, quittèrent le Danemarck, 
pour chercher un asile dans le Mecklenbourg.. 
Les Hollandais, qui avaient ùmàé un grand 
espoir sur le bonheur des armes de Chris- 
tiern, s'étaient crus dispensés de tenir leur 
traité d'alliance avec Gustave , et avaient 
donné à son ennemi les secours les plus sou- 
tenus. Gustave voulait absolument leur dé- 
clarer la guwre j et ce ne fut qu'avec beau- 
coup de peine que l'on parvint à le détour- 
.ner de cette résoluti<m, et à rétablir l'union 
^ntre les deux puissances. Il n'était pas moins 
mécontent de Marie , gouvernante des Pays- 
Bas : mab ostte princesse lui donna les plus 
grandes assm*ances que ni elle ni ses sujets , 
en génial , n'avaient pris aucune part aux 
entreprises df Christiern , et lui promit de 
faire piinir> suivant la rigueur des Icos^ 
quelques particuliers qui , malgré ses dé- 
fenses , s'éCai^it pex^mis une conduite ^ 
condaxnnabla et si contraire à ses sentimens. 
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Toute inquiétude de la part de l'étranger 
étant dissipéjB pour la Suède ^ Gustave crut 
qu'il était temsde punir les Paléc^rliens ^ qui 
croyaient fermenoient que leur deniière in- 
surrection était publiée ^ il se mit à la tête 
d'un corps de troupes assez considérable , et 
se trouva, au mois de janvier î523 , sur les 
frontières de la Dalécarlie , avant que les ha- 
bitans eussent eu la moindre nouvelle de soi^ 
approche. Assez heureux pour surprendre 
dans leur demeure lés deux principaux 
chefs, Mans Nilsson et Persson , il fit une 
proclamation par laquelle il jenjoignit aux 
Dalécarliens de se trouver à jour fixe , à 
Falun, le lieu le plus peuplé de la mon- 
tagne de Cuivre. Ses soldats, adroitement di^s- 
persés, reçurent l'ordre de conduire de force ^ 
au lieu du rendez- vous , ceux des habitans 
qui feraient résistance j et il dirigea tellement 
leur marche , que les paysans se trouvèrent 
enyironnés de toutes parts. Il se présenta ^ 
l'assemUée , et lui reprocha , jd'un ton ferme 
et imposant ^.l'oubli du pardon qu'il- avait 
déjà tant de fois accordé , et celui de la 
promesse solemnelle qu'on lui avait faite à 
Tuna. Il déclara que c'était sa dernière 
revue , et ^ue la Dalécarlie deviendrait ^n 
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désert ^ vU ni coq ni chien ne se feraient 
entendre , si elle ne rentrait pas à l'instant 
dans le devoir. Les Dalécarliens se condoisi*- 
rerit dans cette occasion comme dans la der-. 
nière; ils tombèrent tons aux pieds du roi, 
et implorèrent sa mîljéricorde. Gustare se 
montra sourd à leurs prières, et insensible 
à leurs larmes. Les sénateurs leur représen- 
tèrent alors la grandeur de leurs torts : ils en 
convinrent unanimement, et jurèrent qu'ils ne 
se porteraient plus à de pareils excès. Après 
avoir passé toute la journée à genoux , et dans 
l'inquiétude s'ils obtiendraient leur pardon , 
ou s'ils subiraient la punition due à leur 
faute , le roi daigna les relever , et leur faire 
grâce , mais sous la condition qu'ils nomme- 
raient à rinstant ceux qui les avaient excités 
à la révolte : ils obéirent. Plusieurs chefs, 
furent aussitôt arrêtés , et un d'eux subit, en 
leur présence , le supplice de la roue : le 
riche Mans Nilsson fut conduit à Stockholm, 
et remis à un tribunal , qui le condamna à 
perdre la vie. 

Une révolution *, qui se fit dans le gouver- 
nement de Lubeck , fournit à Gustave l'oc- 
casion dé secoua le joug honteux que lui 
avait imposé cette ville. Ses habitans , paisi- 



Digitized by LjOOQ IC 



DE GUSTAVE WASA. IIJ 

fcles possesseurs de presque tout le com- 
merce du Nord, avalent joui pendant trois 
siècles, des plus grands avantages j mais l'é- 
poque qui devait mettre fin à leur puissance 
était arrivée. * Un nonimé WoUenweber , , 
homme méchant et borné , était parvenu, 
à force d'intrigues, aux premières dignités 
de la république j il avait écarté du sénat 
tous les honnêtes gens , et l'avait rempli de 
ses créatures. Dès ce moment^ le système 
politique des Lubeckois avait entièreraieirt: 
;0}iangé 3 ils voulaient interdire ^u.% Hollan- 
dais tout comrnerce dans la mer . ^^Itique , 
et prescrire des lois au Efanemarck et à la 
Suède j ils poussaient , même l'injustice jus- 
qu'à deroajçider aux Danois , que le détroit 
du Sund fût fermé, aux Hollandais, Frédérik 
venait de mourir • et comme ses enfans se 
disputaient la couronne , les états de Dane^ 
marck répondirent au sénat de Lubeck qu'ils 
ne pouvaient rien décider sur une affaire si 
importante , tant queie royaume resterait sans 
chef. Les Lubeckpis alors s'adressèrent k Qus- 
tave; pour l'engager à déclarer, de concert avec 
eux, la guerre aux Hollandais. La réponsede 
ce souverain fut négative. Les Lubeckois, irri- 
tés de son refué ,lui demandèrent alors le paie-.- 

H a 
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ment des sommes qu'ils avaient avancées pour 
lui penàsLnt son . séjout» à LuKccIl. Le roi rii 
d'une pareille demande , et fit aux Lubec- 
kois l'énumératîon de l'argent qu'ils atâieiit 
. tiré avec tant d'usure de la Suède. Ils criè^ 
rent à l'ingratitude ^ et , aveuglés par la colère ^ 
inirent l'embargo sur tous les vaisseaux sué- 
dois qlii se trouvaient dans leur^ ports. Là 
cargaison de plusieurs , consistant en cuivre 
et en fer , appartenait personnellement à 
Gustave ^ qui usa . aussitôt de représailles : 
tônè les bâtimenS et toutes les marchandisëè 
ap^iartenàrit à Lùbeck fut-ent saisis^ par ses 
ordres ^ dans toute Pëtendué du royaume , 
et' leë privilèges dont jouissait cette ville 
abolis dans le mênie jour. Lés Lubeckois ne 
.isi'occupèrént plus que de vengeance , et diri- 
gèrent tous leurs soins k la faire tourner 
à leur ^avantagé. Ils disputèrent long-tems 
^r les moyens qU'il§? emploieraient, loré- 
i^ne ' WôUenWèbèr réunit enfin les opinions , 
en leur disant a que Ltibeck pouvait bien 
« déposer un roi qui n'avait monté sur le 
« trône ^ue par éùn secours. » Ils décidèrent 
donc de s'adresser à iin fils de l'administra- 
teur Sture , qui voyageait avec une permis- 
sion de Gustave ^ et de lui ouvrir le chemiti 
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au trône de Suède ^ et même à celui de Da- 
nemarck ^ qui était encore un sujet de con- 
testation. Ce (dan qui avait besoin d'un pro- 
tecteur y en trouva bientôt un puissant dans 
le petfide beau-frère de Gustave^ le comte 
de Hoya. Ce seigneur , excité par l'ambition 
la plus injuste , n'avait pas cessé de conspi- . 
rer en secret contre un souverain qui , en 
le comblant de bienfaits^ et en lui accordant 
la main de sa sœur ^ lui avait donné sur 
les seigneurs suédois une préférence impar- 
donnable. Les Lubeckois >:<f}|ii connaissaient 
sa façon de penser , ne craifl^rent.pas de lui 
communiquer leurs desseins': ils le trouvè- 
rent très-disposé à les servir , et les acc5rds 
furent faits de part et d'autre. Gustave fut 

. informé à tems de cette conjuration. Trop 
cruellement blessé pour pouvoir retenir sa 
colère , il écrivit au comte dans les termes 

. les plus forts , et lui ordonna de se tendre 
aussitôt à sa cour. Mais celui-ci sentant bien 
le danger auquel il s'exposerait en obéissant ^ 
chargea à la hâte trois vaisseaux de ses objets 
les plus précieux y et engagea sa femme à 
s'embarquer avec lui^ lui persuadant qu'il 
se rendait à Stockholm. Ne trouvant pas pru- 
dent de prendre directement la route de Lu- 
beck , il fit d'abord voile vers Rcval. Ce fut 
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dans cette ville que la mort lui enleva son 
épouse , ce qui finit de rompre tous, les liens 
qui l'attachaient à Gustave. Après avoir fait 
rendre les derniers devoirs à sa malheureuse 
compagne , il alla par terre à Luheck. Pen- 
dant ce tems-là, on faisait* le siège de son 
château de Wibourg. Gerstenberg , qui y 
commandait , se défendit long-tems, et n'en 
remit les clefs que lorsqu'on lui eut accorde 
la permission de partir , et d'emmener avec 
lui quatre vaisseaux» 

Le jeune Swante Sture se trouvait alors à 
la cour du comte de Saxe de Lauenbourg : 
on parvint, à force -d'adresse, à le faire ve- 
nir dans un petit endroit situé sur le terri- 
toire de Lubeck. Le général Meyer j^ un des 
nouveaux gouvernans de cette république, l'y 
attendait : il fit son possible pour éblouir ce 
jeune homme , en lui faisant les propositions 
les plus brillantes : il chercha à lui prouver les 
droits incontestables qu'il avait au trône de 
Suède : il lui parla avec un respect affecté 
de son père , de l'amour que les Suédois por- 
taient à sa mémoire , amour qui rejaillissait 
sur lui, par l'espoir qu'on avait q^'il lui 
ressemblerait un jour : il lui fil part des dis- 
positions oii étaient les Lubeckois de placer 
la couronne sur sa tête, et il finit par kii dire 
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qu'on ne lui demandait pour cela que son 
simple consentement. Etonné d'un semblable 
discours^ ce brave jeune homme ne dissi- 
mula pas le mécontentement qu'il lui cau- 
sait : il répondit que son devoir envers sa 
patrie et son légitime souverain, lui impo- 
sait la loi de fermer l'oreille à de si belles 
propositions. Le général, emporté par son 
zèle, lui, dit avec humeur que, s'il ne vou- 
lait pas les accepter , on salirait bien l'y con- 
traindre : menace bien extraordinaire , puis- 
qu'une couronne en était l'objet. Sture ,. peu 
eifrayé de la colère deMeyer , persistait dans 
son refus , lorsqu'il vit paraître une troupe 
de cinquante cavaliers qui l'entourèreat et 
le conduisirent prisonnier à Lubecl. Les 
magistrats furent contraints de le loger tour 
à tour , et de veiller sur sa personne. Mais 
ces mesures de rigueur cessèrent bientôt , et 
on lui permit de se promener dans la ville 
sur sa parole d'honneur de n'en pas sortir. 
Les Lubeckois employèrent tous les moyens , 
qu'ils crurent capables de le séduire : ils lui 
firent de magnifiques présens, et lui rendi- 
rent les mêmes honneurs qu'à i^n roi j ils 
firent aussi passer en son nom des lettres en 
Suède , croyant par-là exciter le peuple à la 
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révolte ; mais il refusa constamment de les 
signer , et ne fit rien qui pût faire soupçon* 
ner qu'il prenait quelque part au rôle qu'on 
voulait lui faire jopaer. Meyer , désespérant 
d'en venir à ses fins avec un jeune homme 
d'une vertu si austère , craignit ^e le mo- 
ment où on lui rendrait la liberté , ne lui 
devint funeste : en conséquence , il chercha à 
le perdre, et crut y parvenir en faisant 
arrêter sa correspondance avec le duc de 
Lauenbourg , persuadé qu'.on y trouverait 
quelque chose contre le ^uvemement de 
Lubeck. Mais son attente fut déçue : on n'y 
vit rien que de très-innocent. A force de 
sollicitations et d'instances , Sture obtint enfin 
sa liberté ; mais avant de la lui accorder, on 
exigea de liii une assurance par écrit que ni 
lui , ni les siens , ni même ses amis , ne tire* 
raient jamais vengeance de ce qui s'était passé. 
A ces conditions. les portes de la ville s'ou- 
vrirent pour ce brave et rare jeune homme. 
Mais le sénat lui donna ,. avant son départ , 
une preuve bien forte de sa bassesse et de son 
avarice, en reprenant tous les présens qu'il 
lui avait faits. Les Lubeckois forent donc for- 
cés de renoncer , malgré eux , à leurs projets 
sur la Suède. Voyant alors le Danemarck 
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sans maître^ et agité par des troubles inté- 
rieurs , ils crurent pouroir profiter de Tétat 
de faiblesse où se trouvait ce royaume pour 
Pattaqùer. Les Danois recoururent à Gus- 
tave , et firent avec lui une alliance con-. 
nue sous le nom de paicc éternelle , par la- 
quelle les deux royaumes s'engagèrent à se 
défendre réciproquement contre les Lubéc- 
kois -, et afin d^éviter toute espèce de mésin-- 
telligence à l'avenir , on convint que toute 
contestation serait portée devant un tribunal 
composé de douze )tiges choisis dans les deux 
royaumes , qui prononceraient en dernier res- 
sort. Cette alliance rie fit que redoubler la 
furent* des Lubeckois , qui conçurent alors 
le plan de tirer Christiern de sa prison , et de 
le rertietti'e sur le trône de Danemarck, se ré- 
servant néanmoins toutes les conquêtes qu'ils 
seraient dans le cas de faire dans le cours 
des opérations qui devaient assurer le succès 
de cette entreprise. Christophe y comte d'Ol- 
denbourg , parent du prisonnier , prit le com- 
mandement des troupes chargées de cette ex- 
pédition : sur la promesse qu'on lui fit de 
lui fournir des honimes et de l'argent^ il 
s^enga^ea à délivrer son parent, et à dédom- 
mager cuhplement les Lubeckois de leurs 
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avances^ par les conquête^ qu'il ferait, pour 
leur compte , tant en Danemark qu'en Hols- 
tein. Les conventions signées^ le comte re- 
cruta à la hâte 4000 hommes^ et fit deman- 
der à Christian, duc de Holsteîn, la liberté 
de Christiern , retenu prisonnier dans ses 
états , arec menace d'y entrer eu ennemi si 
on le refusait. Le duc répondit que Chris- 
tiern n'étant pas son prisonnier, mais celui des 
Danois et des Suédois réucûs d'opinion à cet 
égard , il n'était pas en sa puissance de dis- 
poser de sa personne^ Christophe , après 
cette réponse , entra dans le Holstein , où il 
n'éprouva que peu de résistance : il pilla , mit 
tout à contribution , et s'empara de plusieurs 
places fortes. Dans cette position , il menaça 
les Danois d'entrer en Danemarck s'ils ne 
reconnaissaient Christiern pour leur roi. Les 
Danois alors rassemblèrent toutes leurs trou- 
pes , et les envoyèrent dans le Holstein, afin 
d'empêcher Tennejni d'y faire de nouveaux 
progrès. Par ce moyen, ils dégarnirent con- 
sidérablement le Danemarck. Les. Ljubec- 
kois, profitant de cette circonstance^ paru- 
rent tout à coup avec vingt-trois vaisseaux de 
ligne sur les côtes de la Sélandc : WoUenwe- 
ber comimandait la marine , et Meyer , les 
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troupes de débarquement Trolle , le comte 
de Hoya et plusieurs autres Suédois révoltés , 
tant nobles que prêtres , étaient aussi à bord.: 
La crainte que causa l'apparition subite de 
cette flotte , jointe h celle qu'inspiraient déjà 
les troupes du comte Christophe , répandit 
une alarme générale dans le royaume. Le 
comte , traversant les terres , se rendit en 
Scanîe : arrivé à Lunden^ il y fit proclamer 
Christiem, envoya .des ordres en Norwège 
pour l'y faire reconnaître, et exerça par- 
tout une autorité royale. 

Le duc de Holstein ne demeura pas spec- * 
tateur tranquille de ces évènemens : il reçut 
de Brunswick, duMecklenbourg et de Vune*- 
bourg 1600 hommes de cavalerie et 2000 
d'infanterie : en peu de tems , il reprit toutes 
les places occupées par rennemi , s'empara 
de Travemunde , brûla une grande quantité 
de vaisseaux , et parvint à entourer Lubeck. 
Il s'adressa aussi au roi de Suède , pour le 
prier de venir à son secours. Ce monarque 
était trop intéressé à s'opposer au rétablisse- 
ment de Christiem pour refuser le duc 5 et 
d'ailleurs , sa dernière alliance avec les Da- 
nois lui faisait un devoir d'embrasser leur dé- 
fense : il envoya donc en Danemarck iSop 
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hommes d'infanterie, 700 de cavalerie, et 
une flotte composée de dix yaisseaux. Il écrir- 
vit aux Scaniens pour les exhorter à restei' fi- 
dèles aux fils de leur roi Frédérik, et à choi- 
sir le fils atné de ce monarque ppur lui suc- 
céder. Mais les choses avaient bien changé 
de face en Daneiiiarck ! le peuple , excité 
dans plusieurs provinces par les prêtres ca- 
tholiques^ s'était montré tellement disposé 
en faveijir ^e Christiem , que ceux mêmes qui 
tenaient à Copenhague les rênes du gouverne- 
ment avaient été forcés d'écrire à Gustave que 
ses secours devenaient inutiles,Christiern étant 
partout reconnu roi. Loin de se laisser abattre 
par jffie aussi fâcheuse nouvelle, Gustave in- 
vita la noblesse du Jutland et de Fionie à 
la constance , s'engageant à la seconder de 
toutes ses forces. Sa fermeté produisit l'efiet 
qu'il en avait attendu : les Danois fidèles s'as- 
semblèrent au Jutland^ et proclamèrent roi 
deDanemarck, Christian, fils aîné de Fré- 
dérik. Cet exemple fut suivi en Fionie. Gus- 
tave fit alors* tout ce qui dépendait de lui pour 
soutenir son beau-frère sur le trône où il 
venait de le placer : il fit partir pour la Sca- 
nie une armée considérable , et, malgré l'état 
peu florissant de ses finances , il envoya au 
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nouveau monarque , sous l'escorte de trois 
vaisseaux de guerre , mille marcs d'argent 
et 4106 gros écus. II détacha aussi une flotte 
commandée par l'amiral Flemming^ ep Prusse 
et en Poméranie , afin d'y recruter pour 
Christian des soldats ût des matelots. Mais 
cette flotte éprouva une horrible tempête 
qui la dispersa , et fit couler i^is plusieurs 
vaisseaux. Ceux ^qui eurent le bonheur d'é- 
chapper à la fureur des flots ^ dirigèrent leur 
route vers Dantzick ^ et ^ au mépris des traités 
faits avec le sénat de cette ville , s'emparè- 
rent , non-seulement des vaisseaux lubeckpis , 
mais de tous ceux qu'ils rencontrèrent , sans 
en excepter même ceux de Dantzick. Cette 
conduite peu convenable eut les suites les plus 
fâcheuses : tous les Suédois qui se trouvèrent 
à Dantzick fm^ent arrêtés et jetés en prison j 
Tamiral ne fut pas plus exempt que leç autres 
de cette mesure de rigueur. Le plus grand 
vaisseau de la flotte suédoise , le grand Cra^ 
çel, destiné à porter 1 3oo hommes , fîit at- 
tiré par ruse dajis le port : aussitôt entré , on 
le désarma , et on le livra au pillage. Les ha- 
bitans de Dantzick égalaient ceux 4^ Lu* 
heck en insolence et en orgueil. L'impuis- 
sance et le peu d'intelligence qui régnait 
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ordinairement entre les princes voisins des 
villes anséatiques , contribuaient encore pins 
quie leurs richesses, à leur donner cette in- 
fluence politique dont elles ont joui si long- 
tems : on recherchait leur amitié j on craignait 
leur hairie; et les égrads qu*on avait pour elles 
étaient presque toujours reçus avec une hau- 
teur inexcusable. Bien fortifiées et en état de . 
soutenir un siège , ces villes , pour être ré- 
duites , auraient exigé de grandes dépenses et 
des armemens considérables^ tandis que leurs 
ressources concentrées étaient plus promptes 
et plus eflfectives que celles des princes obligés 
de se réunir pour les attaquer. Le sénat de 
Dantzick ne vit donc aucun danger à braver 
Gustave, et ne craignit pas de s'exposer à son 
ressentiment, en laissant languir dans les pri- 
sons , comme des criminels ,. son amiral 
ainsi que les premiers officiers de sa flotte. 
Les deux partis irrités s'en voulurent long- 
tems , et ce ne fut qu*avec beaucoup de peine 
que le duc Albrechct de Prusse, le margrave 
de Brandebourg et le roi de Danemarck par- 
vinrent , par leur médiation , à mettre fin k 
celte querelle. ( 

Mais revenons au duc de Holstein î ce 
prince, sans posséder les qualités de Scipioit, 
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et sans avoir peut-être entendu parler de lui, 
se conduisit avec la même adresse , et obtint 
des résultats aussi heureux : au lieu d'aller 
au secours de ses alliés , il rassembla- toutes 
ses fojccfs , afin d'inquiéter les Lubeckois 
dans leurs propres murs. La prise de Tra- 
vemunde et un pont placé près de la ville sur 
la Trave lui en fournirent les moyens. Il par- 
vint par-là au but qu'il s'était proposé. Les Lu- 
beckois rappelèrent aussitôt leurs troupes de 
Danenia'^ck , et conclurent avec Christian la 
paix pQur ce [qui concernait le Holstein , re- 
fusant toujours.dc le reconnaître pour roi de 
Danemarck. Malgré le départ de letirs troupes , 
les choses allèi^ent toujours dans ce royaume 
au grjé de leurs désirs : Christophe y conserva 
la supériorité j après s'être emparé de la 
Fionie , il attaqua le Jutland , point de réu- 
nion de ses ennemis. A peine fut-il entré 
dans cette province , que 6000 paysans , ré- 
voltés contre les nobles , se réunirent à lui : 
il profita de ce renfort, pour livrer près de 
Aalbourg, bataille aux alliés, sur lesquels il 
remporta une victoire éclatante. 

Délivré de toute inquiétude pour le Hols- 
teii^ , Christian ne s'occupa plus que de vo- 
ler au secours de ses alliés en Danemarck: 
Tome IL I 
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ses forces consislaient en 4200 hommes, avec 
lesquels il arriva dans ce royaume. Les Lu- 
teckoîs , de leur côté , renforcèrent l'armée 
de Christophe par des oorps 4e troupes , a la 
tète desquels étaient 1^ général Meyer et le 
perfide comte de Hoya. Ce dernier avait conçu 
,un projet qui plaisait fort aux Lubeckois : ce 
projet tendait à renverser Gustave de son 
Irône , pour y placer le comte Albrecht de 
Mecklenbourg. A cet^fFet, on devait embar- 
quer une grande quantité de troupes mec- 
Henbourgeoisespour la Suède. Mais des chan- 
^emens opérés dans le sénat de Liibeck , en 
détruisant rinfluence politique du parti de 
Christiern , firent échouer ce projet à sa nais- 
sance. Dès ce moment , les Lubectois adop- 
tèrent un nouveau système , ^t regardèrent 
d'un iDeil indiiférent tous les succès que Ton 
pouri'ait avoir en Danjemarck. 

Le duc de Holstein et les Danois , ses par- 
tis9.ns , surent mettre à profit un moment si 
favorable : ils chassèrent le comte d'Olden- 
bourg du Jutland , et soumirent bientôt après 
les paysans révoltés. Le duc et le comte dési- 
rèrent enfin de se voir et de se, parler : le 
premier^ qui ne voulait que régner en paix 
BMv les états de son père , proposa au ^ comte 
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une somme assez considérable s'il voulait 
retirer ses troupes du Danemàrck. Mais 
éblpui par le succès de ses armes , Christophe 
demanda que le royaume fût partagé entre 
les dei;ix prétendans , et que dans ce cas , 
Christian se contentât du Jutland , et laissât 
Christiern la Fionie , la Scanie et la Nor- 
wèse. Ces conditions humiliantes furent re- 
jetées avec le mépris qu'elles méritaient : les 
deux princes ^ très-mécontens l'un de l'autre , 
se séparèrent^ et se disposèrent à recommencer 
la guerre. 

Les Suédois > sous les ordres de Thureson, 
étaient , pendant ce tems-là , entrés en Sca- 
nie, oii Christiern avait le parti le plvis nom- 
breux. Ils éprouvèrent une vigoureuse résis- 
tance , et furent obligés de faire le siège de 
Warbourg et de Halmstadt. Les habitans de 
cette dernière ville montrèrent un courage 
fanatique : les vieillards , les femmes , les en- 
fans firent tomber du haut des remparts 
des pierres et des matières enflammées sur les 
assiégeans 5 ce qui , cependant , n'empêcha pas 
cette place d'être prise. La Scanie devint alors 
le théâtre de la guerre : les Lubeckois , com- 
mandés par Meyer , les Allemands , par le 
comte de Hoya , et une partie dç l'armée 
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de Christophe y atcoururen t.. Christian viiit 
aussi se joindre aux Suédois avec 3800 hom- 
mes d'infanterie et 1400 de cayalerie. Le i5 
janvier i535 fut un jour mémorahle pour 
les Suédois : dans une bataille^ qui eut lieu 
sous les murs d'Hèlsinbourg , leur cava- 
lerie décida la victoire : elle enfonça les rangs 
ennemis, et poursuivit les fuyards jusque 
dans la ville, où elle mit tout à feu et à sang. 
Ceux qui échappèrent à cet horrible carnage 
se jetèrent dans les chaloupes qu'ils trouvè- 
rent dans le port , et gagnèrent le large. Mais 
les chaloupes étant trop chargées , devinrent 
bientôt la proie des flots. Le reste de l'armée 
mît bas les armes. 

Les prisonniers , au nombre de 1 5oo , la 
plupart Allemands ,] furent en grande par- 
tie incorporés parmi les Suédois, sous la 
condition de servir pendant un mois sans 
recevoir de solde. Mais le bonheur de cette 
mémorable journée fut bien troublé par 
une violente querelle qui s'éleva entre les 
Danois et les Suédois au sujet de Meyer : le^ 
deux armées prétendaient avoir des droits 
exclusifs sur sa personne -, les Suédois di- 
saient qu'étant les plus forts soutiens de la 
guerre , tous ces prisonniers devaient leur ap- 
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partenir» I>es Danois répondaient que c*étalt 
à^eux que Meyer s'était rendu. Gustave espéra 
pouvoir terminer la querelle en s'adressant 
directement à la noblesse de Scanie , et en la 
priant de lui abandonner le prisonnier y dé- 
sirant être instruit par lui des desseins secrets 
des Lubeçk6is. Mais Meyer supplia les Da- 
nois de lui arracher plutôt la vie que de lé 
livrer àrGustave r il joignit l'intrigue att3c 
prières , et agît avec tant d'adresse , que les 
Scaniens poussèrent l'ingratitude jusqu'à re- 
fuser un souverain auquel ils avaient de si 
grandes obligations : en conséquence , Meyer 
fut conduit au château de Warberg. La né- 
gligence du commandant , à la garde duquel 
il fut confié , lui laissa les moyens d'ourdir 
une trame , au moyen de laquelle il parvint 
à faire monter^ avec des échelles de corde, 
quatre-vingts soldats allemands par-dessus lés 
murs de Warberg , et de s'empareir de cette 
place. 

Malgré l'espèce d'insulte qu^on venait de 
faire à Gustave , on se hasarda à lui deman- 
der une augmentation de secours. Christian 
lui envoya à cet effet des députés , et sept 
sénateurs Danois assemblés à Lunden , 4*a- 
dressèrent à hii comme représentais dfe. 

/ 
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l'état. Assez généreux pour tout oublîei?^ 
Gustave donûà aux uns^et aux autres Tassu- 
yance quç, non-seulement il laisserait 6e«. 
troupes en Scanie, mais qu'il en enverrait en- 
core de nouvelles. Fidèlç à ses promesses , îl 
publia j, le 9 mai i535, un manifeste, par 
îequel il déclarait la guçrre a Lubeck : il fit 
^ussi , ^ur-le-ciiamp. , équiper une flotte^ et 
passer. XI 00 migres d'argent à Christian* 

La victoire remportée près d'H^lsinbotuig; 
la'avait pas ^ncore procuré de grande avan- 
tages. Le comte d'Oldenbourg était maître 
de Copenhague , d^ Malmoë et de plusieurs, 
autres ports, qui , soutenus du côté de la 
mer par. les^Lfubeckois., ne pouvaient pas 
être attaqués: sans, flottel. Mais pour le bon- 
heur de Christian , les Lubeckois ayant eu 
quelques sujets de mécontentement du comta 
d'Oldenbourg., donnèrent au duc Albrechjt 
de Mecklçnbourg Iç commandement de leuçs. 
troupes en Danemarck. La mésintelligence, 
qui. ne tarda p*sà éclater, entre les deux gé- 
raux , d:onna naissance à des troubles dont 
Christian , qiii était resté constamment dans 
le Justland , profit£^ pour se. rendre maitre. 
ije; la Fionie. 

Ux^e flotte suédoise., ooipppsée de on^ 
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"vaisseaux de guerre--, et commandée par Ta- 
mirai Swensson , mit à la voile , et fût bien- 
tôt; renforcée par- vingt-un vaisseaux , tant 
danois que prussiens , qui se réùnirent'à elle* 
L'escadre Lubeckoise, qur n'avait que seize 
vaisseaux de ligne , fut attaquée près de Born- 
holm : mais craignant de se mesurer avec 
des forces si supérieures , elle se sauva à Co- 
penhague. Svvensson la poursuivit , lui coula 
Bas quelques vaisseaux , et s'empara de douze 
bâtimens marchanda. Mais elle éprouva un 
bien plus grand échec : attaquée de nouveau 
par la flotte alliée pi'ès de Swenborg , elle 
perdit encore neuf vaisseaux de guerre \, qui 
tombèrent au pouvoir de ses ennemis. 

Cette défaire complette sur mer ^ et le 
succès des armes de Christian, qui venait 
de gagner, une bataille en Fionie , rappro- 
chèrent le duc Albrccht et le comte Christo-^ 
phe , etf rétablirent la bonneunion enti*e eux. 
Ï1& envoyèrent , d'un commun accord , lës" 
comtes de Hôya et de TecKlenbourg , avec 
de nouvelles troupes en Fionie. On en vint* 
aux mains près d'Odenzée : Hoya et Tecklen-: 
bourg s'étaient retranchés derrière leur parc 
d'artillerie; mais le. général' Rauzow les 
ayant attaqués de fr ont arec soix iiifaateriev 
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tandis que sa cavalerie les prenait en flanc j^ 
les défit , el les laissa tous deux morts sur 
le champ de bataille, avec 6000 des leurs. 
Quarante seigneurs et xj642 hommes , tant, 
infanterie que cavalerie, mirent bas les ar-s 
mes , et se rendirent avec six pièces de grosse 
artillerie. 

Ainsi finit le comte de Hoya , que la for-i 
tuné s*ét^it plue à combler en Suède de ses, 
plus chères faveurs. Placé par elle auprès 
d'un monarqu^e célèbre , il aurait pu jouir 
d'un bonheur inaltérable , s'il n'eût fait ses 
délices de la fausseté y de la tr^isop et des 
dissentions civiles* L'heu,re marquée popr la 
vengeance céleste sonna aussi pour \xn autre 
coupable , dont les crimes répandirent , penV 
dant tant d'anjiées , l'effroi dans le Nord , el 
le couvrirent de deuil : TroUe , que lai soif du 
çang conduisait danç les cp.mbats> fut blesse 
à mort dans cette affaire , et termina le leu^ 
dbiiiain son odieuse vie. 

Méy^r , échappé de sa prison , s*agita de 
mille manières : il chargea un de ses agena de 
proposer à Henri VIII, xoi d'Angleterre, la 
couronne de Suède , pourvu qu'il fournît au^ï 
frais de la guerre. Ebloui par une si bril-. 
lante proposi/iop: , Henri fit iine tentative, h^ 
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la vérité bien faible , puisqu'elle se réduisit 
à envoyer dans le Sund une flotte qui ne 
remporta aucuneespèce d'avantage : il renonça 
alors à ses projets. Mais l'empereur Charles-^ 
Quint , insatiable de conquêtes , les adopta. 
Cependant les guerres de religion qui dé- 
solaient rAllemasjûe , l'empêchèrent de pro- 
curer aux vastes plans de Meyer tout fe 
succès dont ils étaient susceptibles : dans l'un 
de ces plans entrait l'assassinat de Gustave. 
Le secret transpira chez l'étranger ; Gustave 
fut averti par plusieurs princes d'Allemagne 
de se tenir sur ses gardes ; mais malgré la 
précaution qu'il prit , peu s'en fallut qu'il ne 
fïlt la victime de cet odieux complot : heu- 
reusement pour lui , les conjurés se trahirent 
dans jm repas où ils s*enivrèrent. Réveillé 
au milieu de la» nuit ^ le roi n'eut que le tems 
de prendre- les moyens les plus prompts et 
les plus eflSicaces pour échapper au danger 
qui le menaçait : on 4*ésolut alors de tout ten- 
ter pour se rendre mattre d'un monstre qui 
méditait et tentait toujours de nouveaux 
crimes : le château de Warberg fut attaqué 
jàvec des forces considérables , et ne tarda pas 
^ 4èt^e pris. Meyer, à qui la fuite était impos- 
sible , se rendit à discrétion : il, fut çhai^gé 
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de fers y et périt peu de tems après sttir 

réchafaud. 

Gustave donna alors une grande preuve 
de sa fidélité à garder ses traités . t les Lu- 
beekois essayèrent de le séparer du Dane- 
marck , en lui promettant l'entière jouis^ 
sance de la Hollande et de la Scanie; mais 
il ne voulut adhérer à aucune de leurs pro- 
positions : il n^avait cependant pas lieu d'êtro 
satisfait d-e la conduite de son beau-frèra 
Christian., qui, adoptant les principes de la 
plupart des princesalliésàcette époque, se fai- 
sait un jeu de manquer à sesengagemens, lors^ 
qu'il y trouvait son intérêt. La Séla^de et Co- 
penhague étaient encore au pouvoir des enne- 
mis de ce prince 3 mais il lui était imppssible 
de se passer des secours- de Gustave j il crai- 
gnait cef>endant de lasser sa patience en liui 
en demandant toujours de nouveaux : il prit 
donc le parti de se rendre lui-même à Stoc- 
kholm , afin de rétablir avec Gustave une 
harmonie parfaite. On lui représenta en vain 
le danger auquel il s'exposait : il répondit 
qu'il avait trop de- confiance dans la géné- 
rosité de ce monarque, pour avoir la moindre 
crainte , et il partit. On le reçut à Stockholm 
avec tous les égardjg dus à son rang , mais.. 
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avec une froideur qui , heureusement , ne fut 
pas de longue durée. Christian s'élant engagé 
à ne former , comme roi de Danemarck , au- 
cun traité de paix avec les Lubeckois , (quand 
même il en ferait un comme duc de Hols- 
tein ,) et à reconnaître à la Suède ses droîîs 
sur certaines possessions danoises , Gustave 
lui promit des secours par- t^re et par mer, 
et lui prêta encore la somme de 43oo marcs 
d'argent , prenant pour gage les places fron- 
tières de Bohus, Agerhus et Wick. 

Christian , heureux , ^iMiblia les services 
que Gustave lui avait rendus dans l'infortune. 
Les Lubeckois > las de la guerre^ firent avec 
lui la paix , et reprirent , par le traité qu'ils 
conclurent , tous leurs privilèges en Dane- 
marck. Gustave ne fut pas même consulté : 
on convint seulement , après les signatures , 
qu'il pourrait être compris dans Talliance 
s'il voulait adhérer aux conditions qui remet- 
taient les Lubeckois en possession de leurs 
anciens droks. Christian fut même assez 
ingrat pour promettre aux Lubeckois , dans 
le cas où, le roi de Suède s'opposerait à la 
Jouissance qui leur était rendue , de ne point 
Ijui prêter de secours centre eux. Les intérêts 
4.es héritiers du comte de Hoya et de Meleu 
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furent même stipulés par le traité dans dat 
termes injurieux pour Gustave. 

Quel fut Fétonneiiient de ce monarque 
lorsqu'il eut communication de cette paix 
déshonorante! Christian chercha en Tain à 
rejeter sa conduite sur la loi impérieuse de 
la nécessité : Gustave ne put dissimuler son 
mécontentement ^ qui s^accrut encore par les 
nouvelles qu'il reçut de sa flotte stationnée 
près de Landscrona. Dès que les Danois y qui 
se trouvaient en Scanie , eurent connaissance 
de la paix faite avec Lubeck^ ils donnèrent 
un libre cours k leur haine nationale : ils 
reçurent et cachèrent les déserteurs de là 
flotte suédoise , et s'opposèrent au passage 
des vivres , tant pour. les troupes de mer que 
pour celles de terre , de façon que Gustave 
n'eut d'autre parti apprendre que de rap- 
, peler ses vaisseaux et ^es soldats^ et d'aban^ 
donner la Scanie à son sort» 

FIN DU LIVRE D I X I E M E. 
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Christian , acinsi que les Scaniens , n^ fo- 
rent pas long-tems sans s'apercevoir qu*îl 
leur était impossible de se passer de Gustave^ 




^ 
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^ La paix avec Lubeck n'avait pas encore amené 
le calme dont on s'était flatté , on ne pouvait 
même prévoir aucune stabilité dans les af- 
faires. Le duc Albrecbt et le comte d'Olden- 
bourg avaient toujours des prétentions sur 
le Daiiemarck : le premier fondait ses espé- 

t rances sur les villes de Rostock et de Wis- 
^ .î .... 

, *^4nar^ qui n'avaient point pris de part à la paix; 

le second comptait sur une flotte hollan- 
daise que l'empereur Charles- Quint avait 
promis d'envoyer à jun nouveau prétendant 
au trône de Danemarck, le comte palatin Fré- 
. déri'k , beau-frère de Christiern. Les Lu- 
beckois avaient licencié leurs troupes d^ns 
ce^'^aumé : Albrecbt et Christophe les avaient 
prises a leur solde , et par ce moyen , la force 
militaire , tant à Copenhague que danfe plii- 
"^sîëurs districts , n'avait :point éprouvé de chan-^ 
^^emens. Des ambassadeurs étaient venus , de 
la part de Tempereur , menacer Christian de 
Iji guerre', s'il ne cédait à l'instant sa cou- 
ronne au comte palatin Frédérik. Christian 
avaït^d'abord paru peu effrayé de ces me- 
naces ; mais ce qui s'était tout récemment 
passé en Norwège l'avait tiré de sa sécurité : 
l'archevêque de Drontheim , entièrement 
dévoué à l'empereur , avait eu la hardiesse 
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àc faire arrêter et mettre en prison les dépu- 
tés de Christian y et de disperser* des troupes 
dans ce royaume, afin d'y faire reconnaître, n 
de gré ou de force , le comte palatin Fré- 
dérik pour roi. 

Dans ces fâcheuses circonstances y Christian 
8e vit obligé d'avoir recours à Gustave, tou- 
jours si disposé à oublier les torts de ceux à 
qui il pouvait encore rendre service : ce mo- • 
ïiarque , plein de vertus et d'excellentes qua- 
lités , ne fut jamais versé dans l'art trompeur 
de la politique j tonte espèce de dissimulation 
et d'intrigue répugnait à la droiture de son 
capactère. Uniquement occupé de sa gloiçe , 
du bonheur de ses sujets , et des moyens 
d'augmenter la puissance de ses états , sa ' 
franchise lui nuisit souvent dans une science 
qui n'est fond,ée que sunla fausseté 5 et la bonté 
de son ame , qui , quelquefois , alla jusqu'à la 
faiblesse , lui fit commettre des fautes impar- 
donnables pour un homme d'état. Par tm^ 
«uite de cette bonté, il jetaun voile sur le passé, - 
et promit de nouveaux secours à Christian. 
Les états , assemblés à cet effet à Arborga, ar- 
rêtèrent qu'il serait fait un armement extf g^ ; 
ordinaire de terre et de mer. Le gobvj^jr^*^ 
nement fournit aux soldats les armes , fes ^ 

■'•>■■ 
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cheyaux , six aunes de drap d'Angleterre pai^ 
homme , ou une somme d'argent équiyalente. 
Mais ces grands préparatifs furent en partie 
inutiles : quatorze vaisseaux de guerre sué- 
dois, qui sortirent au mois de juin i536, 
rentrèrent presque aussitôt , sans s'être me- 
surés arec l'ennemi. Christian, ayant assiéfi'é^ 
Copenhague , était parvenu à réduire ses ha- 
bitans à la dernière ex^trémité. Sans yiyres , 
sans secours de ses' alliés , éprouvant les 
horreurs de la disette , et tous les malheurs 
qui en. sont ordinairement la suite , celte mal- 
heureuse ville n'eut alors d'autre ressource 
que d'ouvrir ses portes à son souverain, et 
d'autre espoir que dans sa générosité et sa 
clémence. Le duc Albrecht et le comte d'Ol- 
denbourg obtinrent la permission de sortir 
de la ville , mais sous ia condition qu'ils vien- 
draient , la tête et les pieds nus , trouver le 
roi y et se jeter * à ses genoux pour implorer 
leur pardon. C'est ainsi que finit cette guerre , 
sans qu'on eût eu cette fois 'besoin de l'inter- 
vention de Gustave, Les- circonstances étant 
tout à fait changées , ce souverain fit aussi la 
pîjjx avec Lubeck. 

Ayant perdu son épouse Catherine , avec 
laquelle il ni'avait pas été heureux^ puisqu'elle 
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joignait à une humeur difficile un peu de 
folie , Gustave v{)ulut essayer si* un second' 
choix lui serait plus favorable : il fixa les yeux • 
sur une dame suédoise, nommée. Marguerite , 
fille de l'ancien sénateur et gouverneur de la 
Gothie orientale , ^Lejonhufwud , qui avait 
perdu la vie dans les massacres de Stockholm. 
Cette dame , d'une beauté rare , était pro- 
mise au jeune Sture , qui était de retour en 
Suède. Tous deux s*aimaient -, mais Margue- 
rite y pressée par ses parens , ou , pour mieux 
dire, éblouie par la couronne qui lui était of- 
ferte, trahit son amant et consentit à donner sa 
main à Gustave. Cet hymen fut célébré à Stoc- 
kholm au mois d'octobre 1 536. Il arriva à cette 
occasion une scène qui fait tache dans l'his- 
toire de Gustave. Sommar , évêque de Stren- 
gnaes , était au nombre des convives invités 
aux fêtes de la cour : ce prélat , qui , dans 
beaucoup de circonstances , s'était conduit 
avec une prudence et une modération dignes 
d'éloges , qui avait toujours été un grand par- 
tisan de Gustave , et qui , peu éloigné du lu- 
théranisme, aurait peut-être adopté cette reli- 
gion s'il n'eût trouvé de plus grands avantages 
temporels dans la catholique , avait perdu 
l'estime et les bonnes grâces de son roi.- 
Tome IL R 
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Satisfait de trouver roccasion de le piquer 
publiquement, Gustave, sachant qu'il faisait 
.élever un palais magnifique, lui demanda 
€ dans quel chapitre de la Bible il était écrit 
4C que l'évêque de Stfengnoes devait habiter 
« un palais de pierre. « Sommar lui répon- 
dit : 4C Dans le même chapitre qui donne aux 
€ tois les dîmes de l'église. » Cette réponse . 
hardie blessa tellement Tamour- propre du 
roi, qu'oubliant les lois de l'hospitalité, et 
8'embarrassant peu de troubler là joie d'un si 
beau jour , il fit aussitôt arrêter l'évêque , et 
donna l'ordre de le conduire en prison. Sen- 
tant bien qu'après une scène si éclatante 
Sommar ne prouvait pluà être que son ennemi 
mortel , il le destitua de sa dignité épiscopale, 
et lui nomma un successeur. Sommar ayant 
resté huit mois en prison , obtint enfin sa li- 
berté. On lui assura une somme assez consi- 
dérable pour son entretien, et un couvent, où 
il termina ses jours quelques années après. 

Le jeune Sture avait perdu sa maîtresse , 
Marguerite , qu'il aimait tendrement , et 
dont il avait été payé de retour. Elle était 
devenue sa reine : mais l'amour connait-il les 
distances , et ne brave-t-il pas tous les dan- 
gers ? Ce malheureux amant , quoiqu'il fût 
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tans espoir , desirait ardemment d'avoir un 
entretien secret avec celle qui régnait tou- 
jours sur son cœur : il trouve enfin Toccasioil 
de lui parler en particulier ; il se jette à ses 
pieds , et, la voix tremblante , les yeux baignes 
de pleurs , ij prononce le nom d'amour. Gus- 
tave entre , et demande, d'un ton sévère, 
l'explication de cette scène. Quel eflFroi pour 
ces amans , et que seraient-ils devenus sans la 
présence d'esprit de la reine, qui répondit trân- 
quillement : // me demandait la main de m,a 
sœurMœrete! Gustave donna sur-le-champ 
«on consentement à cet hymen , et Sture se 
vit forcé d'y souscrire» Mais quoique le ha- 
sard eût formé ces nœuds , ils furent fortunés , 
et treize enfans en devinrent les fruits. 

Malgré le zèle que Gnistave avait témoigné 
pour Christian , et les bbstacles sans nombre 
que les Lubeckois avaient mis à son éléva- 
tion au trône de Danemarck , ce dernier 
montra toujours une prédilection marquée 
pour les Lubeckois , et fit tant , qu'il parvint 
à leur faire rendre leur ancienne liberté 
de commerce en Suède. Le traité qui fut 
fait à ce sujet ne renfermait que peu d'ar- 
ticles : on convint de part et d'autre de res- 
tituer les vaisseaux et les prisonniers ; mais 

K a 
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les Labeckois furent cependant^ ainsi que les 
autres nations , soumis y pour les objets d'im- 
portation , à des droits de péage assez consi- . 
dérables. 

Gustave , qui avait tant de motifs pour ne 
pas se fier à son voisin ^ craignit que l'alliance 
de Lubeck avec le Daneraarck ne lui fût 
désavantageuse ; il songea donc a assurer ses 
frontières-, au moins du côté de l'orient. 
En conséquence , il envoya des ambassadeurs 
à Moscou , qui conclurent^ pour soixante ans, 
la paix avec la Russie. Cette précaution était 
d'autant plus nécessaire , qu'Yvan venait de 
montrer , à son avènement au trône , des dis- 
positions hostiles contre la Suède. 

Pour mettre fin aux difficultés sans cesse re- 
naissantes^ et jamais aplanies , entre la Suède 
et le Danemarck , on tint un congrès à Co- 
penhague ; mais on ne s'arrangea que sur 
très-peu de points : Christian abandonna à 
Gustave Warberg , Bahus et le pays de Wick , 
pour surêté des sommes que ce monarque 
lui avait avancées , et renouvela un traité 
d'alliance par lequel les deux contractans 
s'engagèrent , dians le cas où un d'eux serait 
attaqué y à lui j?iDumir 1 2 vaisseaux de guerre, 
1000 hommes de cavalerie , et quatre rëgimens 
d'infanterie , entretenus pendant cinq mois. 
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Malheureusement la Suède n'était pas des- 
tinée à jouir encore d'une tranquillité par- 
faite : les ' habitans de la Smalande , peuple 
dur y entêté , uniquement occupé d'agri- 
culture, ne voulaient reconnaître aucunes 
lois, bravaient l'autorité de la justice, et se 
portaient à toute sorte de désordres. N'écou- 
tant qu'un sordide intérêt , ils avaient , peur- 
dant la dernière guçrre , fourni des vivres 
au comte d'Oldenbourg , et, murmurant sans 
cesse , depuis la paix , contre la noblesse , ils 
disaient hautement qu'ils finiraient un jour 
par s'en défaire tout à fait. U élait tems de 
faire cesser ces troubles. Gustave rassembla 
un corps de troupes assez considérable , et le 
fitmarcher contre la Smalande, sous les ordres 
du grand maréchal Siggeson. La vue des 
troupes fit sur les habitans de cette province, 
le même effet que sur les Dalécarliens : ils 
n'osèrent faire aucune espèce de résistance, 
et ne pensèrent qu'à demander grâce. Elle 
leur fut accordée , mais avec quelques modes 
tle punition. Les habitans de Mœre, Warns , 
R.œnigs-Hœrad yqui s'étaient montrés les 
plus turbulens , furent condamnés à une forte 
amende , et les chefs conduits prisonniers au 
château de Calmar. Le reste de la province 
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en fut quitte moyeanant quelques sommes 
d'argent , et un boeuf qui dut être fourni par 
quatre têtes de jpaysans. Anderson et Dacke , 
comme les plus riches pix)priétaires , furent 
condamnés à garder prison jusqu'à ce que 
toutes les amendes fussent payées. 

Gustave ne négligea rien de ce qui pouvait 
renouer les noeuds de Tamitié entre Christian 
et lui : pour répondre aux désirs de ce souve- 
rain , il fit avec lé& Lubeckois une armistice 
de cinq ans, promettant de s'occuper, pen- 
dant cet espace de tems, des moyens de conso-» 
lider la paix avec cette république. 

On ne croirait jamais que Christian , après 
les dispositions amicales de Gustave , après 
s'être lié avec ce monarque voisin d'une ma- 
nière si étroite , ait pu encore être un modèle 
de perfidie et de trahison , si la conduite de 
ce prince ne justifiait cette opinion défavo- 
rable : au, mépris des traités les plus saints , 
les Suédois rebelles trouvèrent non-seulement 
un asile, mais une protection ouverte à sa 
cour. Les héritiers du comte de Hoya osèrent 
redemander la jouissance des fiefs qui avaient 
appartenus en Suède à ce perfide -, et Melen 
réclama , comme propriété de sa femme, 
1 5^000 florins , somme alors exorbitante pour 
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ce royaume, La réponse de Gustave à ces 
deux demandes fut que ^ d*àprès la constitua 
tion suédoise^ les enfans du comte de Hoya 
n'avaient aucun droit sur les fiefs non succes- 
sîbles en Suède ; mais que , si Taîné revenait 
à Stockholm pour y être élevé , il rentrerait 
dans son héritage maternel. Pour Melen , il 
dit qu'il ne concevait pas un tel excès d'im- 
pudence , puisque ^ déclaré en Suède cri- 
minel de haute * trahison^ il n'avait à y pré- 
tendre que la hache du bourreau. 

Malgré ces fermes déclarations de Gustave , 
Christian admit Melen à sa table le jour de 
son couronnement', et poussa le manqua 
d'égards jusqu'à le placer en face de l'am»- 
bassadeur suédois. Cet oubli des premières' 
convenances , qu'on ne se permettrait pas au- 
jourd'hui, était alors fort commun dans les 
. cours du Nord, encore peu civilisées : on s'y 
faisait un jçu des offenses les plus graves ^ 
qui , devenant l'histoire du jour , étaient regar- 
dées par. les courtisans conune des plaisante- 
ries fines et du meilleur ton. 

D'autres soins attirèrent bientôt l'attention- 
de Gustave et celle des princes, qui, comme- 
lui, avaient secoué le joug de la cour de Rome» 
^c pape , appviyé par l'emperfur , convoipa« 
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un concile à Mantoue , afin de prémunir sa 
puissance contre un anéantissement total. Les 
rois d'Angleterre, de Suède et de Danemarclj. 
ne voulaient pliis reconnaître son autorité :'^ 
Calvin avait prêché sa nouvelle doctrine en 
France ; ses dogmes , ainsi que ceux de Lu- 
ther, étaient déjà répandus dans plus d'un 
état , et toute l'intrigue des princes catho- 
liques , protégée par les têtes couronnées 
qui étaient restées fidelles au pape , n'avait 
pu mettre d'entraves aux progrès des innova- 
teurs. Le souverain pontife espérait qu'un 
concile , où toutes les erreurs seraient dévoi- 
lées , les abus Corrigés , et les hérésies dé- 
truites , remettrait dans ses mains ce pouvoir 
dont il était si jaloux : mais les princes d^ Alle- 
magne , la plupart devenus protestons, refusè- 
rent de reconnaître l'autorité d'un concile qui 
devait se tenir hors des limites de l'empire 
garmaniquer Mélancthon , cet ennemi juré 
de Rome , écrivit à tous les souverains anti- 
papistes pour les aflfermir dans la noble résolu- 
tion qu'ils avaient prise. , et les rois de Suède 
et de Danemai-ck se déclarèrent ouvertement 
contre cette assemblée. 

C'est alors que se forma la fameuse ligue 
de Sinalka^de , qui obtint l'approbation de 
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Gustave , qu'il promit de soutenir , mais 
dans laquelle il refusa cependant d'entrer , 
pour des raisons politiques relatives à la situa- 
tion de. ses états. Trouvant alors le moment 
favorable pour travailler à la réformation, 
depuis si long-tems l'objet de tous ses voeux, et 
qu'il n'avait pas encore pu opérer , à cause 
de l'attachement du peuple pour les céré- 
monies de l'église , il dbnvoqiia tou$ les 
ecclésiastiques du royaume à QSrebro : c'est 
dans cette ville que les usages de l'église 
romaine qui , huit ans auparavant , y avaient 
été adoptés , furent abolis. Jusque là le 
roi n'avait pas encore osé supprimer tout 
à fait la langue latine dans le service divin; 
on s'était conjointement servi de cettç langue 
et de la suédoise , mais il en défendit expres- 
sément l'usage; et Pierre Olof fit un livre à 
ce sujet , dans lequel il démontra qu'il était 
de toute nécessité que le&prières fussent intel- 
ligibles pour le peuple, et par conséquent 
faites dans la langue du pays. Gustave créa 
aussi un nouvel évêché à Wiboûrg , et nomrna 
évêque d'Abo un habile ècdesiastique , qui 
avait traduit le catéchisme ctlés'pseaumes en 
langue finoise. • ' ^ 

Gustave avait atteint son but , et obtenu^ 
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le fruit de ses longs travaux ; mais deux grands 
maux , causes par la réformation , vinrent 
mêler à sa joie une bien grande amertume: 
les seigneurs , n'étant plus retenus par aucune 
considération religieuse , et se trouvant déli- 
vrés dé ce frein imposant , profitèrent de ces 
circonstances pour satisfaire leur cupidité^ 
et , sans attendre que les tribunaux , chargés 
d'examiner leurs titres , en eussent reconnu la 
validité , ils se mirent en possession des biens 
^ecclésiastiques , sur lesquels ils croyaient avoir 
des droits ; quelques sénateurs même se per- 
mirent une conduite si illégale , quoiqu'ils 
eussent sous les yeux l'exemple du roi , qui 
soumettait toujours aux tribunaux l'examen 
de ses prétentions. Le clergé^ abattu et cons- 
terné, n'osait pas porter jses plaintes. Gustave 
fit entendre les siennes, et témoigna son mé- 
contentement dans une lettre qu'il écrivit au sé- 
nateur Gyllenstiema : c Vous vous comportez»- 
lui disait-il, « vous et vos pareils, comme s'il 
« n'y avait ni lois ni justice dans le royaume. > 
l^nfin ces abus allèrent si loin, que le roi fut 
obligé de prendre ouvertement le parti du cler- 
gé catholique, et de rendre une ordonnancé 
par laquelle lout différend de cette espèce 
4evait être directement porté à Stockholm, 



Digitized by V^OOQ IC 



DE GUSTAVE WASA. i55 
et jugé après que les chargés de pou- 
voir des deux parties auraient été entendus. 
Malgré sa sagesse , cette ordonnance ne fut 
d'aucune utilité , et devint même préjudiciable 
au roi : le clergé catholique ne lui en sut 
aucun gré, et les seigneurs en furent très* 
irrités , ainsi que les prêtres luthériens , ac- 
coutumés à regarder comme gain de cause les 
pertes , les désagrémens et les mortifications 
qu'éprouvaient leurs antagonistes. 

Le zèle sans bornes des ministres luthériens 
fut un mai encore plus grand que celui dont 
nous venons de parler : intolérans à leur tour , 
ils attaquèrent les pratiques les plus innocentes 
des catholiques , et crièrent contre tout ce qui 
ne cadrait pas parfaitement avec leurs dogmes. 
Les plus grands désordres s'ensuivirent: 
n'ayant plus de persécutions à craindre , 
ces ministres voulurent étendre leur puis- 
sance > et resserrer celle du roi dans les af- 
faires ecclésiastiques. Gustave se promit bien 
de s'opposer de toutes ses forces à leurs projets 
ambitieux : l'occasion s'en présenta même sou- 
vent. Mais il s'attira par-là leur haine^ et bien- 
tôt une violente querelle s'éleva entre lui et les 
prêtres luthériens , qui prétendaient que tout 
devait plier devant eux. Les frères Pierre, 
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que Gustave avait tirés de la poussière , ou- 
bliant aussi ses bienfaits^ devini'ent ses plus 
cruels ennemis^ et répandirent contre lui d^af- 
freuses calomnies. Olof Pierre , ministre à 
Upsal , osa attaquer , en pleine chaire , son ' 
administration , le menacer de la vengeance 
céleste , et faire imprimer son prêche pour 
le répandre dans tout le royaume. 

Gustave écrivit à l'archevêque une lettre 
pleine des reproches les plus doux , et des re- 
présentations les plus amicales : il lui fit voir , 
dans cette lettre , combien il était indigne du 
chef de Téglise de tolérer et même d'exciter 
des troubles ; il lui témoigna son étonnement 
- des plaintes qu'il faisait de la modicité des 
revenus des ministres luthériens , ainsi que 
du peu d'autorité dont ils jouissaient , lui 
qui avait si fortement déclamé contre les ri- 
chesses et la puissance du ck/gé catholique : 
il lui déclara qu'il était bien décidé à( ne 
jamais laisser reprendre aux évêques l'épée 
dont ils avaient toujours fait un si mauvais 
usage -, il lui rappela ses devoirs, qui devaient 
se borner à instruire le peuple sans^hercher 
à l'égarer i enfin , il lui défendit expressé- 
ment de se permettre aucune décision dans 
les affaires de réformation , avant de l'en avoir 
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prévenu y et dé rien imprimer sans ûvoir 
demandé et pbténu son consentement. Cette 
lettre de Guslave existe encore. 

Dès ce moment , toute confiance dans Olof 
Pierre fut perdue , et le roi se décida à éta- 
bli|:- un conseil particulier , chargé d'examiner 
les plaintes, les réclamations, enfin tous les 
objets relatifs à Péglise : il nomma président de 
ce conseil jVorman , enjoignant aux évêques 
de lui être aveuglément soumis. 

jLes représentations de Gustave ne firent effet 
que sur l'archevêque: son frère , Olof Pierre, 
continua de déclamer hautement contre lui , 
et de lui reprocher, dans ses prêches, jusqu'à 
sa conduite domestique, et l'habitude qu'il 
avait de jurer. Mais il ne s'en tint pas là, et 
se rendit bientôt coupable de haute trahison , 
en gardant le secret sur un projet de conspi- 
ration dont il eut connaissance. Alors le roi 
éclata : il le fit arrêter avec un nommé An- 
dré , grand prévôt de la cathédrale d'Upsal , 
et ordonna l'instruction de leur procès. L'ar- 
chevêque, par sa place, se trouva président 
du tribunal , qui les condamna tous deux à 
mort. Ils furent conduits à Stockholm pour 
y être décapités j mais les habitans de cette 
ville ayant demandé leur grâce au roi , et 
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i^étant même engagésà Tacheter^ il la leur slC^ 
corda moyennant la somme de 5oo ducats hon^ 
grois.Par ce moyen , peu honorable pour Gus- 
tare y ces deux coupables échappèrent au sup- 
plice. Olof Pierre obtint^ peu de tems après, la 
restitution de sa place ; mais le grand prévôt 
fut exilé dans ses terres. 

Gustave > qui , si Ton en excepte son voyage 
à Lubeck , n*était jâînais sorti du royaume ^ 
avait cependant assez de jugement et de con- 
naissances pour s'apercevoir combien ses 
états étaient en arrière des autres du côté 
des sciences et des arts : il s'occupa donc ar- 
demment des moyens de les y faire fleurir. 
L'université d'Upsal était dans un état déplo- 
rable j les collèges ^ pires encore , manquaient 
de professeurs: il était impossible d'acquérir, 
dans tout le royaume , la moindre instruc^ 
tion : aussi les jeunes gens , qui voulaient soi- 
gner leur éducation , partaient pour Witten- 
berg. Le roi , malgré tous les soins qu'il s'était 
donnés , n'avait jamais pu trouver dans ses 
états quelqu'un à qui il put confier les tra- 
vaux de son cabinet , et avait été forcé de le 
composer d'Allemands. On trouve dans tme 
lettre écrite de sa propre main au docteur 
Magni , et datée de Westerses le i*"^ août 
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.i538 , la preuve éTidente de rign'orance pro- 
fonde dans laquelle la Suède était alors plon- 
gée : «Dieu sait (disait le roi dans cette lettre) 
« rembarras où nous allons nous trouver 
« lorsque nous aurons quelque chose à dé- 
« mêler avec les autres nations ! Comment 
a ferons-nous pour cultiver nos liaisons avec 
« les princes d'Allemagne , et entretenir des 
€ correspondances avec eux ? Le peu decon- 
< naissance que nous avons de la langue allè- 
ge mande nous fei'a souvent faire des contre^ 
a sens ridicules et dangereux j mais' c'est 
1^ jin mal sans remède pour le présent, etc. > 

ï)ès qu'Erik , fils aîné de Gustave , eut 
atteint l'âge de six ans > son père éprouvait le 
regret de ne pouvoir rencontrer dans toute la 
Suède un homme capable de former en 
même tems'son esprit et son cœur : il fut 
donc encore obligé d'avoir recours à l'étranr 
ger , et s'adressa pour cet impoi^tant objet à 
Mélancbton eir à Luther , qui lui envoyè- 
rent le savant Norman , 4ont les lumières , 
les conseils , et la conduite , exempte de tout 
reproche , répondirent parfaitement aux bons 
témoignages qu'on avait rendus de lui. 

Le trône de Suède, qui , dans les pretniers 
tems^ avait été héréditaire^ était devenu 
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électif 5 et quoique le choix tombât assez or- 
dinairement sur quelqu'un delà famille royale, 
le moment de Télection était , ainsi que.dans 
tous lès états qui ont adopté cette forme de 
gouvernement^ un tems de trouble et d'a- 
narchie. Gustave-, désirant , avant sa mort , 
cojuiaître son successeur , convoqua , au mois 
de janvier i54o , les états k Œrebro. Ce 
tendre attachement qu'il avait pour ses en- 
fans , influa peut-être autant que son amour 
pour sa patrie, sur la conduite qu'il tint 
dans cette occasion : il développa, dans un 
grand discours qu'il adressa à l'assemblée, 
les, avantages de la monarchie héréditaire 
sur la monarchie élective, dans laquelle, 
suivant sa propre expression , «c un royaume 
a n'est qu'une place- remplie de gens en mou- 
« vement , et la couronne une balle qui saute 
<i d'une main dans une autre. » Il démontra 
ensuite les malheurs auxquels le royaume 
serait exposé s'il perdait son in4épendance , 
et redevenait une province du Danemarck. 
Le roi , qui crut en dire assez pour ses en- 
fens , en employant l'expression de mo- 
narchie héréditaire, sortit, de l'assemblée 
afin de lui laisser la liberté de délibérer. 
Les opinions furent partagées j les uns 
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insistèrent pour qu'on s'en tînt au mode d'é- 
lection , s'appuyant sur le principe constant 
que dans la monarchie héréditaire on est 
obligé de reconnaître pour rOi , celui même 
que l'on sait être méchant et indigne du rang 
auquel il est appelé de droit. Ils représentè- 
rent également le danger de voir passer Tau»- 
torité entré les mains d'un enfant , souvent 
encore à la niamelle , et la difficulté de trou- 
ver des vertus dans ceux qui , accoutumés , 
dès leur bas âge , à regarder le trône comme 
leur propriété , ne se donnent pas la peine 
d'étudier l'art de bien régner. Les autres , 
au contraire , rappelèrent tous les maux at- 
tachés aux élections , et n'oublièrent pas de 
faire observer , que souvent le choix n'a- 
vait donné que de mauvais gouvernans. Ils 
combattirent aussi la crainte que pouvait ins- 
pirer la trop grande jeunesse du succes- 
seur , puisque , dans ce cas , radministraftion 
du royaume était confiée à un tuteur chargé 
d'instruire et d'éclairer le jeune prince. Après 
plusieurs débats de part et d'autre , la der- 
nière opinion prévalut. Dès que le roi en 
fut instruit ^ il i-evint au milieu de l'assem- 
blée, où il reçut, de tous les députés, la pro- 
messe solemnelle ik de reconnaître les héritiers 
Tome IL L 
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<( de la maison de Wasa pour roi de Suède , 
m et de leur obéir en cette qualité. ^> Alors 
il tira son épée , et , retendant devant lui , il 
prononça les paroles suivantes : « Au nom 
« de la sainte Trinité „ et par la force du 
<c Dieu tout-puissant qui nous a accordé 
<c des héritiers, nous étendons cette épée 
« de la justice conmie un témoignage en- 
<c vers vous , tous nos sujets sur la terre , 
a de vous gouverner héréditairement j et 
« pouî' preuve de votre consentement, appro- 
« chez-vous tous , et touchez avec vos doigts 
* <c cette épée , en prononçant le serment de 
«c fidélité et d'obéissance que vous promette» 
<( à nous et à nos descendans. i» 

Quand Gustave eut fini de parler , les dé- 
putés , chacun à leur tour , vinrent poser 
leurs doigts sur son épée , et lui jurèrent , 
ainsi qu'à ses descendais , fidélité et obéis- 
sance. Après quoi Ton s'occupa de revêtir 
la délibération de toutes les formalités né- 
cessaires*. 

Le comte palatin Frédérik , puissamment 
soutenu par l'empereur , montrait plus d'ac- 
tivité que jamais à faire valon: ses droits 
au trône de Danemarck : le peu d'harmonie 
qui régnait entre Gustave et Christia^n , lui 
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donnait Tespérance de mettre le premier dans 
ses intérêts. Christian ne tenait aucune con- 
dition de ses traités avec la Suède : les som- 
mes dues à Gustave n'étaient point rembour- 
sées y ni les intérêts payés. Les mêmes sujets 
de plainte existaient toujours : les Suédois 
bannis , qui ne respiraient que vengeance , 
trouvaient en Danemarck une protection 
marquée ^tandis que les Suédois fidèles, que 
leurs affaires amenaient dans ce royaume, y 
éprouvaient toutes sortes de vexations. Cette 
conduite odieuse de Christian était connue de 
tout le monde. Le comt^ palatin crut que , 
dans de semblables circonstances , son titre 
de prétendant influerait sur Fesprit de Gus- 
tave , et pourrait engager ce monarque à te 
séparer d'un allié ingrat et perfide : il envoya 
donc à Stockholm, en qualité d'ambassadeur^ 
un gentilhomme allemand, nommé Haistadt , 
pour y traiter cette grande affaire. Mais tout 
l'art de l'ambassadeur échoua devant la prti- 
dence de Gustave , qui pensa , avec raison , 
qu'il était encore moins dangereux pour lui 
d'avoir pour voisin Christian, inquiété par 
Frédérik , que Frédérik , trop puissant par 
^i&s> grandes alliances. Toutes les propositions 
de ligue furent donc rejetées. Les chroniques 

La 
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de Suède disent que Haîstadt fut si furieux 
du refus de Gustave^ ^^'^ l'appela en duel , 
et jura , de ce moment , une haine éternelle 
aux Suédois. 

Cette conduite prudente et généreuse de 
Gustave fit faire à Christian un retour sur 
lui-même : il sentit combien il avait eu tort , 
jusqu'à ce jour , de négliger l'amitié de ce 
prince , et s'occupa sérieusement de la mé- 
riter y en mettant fin aux difficultés qui , de- 
puis si long-tems , avaient désolé les deux 
royaumes. Afin de les aplanir, des plénipo- 
tentiaires des deux nations s'assemblèrent. 
Mais les Suédois , fiers du sentiment de leur 
dignité nationale, tinrent, pour la première 
fois y un langage noble et imposant : ils dé- 
clarèrent qu'ils voulaient enfin voir TafFaire 
de la Gothie terminée , et que , las d'at- 
tendre le remboursement des sommes prêtées 
^vec tant de générosité , ils demandaient 
^ que l'on fixât une époque de paiement. Ils 
ajoutèrent que , dans le cas où l'argent ne 
serait pas rendu à Lœdosoë au jour mar- 
qué , ils enverraient des troupes sur les fron- 
tières , qui se paieraient par leurs propres 
mains. Christian fut tellement intimidé par 
ces menaces , qu'il s'exécuta avant le terme 
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dont on était convenu ; raais elles lui firent 
aussi sentir la nécessité de cbercher des alliés ^ 
dans le midi de l'Europe. Cette partie du 
monde était alors partagée entre deux prin- 
ces puissans ^ Charles-Quint et François l^^. 
Connaissant l'inimitié que lui portait l'empe- 
reur , Christian tourna ses vues du côté du 
roi de France. Ce projet lui présentait de 
grandes difficultés. François P^. n'avait que 
de faibles connaissances sur les états du Nord, 
et, étant lui-même occupé de guerre, il lui 
était difficile de pouvoir s'engager à fournir 
des troupes à un allié. Christian fut cepen- 
dant asiez heureux pour trouver ce souverain 
favorablement disposé en faveur de l'alliance 
qu'il lui proposait. Le traité ne tarda pas à 
être signé; traité par lequel les deux rois 
prirent l'engagement de se fournir récipro- 
quement des vaisseaux , des troupes et de 
l'argent. C'est ainsi que furent établies les 
premières relations entre la France et le Daue- 
marck. 

Christian avait espéré intimider à son tour 
Gustave par la nouvelle alliance qu'il ve- 
nait de contracter ; mais elle ne fit qu'indis- 
poser encore davantage ce souverain contre 
le Danemarck : voyant ses espérances déçues , 
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Christian lui témoigna le désir ♦avoir une 
conféi^nce avec lui. Gustave y consentit. 
Mais ces pourparlers eurent lieu d'une ma- 

^ nière t oute particulière : six Suédois et cinq 
Danois , tous revêtus des premières dignités 
de l'état , furent cTiargés de terminer tous 
les différends. Gustave se rendit à Calmar , 
et Christian à Malmoë , pendant que leurs 
plénipotentiaires négocièrent à Grisebeck , 
ville située sur les frontières. On en vint alors 
aux plus grands éclaircissemens : les Suédois 
se plaignirent amèrement de la protection 
ouverte qu'avaient trouvée les rebelles de leur 
nation à la cour du roi de Danemarck , de 
la partialité qu'on avait constamment mon- 
trée pour Lubeck , ainsi que d'autres viola- 
tions non moine graves^ des difTérens traités. 
11$ demandèrent , en outre, une déclaration 
formelle sur le remboursement des frais d'une 
guerre qui n'avait eu d'autre but que celui 
de mettre Christian sur le trône. Ils portè- 
rent ces frais à la jsomme de 800,000 ris- 
dales, sur lesquels , dirent-ils, on n'avait 

-fait encore aucun à-compte , ni même tenu 
l'engagement qu'on avait pris de livrer des 
châteaux pour sûreté de ladite somme. Les 
Danois chci:chèrent à s'excuser sur les torts 
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qu'on leur imputait, promirent de ne plus 
donner asile aux rebelles , et de faire tout 
ce qui dépendrait d'eux pour faire cesser 
tout sujet: de mécontentement. Quantauxfrais 
de la guerre ils répondirent qu'elle avait 
été entreprise et faite contre l'ennemi com- 
mun. Aucun des deux partis ne voulait cé- 
der sur ce point , lorsqu'on imagina un moyen 
d'assurer , d'une manière solide , Tamitié des 
deux maisons régnantes : on proposa de fian- 
cer une des filles de Gustave , la princesse 
Catherine , âgée de deux ans , avec le prince 
héréditaire de Danemarck , qui était encore 
au berceau. Ce projet ayant été adopté par 
les deux souverains , les Danois s'engagèrent 
à payer , sous le terme dé six mois , tant pour 
le capital que pour les intérêts , la somme 
de 3 1,097 risdales , ou d'abandonner à la 
Suède les châteaux deBohus et d'Aggerhus. 
Il fut convenu que , dans le cas où aucune 
de ces conditions ne serait remplie , Gus- 
tave aurait le droit d'entrer en Danemarck 
avec deux cents cavaliers , et de se faire 
payer de force. Tous les articles des anciens 
traités , qui avaient rapport soit au comte de 
Hoya , soit à Melen , furent abolis. Enfin 
Christian promit d'employer sa médiation , 
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pour faire cesser les différends de distave 
avec la ville de Dantzick et le duc de Prusse , 
dans les états desquels les Suédois rebelles 
trouvaient aussi un asile , ainsi que d'inter- 
venir pour le faire recevoir \dans la ligue 
évangrilique des princes d'Allemagne. 

Une chose remarquajale est le soin qu'ont 
pris les écrivains suédois et danois , égarés 
par un faux point d'honneur et par une haine 
:pationale , de se défendre comme d'une fai- 
blesse , et même comme d'un déshonneur , 
d'une idée heureuse qui, en réunissant deux 
souverains par les liens du sang , assurait le 
bonheur et la tranquillité des deux nations. 
Rougissant de part et d'autre de ce dont ils 
auraient dû se glorifier, ils n'ont jamais 
voulu s'avouer l^s inventeurs de cette idée , 
et se sont réciproquement accusés de l'avoir 
conçue. 

Les rois de Suède et de Danemarck désirant 
également tous deux avoir une entrey ue^en fixè- 
rent le lieu et le jour. Le i5 septembre i5/^i , 
ils se rendirent, accompagnés de troupes, 
auprès de Brocmsebro , et campèrent aux ri- 
ves opposées d'une petite rivière qui servait 
de limites à leurs états. Gustave avait avec 
hn vingt galères et quelques autres bàtimens 
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armés ; Christian était sans aucune espèce de 
vaisseaux : ce qui décida le monarque sué- 
dois à passer dans le camp de Christian , 
après avoir reçu, (tantétaitgrane la défiance 
dans un siècle que bien des gens veulenlàbso- . 
lument trouvai' meilleur que le nôtre) quatre 
sénateurs danois en otage. Christian alla au- 
devant de Gustave y l'embrassa , le conduisit 
dans sa tente , et y resta une heure seul 
avec lui. 

Cette conférence finie , les deux rois sorti- 
rent , et . burent , en présence des. troupes, 
à la santé l'un de l'autre. Gustave s'en re- 
tourna le mênje jour. Les plénipotentiaires 
des* deux nations se rendirent à Calmar , oii , 
dans un très-court espace de tems , ils rédi- 
gèrent, en vingt-six articles, uu traité de paix 
et d'alliance.Les deux puissances se promirent, 
en cas d'attaque ou de soulèvement dans 
leurs états, des secours par terre et par mer, 
d'écarter toute partialité dans les discussions 
qui pourraient s'élever à l'avenir , et de pren- 
dre les moyens les plus propres de prévenir 
la més'mtelligence. Cependant Gustave se 
réserva les droits qu'il prétendait avoir sur 
la Gothie j et Christian, ceux qu'il croyîW 
avoir sur quelques parties de la Suède. Ce 
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traité ne fut pas conclu à perpétuité , comme 
c'était alors , et comme c'est encore autour-/ 
*^lmi l'usage ridicule , mais seulement pour 
cinquante; ans. Mais pouvait-on encore comp- 
ter sur cette durée lorsque la réserve réci- 
proque qu'avaient faite les deux parties con- 
tractantes affaiblissait toute la force du traité, 
et laissait une porte ouverte à des hostilités 
nouvelles ? 

Les Lubeckois , les Belges et les Hollan- 
dais s'étaient rendus maîtres absolus du com- 
merce de la mer Baltique, ce qui réduisait 
les puissances du Nord à un état de pauvreté 
dont elles ne pouvaient sortir, La Suède, 
par l'accroissement de ses besoins et la disette 
de ses manufactures , ressentait particulière- 
ment tous les fâcheux effets de ce mal : obli- 
gée de se fournir chez l'étranger, elle était 
exposée à la mauvaise foi de négocians avi- 
des et peu délicats. Quoique le numéraire 
de Suède eût la même valeur que celui du 
Danemarck et de l'Allemagne , il n'était point 
pris au pair. hors du royaume , ce qui enga- 
gea Gustave à défendre , en 1 538 , son ex- 

^ortation sous les peines 1& plus sévères. 

^TOs habitans de Norkœping et de Wadstena 
s'étant plaints dans le même tems des corsaires 
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de Dantzîck et de Rostock , qui leur enle- 
vaient continuellement leurs bâtîmens , Gus^ 
tave leur conseilla d'user de représailles, et 
leur donna, à cet effet , des lettres de mar- 
que. Il prit aussi les mesures les plus fortes 
pour encourager la marine, et perfectionner 
Tart de la construction; il fit mettre sur le 
chantier des vaisseaux de guerre, établit à 
TJpsal , à Engœping , à Sigtuna^ des moulins 
à poudre , et affranchit les habitans de Wads- 
tena et de Linkoeping de tous droits de 
péage. 

Les progrès de la Suède dans les arts et 
dans les sciences , et par conséquent sa pros- 
périté , ne dépendaient plus que de ses succès 
à s'affranchir du joug commercial des villes 
anséatiques et de la Hollande. Afin de par- 
venir à ce but si désirable , Gustave résolut 
de proposer un traité de commerce à la France , 
et envoya son secrétaire Trebous , Français de 
naissance , à François I®'^. Cet envoyé vanta 
beaucoup les productions de la Suède, l'éten- 
due de ses côtes , la sûreté de ses ports : mais , 
malgré toute son éloquence , il eut bien de 
la peine à prouver aiix ministres français 
les avantages d'un commerce immédiat avec 
un royaume qui leur était presque inconnu. 
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Le commerce n'était pas encore regardé dans 
les cours de l'Europe comme la véritable 
source de la richesse des états Les espérances 
que conçut François I®'. d'une alliance avec une 
nation guerrière , le déterminèrent enfin à ac- 
cepter les propositions de Trebous ; mais ce ne 
fut cependant qu'après un plus sévère examen 
que le traité fut conclu. Le roi de France en- 
voya donc un de ses confidens intimes, nommé 
Richer , en Sue Je , avec ordre de prendre 
une connaissance exacte de ce royaume. Ri- 
cher se conduisit avec tant de prudence , qu'il 
gagna bientôt Testîme de Gustave , et posa 
les bases de cette amitié qui règne sans in- 
terruption depuis deux siècles et demi entre 
les deux états. La différence d!e, religion n'em- 
pêcha pas François P^. de faire passer à son 
nouvel allié Tordre de Saint-Michel , le seul 
que Ton portât alors en France. Gustave, re- 
connaissant de cette faveur , fit partir pour 
la cour de François P^. son chancelier Pihy 
en qualité d'ambassadeur , ainsi que quatre 
autres seigneurs Suédois , chargés de pleins 
pouvoirs y qui rédigèrent et conclurent , en 
1542, le traité d'alliance des deux nations* 

FIN DU LIVRE ONZIEME- 
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ARGUMENT. 

Position actuelle de Gustave. — Captivité de Christiern, 

Grand armement en Europe contre le sultgn Soliman. — 
Etat de la religion en Suède. — Organisation d'une armée 
permanente , la première qui ait existé en Suède. ^ Loit 
et régleqicns concernant l'agriculture , l'éducatioi) des en- 
fans , et la diminution du luxe. — Nouvelle révolte dans la 
Smnlande , à la tète de laquelle est un paysan nommé Nili 
Dacke. — Progrès de cette révolte, la plus dangereuse du 
règne de Gustave. — Appel à la noblesse. — Moyens de 
douceur employés par Gustave pour appaiser la révolte. — 
Proposition de Dacke à Sture. — Sa (défaite près de Bœrg- 
wara. — 11 ne doit son salut qu'à la faiblesse du gbiuvcweur 
de la Gothie occidentale. — Echec det troupes royales dam 
la Smalande. ^ Activité et talens militaires de Dacke. — 
Gustave marche en personne contre les rebelles — Sou- 
mission des habitans de la Gothie orientale. -^ Nouvelles 
tentatives de gagner les rebelles par la douceur. — Traité 
du gonvernenïent avec les Rebelles âfe la Smalande. — Jus- 
tification publique de Gustave. — "Nouveau serment prêté 
par les habitans de la Gothie orientale. — Preuves de fi- 
délité des Dalécarliens. 

J)ix-HUiï ans s'étaient écoulés depuis qtre 
Gustave était monté sur le trône : il avait 
triomphé de ses ennemis tant extérieurs 
qu'intérieurs ; le meurtrier de son père et de 
tant de Suédois , l'infâme Christiern , gémis- 
sait dans le sein d'une prison; TroUe, 1« 
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grand maréchal Jœtison y le comte de Hoya , 
Tamiral Norby n'existaient plus 5 Magnus vi- 
vait en pays étranger dans la solitude j et Brask 
s'était retiré dans un couvent. LesLubeclois^ 
dont la puissance déclinait chaque jour , 
avaient épuisé leurs forces en cherchant à 
nuire à Gustave , et jiialgré toutes leurs intri- 
gues , le souverain s'était réconcilié avec le 
Daneraarck. Cependant il lui restait encore de 
nombreux ennemis : ,1a plupart des princes 
du Nord ne pouvaient pas pardonner k un 
simple particulier de s'être élevé jusqu'au 
trône. Albert , duc de Prusse , cherchait à 
fomenter des troubles en Finlande pour s'en 
emparer. Albrecht ^ duc de Mecklenbourg, 
issu du sang royal de Suède , regardait tou- 
jours d'un œil d'envie une couronne sur 
laquelle il croyait avoir des droits. Deux gen- 
dres de Christiern , le prince François de 
Lorraine ^ et le comte palatin Frédérik , qui, 
malgré le peu de succès de ses négociations 
en Suède, n'avait pas, dans l'espoir qu'il 
fondait sur les secours de l'empereur, perdu 
ses prétentions à devenir maître des trois 
royaumes. Les Dantzickois , qui en voulaient 
toujours à la Suède , mettaient toutes les en- 
traves possibles à son commerce. Melen , 
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^ifin , qui avait su gagner la faveur de rëlec- 
teur de Saxe , allait de cour en cour , aigris- 
sait les esprits contre Gustave , le peignait 
comme un tyran ^ et poussait la calomnie 
jusqu'à l'accuser d'être un lâche assassin. 

Christlern était plongé dans la plus affreuse 
misère au château de Sundershourg. Per- 
sonne n'avait accès auprès de lui j il soupi- 
rait souvent après ses enfans^ implorait le 
ciel , pleurait sur ses crimes / mais plus en- 
core sur l'ahandon général où* il se voyait. 
Relégué dans une petite chambre à peine 
meublée , il n'avait pour toute compagnie 
qu'un nain norwégien , chargé de le servir. 
Le désir d'obtenir sa liberté le porta à se 
priver de cette unique consolation : il engagea 
ce serviteur à supposer une maladie^ et à 
aller , sitôt qu'il serait sorti du château ^ ins- 
truire sa sœur Dorothée de son sort. Le nain 
fut , en etfet ^ mis hors du château ; mais on 
l'observa^ et on l'arrêta au moment où il était 
prêt à partir. 

Cependant on s'occupait vivement à la 
diète de Ratisbonne des affaires de ce prince : 
l'empereur sollicitait sa liberté auprès du 
chancelier danois XJtenhof, présent à la 
diète , et prétendait en faire une des condi* 
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tions de la paix. Le landgrave de Hesse- 
Cassel _, et plusieurs autres princeis de l'em- 
pire planaient à lui le plus grand intérêts 
Utenhof répondit que ses instructions ne 
s'étendaient pas jusqu'à lui permettre de 
traiter une affaire si importante, et observa 
que les princes du Nord ayant décidé du 
sort de ce monarque plutôt que le Dane- 
marck , eux seuls avaient le droit de le 
changer. L'empereur ne se serait peut-être 
pas contenté* de cette réponse , si des soins 
plus pressans n'eussent attiré toute son at- 
tention. 

Soliman y partout victorieux , menaçait la 
Hongrie et T Allemagne. Le roi dès Romains , 
Ferdinand , frère de Charles-Quint , et^ gou- 
verneur de la partie orientale des états autri- 
chiens , fuyait devant l'heureux sultan. L'em- 
pereur fit tant , qu'on décida de faire ime espèce 
de croisade contre cet ennemi de la chrétienté. 
Les ligueurs de Smalkalde,'qui craignaient plu- 
tôt l'empereur que le sultan et les Turcs , pro- 
mirent de lui fournir de l'argent dont il disait 
avoir grand besoin y ce qui paraîtra bien ex- 
traordinaire quand on pense qu'il était le maî- 
tre des mines du Mexique et du Pérou. Baum- 
garten , chancelier de l'empereur, fut chargé 
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par son maître d'aller prier Gustave de se 
réunir à la sainte ligue ; mais le monarque^ 
s'excusant sur les troubles sans cesse renais^ 
sans dans ses états , déclara qu'il ne ferait 
cause commune que lorsque toutes les autres 
puissances de l'Europe auraient pris part à 
cette guerre. Et comme il n'y avait pas d'ap- 
parence que Charles-Quint et François P'. 
pussent jamais devenir alliés , Gustave ne 
risquait rien en prenant cet engagement* 
Ce fut précisément à cette époque , au mois 
de juin iS/p , que Gustave conclut avec la 
France l'alliance dont nous avons déjà parlé : 
alliance qui, en établissant la liberté de 
commerce, était en même tems offensive et 
défensive. Le nombre des troupes auxiliaires 
fut fixé à 6000 hommes , et Ton convînt que 
les frais de transport seraient au compte du 
requérant. On s'engagea de part et d'autre à 
porter, si le cas l'exigeait ^ les secours à a5,ooo 
hommes et à 5o vaisseaux de guerre. On 
laissa la liberté aux rois deDanemarck , d!An- 
gleterre et d'Ecosse , ainsi qu'aux ducs de 
Prusse , de Gueldre et de Clèves , d'entrer 
dans cette alliance y mais il fut dit , dans un 
article particulier , que , si un des princes 
alliés venait à être en guerre avec un des 
Tome IL M 
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thefs de TaJUance ( Gustave et François ) ^ 
l'autre serait obligé de venir au secours de 
l'attaqué , et non de l'agresseur. Le roi de 
France fut si satisfait de ce traité , qu'il ac- 
corda aux Suédois une exemption de droits 
pour une quantité déterminée de sel , et ce 
fut par- là que commencèrent lés rapports de 
commerce entre les deux nations. 

Gustave forma alors dans ses états une ar- 
mée permanente , qu'il éleva à 6000 hommes. 
Jusque là on n'avait engagé des soldats que ' 
pour le tems de la guerre y et la plupart^ étant 
paysans^ s'en retournaient à la paix dana 
leurs foyers. La cavalerie, rassemblée delà 
même manière , avait une organisation dif- 
férente : elle était composée, i ^. de compagnies 
nobles , formées entièrement de gentils- 
hommes ; a^. de diiférens particuliers qui , 
moyennant une somme convenue , se char- 
geaient d'équiper un certain nombre de ca- 
valiers allemands. Gustave,desirant conserver 
dans son armée la tactique et la discipline 
de ces derniers , écrivit aux ducs de Saxe , de 
Poméranie et de Clèves, ainsi qu'au margrave 
de Brandebourg , à l'évêque de Gamin , et *au 
comte d'Oldenbourg , pour leur demander la 
permission d« recruter dans leurs états. Tous 
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l'accordèrent* Son armée fut bientôt com- 
plette •, mais elle ne débarqua en Suède que 
Tannée suivante , 8ous les ordres de dix offi- 
ciers expérimentés. Gustave traita splendi- 
dement les soldats à leur arrivée -, et employa 
tous les moyens qu'il crut nécessaires pour se 
les x'endre favorables. 

Afin de donner -à ses états quelque consi- 
dération chez l'étranger , Gustave employa 
toutes les mesures qui furent en son pouvoir 
pour augmenter l'industrie nationale^ Ses pre- 
miers regards se portèrent sUr les affaires de 
religion ui , interprétées par des gens de 
mauvaise foi , avaient donné lieu à de fausses 
idées et à bien des erreurs : il éclaircit le$ 
unes y et releva les autres dans une circulaire 
qu'il fit répandre avec profusioil dans le 
royaume , et par laquelle il exhorta les habi- 
tans des villes et des campagnes à donner une 
meilleure éducation à leurs enfans , et à per- 
fectionner la culture de leurs champs , de leurs 
prairies et deleurs jardins. Il leur communiqua 
aussi > dans cette lettre , de^ instructions sur 
la manière de recueillir les foins , et de faire 
les moissons. Presque toute la Suède , et par- 
ticulièrement la province d'Œland, étant fort 
ignorante sur ces points importans de Tagri- 

M a 
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culture y des lois salutaires furent promul^ 
^ées et mises en Tigueur. Par ces lois , l'ex- 
portation du blé , des boeufs et de plusieurs 
autres objets dont la Suède n'avait pas de 
superflu^ fut expressément défendue ; des 
bornes furent mises au luxe des seigneurs , 
des prêtres et même des paysans dans leurs 
festins. D es Suédois , surnommés Birke- 
Kerle , s'étaient établis à Luléa , Pitéa et 
Tornéa, lieux des marcbés ordinaires des 
Lapons. Us s'y étaient enrichis^ non-seule- 
ment par leur pèche dans la mer du Nord , 
mais encore par le commerce qu'ils faisaient 
en monopole dans ce coin de la terre : ils 
étaient parvenus à asservir les Lapons à un tel 
points que le peuple les regardait comme 
leurs seigneurs et leurs maîtres^ et leur 
payait même des tributs. Le roi réforma 
ces abus y en donnant aux Lapons une meil- 
leure organisation y et en obligeant les Birke- 
Rerle à verser dans le trésor public la moi- 
tié des droits qu'ils percevaient. 

Par une fatalité inouie y sitôt que Gustava 
était occupé des moyens de faire fleurir ses 
états y deâ conspirateurs venaient l'empêcher 
de se livrer à des soins si doux. : une nou- 
velle sédition y bien plus sérieuse quje les pré- 
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cédeiites , éclata dans la Smalande. Cette pro-^ 
vince , depuis le commencefuent du règne de 
Gustave, n'avait pas joui d* une tranquillité 
parfaite , quoique la crainte que lui inspirait 
la puissance de ce souverain lui en donnât 
Tapparence,. 

Jean Anderson, dont nous avons déjà parlé^ 
avait été, en 1 536, à la tête des révoltés-^ 
mai.s , abandonné par les paysan» qu'il com- 
mandait , il s'était sauvé à Lubeclu II trouvai 
dans cette ville le comte de Hoya et Melen ,. 
qui l'appuyèrent de toutes leurs forces , et 
engagèrent leurs amis à luifournirles moyens 
d'équiper une petite flotte. Il se vit bientôt 
à la tête de treia^ bâtimena , avec lesquels il 
se mit à ravager les c6tes de la Blekingies 
Maisles Danois, ayant, &la demande de Gusr 
tave , armé contre ces pirates , vinrent à bout 
de leÉ|,réd,uire qu de les disperser. Par mal-- 
Keur Andjerson leur échappa : il se.sauvaavec 
quielquesruns de se^ compagnons- dans les fo- 
rêts de Suède,, où» il forma une bande re- 
doutable de voleurs. Nils-rDacke , ce riche 
propriétaire deila Smalande , auquel .on avait 
imposé de forjtes aniandes, se joignit à lui. 
Cçt homme hardi, actif , entreprenant , avait 
i^eçude la uature toutes les qualitéjs néce^^-»- 
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saires k un chef de parti : une belle figure i 
lih^ taille élégante et majestueuse , attiraient 
tous les regards , tandis qu'un organe flat- 
teur et une éloquence persuasive séduisaient 
les esprits, Anderson , sentant bien la supé- 
riorité que Dacke avait sur ses compagnons, 
et sur lui-même, le revêtit de Vemploi de 
généralissime de la troupe. 

Dacke ne tarda pas à jouir d'une considé-^ 
ration qui surpassa ses espérances : tous les 
Suédois fugitifs et dispersés , tant en Alle-^ 
magne que diins les autres états du Nord , 
entrèrent avec lui en correspondance , et lui 
en voyèrent même des députés. Il fixa rattention 
du duc de Mecklenbourg , du comte palatin 
Frédérik et de l'empereur. N'ayant encore, 
au commencement de 1643, que cent hommes 
sous ses ordres , îl eut l'audace de convo-^ 
quer une diète , où il invita les paysans do 
Ronigs - Hœrad et de Suder - More de se 
rendre. Dociles à cette invitation, ils y accou- 
rurent de toute^s parts , et les habitans de la 
Blekingle , quoiqu'ils fussent sous la domina- 
tion du • roi de Danemarck , s'y montrèrent 
aussi en très-grand nombre. Dacke se servie 
des mêmes moyens employés par tous ceux 
(jui , avant lui , avaient voulu porter lest 
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paysans à la révolte : il déclama contre les ou- 
trages faits à la religion , contre la déloyauté 
du gouvernement, l'oppression d^s nobles , 
la cherté des impôts , et déclara que , si on 
voulait le seconder , on trouverait en lui un 
puissant protecteur. Son éloquence lui gagna 
non-seulement les habitans de la Smalande , 
naturellement portés à Tinsurrection , mais 
ceux de la Blekingie , qui lui fournirent des 
armes et des munitions ; et lui promirent un 
asile en cas de défaite. Dacke alors fit des 
incursions sur le territoire suédois , pilla les 
châteauiL , assassina les nobles , et particu- 
lièrement les employés du roi qui tombèrent 
entre ses mains. Un vieillard respectable de 
la Gothie occidentale , qui , au moment où 
Gustave avait entrepris de délivrer sa patrie 
du joug honteux sous lequel elle gémissait ^ 
6'était distingué par son courage et son pa- 
triotisme , fut une des premières victimes qui 
périt sous le fer de ces brigands. Après l'avoir 
rendu témoin du pillage et de l'incendie de 
sa maison , ces barbares entraînèrent cet in- 
fortuné dans lés champs, le dépouillèrent 
de ses habits > rattachèrent à un arbre, et l€^ 
fusillèrent. Le butin fait dans ces différentes, 
îociirsions fi^ porté ext Blekingie , où il fuk 
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partagé. Enhardi par Teffroi général qne 
causait en Suède le récit de ses crimes^ Dacke 
écrivit impérieusement à jJusieurs seigneurs 
de la Smalande que , s'ils ne rachetaient pas 
aussitôt leur vie et leurs propriétés par une 
somme considérable qu'il leur fixait , ils 1^ 
verraient bientôt arriver le fer et la flamme à 
la main^ pour les punir de leur désobéis* 
sance. 

Gustave sentit alors la nécessité d'opposer 
la force .à cette nouvelle insurrection: il fit un 
appel à la noblesse du royaume , et lui donna 
pour lieux de rendeaç-vous les villes de Wads- 
tenaet de Linkoépiçig. Les troupes allemandes, 
qui djevaient être commandées par dix oflS- 
ciers de cette nation , n'étant point encore 
arrivées, il fit faire à la hâte des recrues , 
tant en Suède qu'en Allemagne. Mais sa bonté 
naturelle , ou plutôt sa faiblesse , l'engagea 
encore dans une démarche împolitiqiie 
qui lui devint funeste : entraîné par le désir 
et l'espérance de rendre le calme à ses états 
sans répandre de sang , il écrivit , de sa pro-» 
pre main, à Dacke pour lui faire des re- 
présentations sur sa conduite criminelle. H 
l'invita de mettre bas les armes , et lui pro-^ 
mit sûreté pour sa vie et ses propriétés, ^H 
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venait à la cour , où ses plaintes et sea griefr 
seraient écoutés et examinés avec douceur. 
Cette lettre , loin de produire l'effet que Gus- 
tave en avait attendu, ne fit qu'augmenter la 
vanité d'un homme insensible au bien de sa 
patrie y et livré aux transports d'une ambi- 
tion effrénée. Bien convaincu qu'il ne méri- 
tait pas un traitement si favorable , Dacke 
s'imagina que la conduite de Gustave avec 
lui était une suite de la crainte . qu'il lui 
inspirait , et une espèce de reconnaissance de 
son autorité. Il s'empressa de communiquer 
aux paysans la lettre de Gustave , qui ne fit 
que redoubler la vénération qu'ils avaient 
pour leur chef. Malgré tous ces avantages , 
Dacke était assez clairvoyant pour s'aperce- 
voir que > sans l'appui d'un grand nom , il 
lui serait peut-être impossible d'opérer une 
révolution générale dans le royaume : en consé- 
quence il s'adressa à Sture y que Gustave venait 
de nommer gouverneur de Staeckeborg , et lui 
offrit le trône de Suède,s*il voulait se mettre à la 
tête des mécontens. C'était la seconde fois que 
l'on cherclmit à éblouir ce jeune homme par 
l'éclat d'une couronne j mais aussi généreux 
que la première, il rejeta avec mépris ces 
HQuyelJies offres ^ et répondit à Dacke <c qu'un 
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4 paysan^ au lieu d'offrir des courohnes^ 
« derait s'en tenir à sa charrue, et que, s'il ne 
a mettait pas fin à sa révolte , il se réunirait 
m au roi , et l'aiderait de toutes ses forces à 
€ le faire rentrer dans le devoir. » 

Après ce re£as , Dackese décida à agir par 
lui-même : ses* forces consistaient en sSoo 
hommes , avec lesquels il marcha contre 
Steinbock , gouveraeur de la Gothie occiden- 
tale , qui s'était retranché auprès de Bœrg- 
qiYara. La victoire lui paraissant certaine > 
il donna l'ordre de l'attaque. Mais quels fu- 
rent son étonnement et son désespoir lors^ 
qu'il vit ces mêmes paysans , qui lui avaient 
montré tant de zèle et d'obéissance , perdre 
courage , et refuser le combat! C'est en vain 
qu'il eut recours à son éloquence; les paysans 
furent sourds à toutes ses^ représentations, et 
envoyèrent des députés à Steinbock, pour lui 
dédarer qu'ils étaient prêts à abandonner 
Dacke , si on voulait leur répondre du pardon 
du roi. Steinbock le leur promit , mais sous 
la condition qu'ils livreraient leur chef. Les 
paysans ne voulurent pas accepter c^te condi- 
tion , disant que ce serait payer de la plus noire 
ingratitude les services de celui qui avait mon- 
tré tant de zèle pour leurs intérêts.^ Il5 
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proposèrent donc une enlrevue entre Dackeet 
Steinbock^ qui eut lieu en effet , et où il fut 
convenu que les paysans se retireraient , et 
que Dacke se rendrait à Bœrqwara. Mais 
celui-ci s'étant aperçu , au pranier entre- 
tien qu'il eut avec Steinbock , qvi'il avait 
k faire à un homme faible et indécis^ il 
prit une marche toute contraire à celle que 
Tabandon des siens semblait devoir lui com^ 
mander : loin de chercher k pallier ses 
torts , il justifia sa conduite , et déclara que 
les paysans et lui ne se désisteraient de leur 
entreprise qu'autant qu*on satisferait à toutes 
leurs demandes. Après cette déclaration , il 
proposa une suspension d'armes de trois 
mois^ à laquelle Steinbock eut la faiblesse 
de consentir. Croyant la révolte tout à feiit 
terminée , ce dernier se ret ra avec ses trou- 
pes; mais à peine ses soldats eurent-ils quitté 
Bœrgqwara , que Dacke , ayant de nouveau 
rassemblé les paysans ^ ordonna le pillage de 
cette ville. 

La retraite de Steinbock eut des suites 
encore plus funestes : Johannsson, qui venait 
de Linkœping avec un renfort de troupes , 
fut enveloppé par les paysans , qui 1^ bat* 
tirent, et le forcèrent de se sauver dan^ les 
montagnes. 
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Il est affreux d'être encore dans le cas de 
reprocher au gouvernement danois l'origine 
et la durée de cette nouvelle révolte; mais 
il est certain que ^ s'il n'eût pas fourni aux 
insurgés des munitions et des vivres, et s'il 
ne leur eût pas donné l'assurance d'un asile 
dans la Blekingie , en cas de défaite , jamais 
ils^ n'eussent osé se souleyer ni pu se soutenir 
si long-tems. Toutes les représentations que 
Gustave fit à ce sujet à la cour de Copen^' 
hague ne produisirent, aucun effet. 

Dacke sut profiter , en homme habile , du 
bonheur qui venait de le couronner : il or- 
ganisa ses troupes , les exerça au maniement 
des armes , et établit parmi elles une sévère 
discipline. Il choisit les paysans les plus ro- 
bustes et les plus courageux , dont il se forma 
une garde particulière : il nomma Hane et 
Riddare ses aides-de-camp , et les éleva au 
grade de colonel, Après avoir fait toutes ces 
dispositions y il résolut d'étendre se? con- 
quêtes , et entra dans la Gothie orientale , 
province qui tenait encore fortement à l'églisfe 
romaine. Les habitans des montagnes virè- 
rent en foulé se ranger sous ses drapeaux, 
mais ceux des plaines demeurèrent trsqi-* 
quilles^ 
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Justement effrayé des progrès de Daclte , 
Gustave résolut de marcher en personne con- 
tre ce redoutable révolté : il divisa ses trou- 
pes en plusieurs corps , qu'il mit sous les oîh- 
dres de.. ses plus habiles généraux, et entra à 
leur tête dans la Gothie orientale. Ses efforts 
furent suivis de la victoire. Les insurgés, bat- 
tus et dispersés , abandonnèrent partout le 
champ de bataille , et se virent forcés de cher- 
cher un asile dans les forêts. Le roi convoqua 
alors les bourgeois , les paysans , les monta- 
gnards , et les invita , avec douceur, à la tran- 
quillité. Tous les assistons , même ceux qui 
s'étaient liés avec les rebelles, protestèrent 
de leur dévouement et de leur soumissioa 
au roi -, et afin de lui en donner une preuve 
non équivoque, ils adressèrent une circulaire 
à leurs voisins , menaçant particulièrement les 
habitans de la Smalande de marcher en masse 
contre eux, s'ils ne mettaient aussitôt bas les ar- 
mes. Sigesson, de son côté, venait de remporter 
plusieurs avantages en Smalande : il avait , dans 
plusieurs rencontres , battu les rebelles , et 
fait un grand nombre de prisonniers. Mal- 
gré ces revers , Dacke ne perdit point cou- 
rage , et ne chercha qu'à gagner du tems : il 
écrivit au général pour lui ^emandef* |râc« , 



j 
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mais en même temspour lui exposer les plaiiî* 
tes du peuple. Ces plaintes, réiligeesen dix-* 
huit articles , portaient particulièrement sur 
là grande puissance des baillis ^ et Tabus qu'ils 
en faisaient, sur la cherté des impôts, sur la 
Spoliation des églises , sur les nouvelles lois , 
(qui cependant n'étaient point encore en 
vigueur dans ces province$)sur le désarmement 
des paysans^enfîn sur les changemens faits dang 
les. cérémonies d^ la religion^ Le gouverne- 
ment , sans consulter <îiistave, qui était alors 
à StSBckeborg, eût la faiblesse de se laisser 
séduire par les représentations de cet homme 
artificieux : une commission , composée des 
sénateurs les plus instruits et les plus distin- 
gués , s'assembla à Linkœping pour y faire 
Texamen des plaintes présentées par Dacke au 
nom du peuple. Plusieurs de ces plaintes 
ayant paru fondées , les sénateurs y qui desi- 
raient ardemment mettre un terme à la guerre 
eivile , promirent à Dacke , ainsi qu'aux pay- 
sans rebelles , sûreté pour leur vie et leurs 
propriétés , s'ils cessaient à l'instant toute 
hostilité. Ils s'engagèrent , en outre , à faire 
faire un nouvel examen de leurs griefs d^ms 
la Smalande même , par des anciens seigneurs 
auxquels on donnerait pour adjoints dans 
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cette affaire les paysans les plus intélligens ^ 
et ils se chargèrent d'obtenir le consentement 
du roi à toutes ces mesures, Dacle, qui 
atteignait par4à le but auquel il tendait y puis- 
que rien ne se terminait encore ^ accepta 
avec joie ces propositions. Les hommes sages 
sentirent bien le danger d'une pareille négo-i' 
ciation^ qui avilissait la dignité du gouTeme^ 
ment , en donnant à un rdiëlle y dont on sem- 
blait alors reconnaître l'autorité y plus d'im- 
portance qxi'il n'en avait effectivement. Cette 
faute en politique n'échappa point à Gustave^ 
et il fut si mécontent de cette convention , qu'il 
ne l'eût jamais sanctionnée s'il n'eût crainjb 
d'ôter par-là aux sénateurs la considération 
dont il était bien aîse de les voir jouir. La 
forme de l'acte fut cependant entièrement 
changée , et on le rédigea de manière à laisser 
croire qu'il ne s'agissait que de quelques dif- 
férends entre la noblesse et les paysans de la 
Smalande , différends dont le roi devait être 
le médiateur. On signa à Stœckeborg , le 
1 4 novembre 154^ ^ un armistice d'un an, 
pendant lequel tous les paysans promirent 
de présenter à Gustave leurs griefs contre 
leurs baillis. " 

Le roi y n'écoutant plus alors que sa bont« 
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natureDe ^ écrivit an% habitans de la Sma-> 
lande uue lettre dans laquelle il leur repro- 
cha , d'une manière douce et vraiment pa- 
ternelle, la conduite qu'ils avaient tenue 
sans en avoir eu aucun sujet. Il leur rappela 
que toutes les fois qu'ils s'étaient adressés à 
lui avec confiance, ils l'avaient toujours 
trouvé prêt à leur rendre justice. Il leur fit > 
dans cet écrit remarquable , le fidèle tableau 
de son administration , et leur exposa les 
motifs qui l'avaient engagé à faire de nou- 
velles lois , et à publier des ordonnances qui 
leur avaient déplu, par l'ignorance où ils 
étaient deJeur utilité, m Si j'ai, leur disait- 
« il dans cette lettre , augmenté les forces de 
« l'état j si , au lieu de 5oo hommes , elles 
4i s'élèvent aujourd'hui à 6000 j si j'ai fait 
« venir de l'étranger les chevaux et les ar- 
« mes nécessaires à cette armée , mon seul 
<c but a été de pourvoir à la sûreté du royaume j 
<c si j'ai couvert la mer Baltique des vaisseaux 
«suédois*, si j'ai mis de l'activité dans les 
€ ports et dans les chantiers , c'est que j'ai 
« senti qu'une force maritime nous était in- 
« dispensable. C'est à ces seules mesures que 
« la Suède est redevable de la paix extérieure 
a dont elle jouit depuis plusieurs années. 
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« Que, par uu attachement inconsidéré pour 
€ les anciennes coutumes, et une haine 
^ injuste pour les nouvelles , Ton congédie 
a maintenant les troupes , que Ton vende les 
<c armes , qu'au lieu de raisseaux de guerre 
a on ne veuille plus avoir que des bâtimens 
«c marchands , le royaume se trouvera bien- 
« tôt en proie aux invasions des princes voi- 
c sins , nos côtes seront infestées par les pirates 
< qui viendront piller nos tiUages, emmener 
^ nos bestiaux, et détruire nos pêcheries ; let 
<( ennemis , ne trouvant plus d'obstacle , pé- 
a nétreront dans Tintérieur de la Suède, 
4( massacreront les paysans au milieu de leurs 
<t campagnes , ou les arracheront des bras 
<{ de leurs femmes et de leurs enfans éplorés. 
« Ces malheurs ne sont pas assez éloignés 
« pour que vous en ayez déjà perdu la mé» 
« moire : si vous ne les éprouvez plus , ren-» 
<( dez-en grâce aux changemens qui ont été 
« faits dans l'administration de l'état. Vous 
« vous plaignez de la cherté des denrées ; 
« mais cette cherté est générale en Europe* 
« D'ailleurs , n'en êtes-vouspas bien dédora-* 
<i mages par la considération que vous avez 
^ acquise? Autrefois on connaissait à peine 
<t hors du Nord ^ U nom suédois ; aujotti^ 
Tome IL N 
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« d'hiiî il est honoré et respecté des premiers 
€ princes de l'Europe : autrefois esclaves , 
oc vous gémissiez sous un joug étranger •, au- 
4t jourd*hui libres , vous vlvey §ous dés lois 
« sages dont vous ayez confié rexécution à 
^ un roi choisi parmi vous : autrefois dépen- 
k dans des Lubeckois, vous étiez contraints 
« d'attendre qu'il leur plût de vous appor- 
te ter les objets de première utilité , qu'ils 
« vous faisaient payer au gré de leur caprice^ 
<( et de leur avidité j aujourd'hui, partageant 
« avec eux l'empire de la mer , vous pouvez y 
a par vous-mêmes , pourvoir à vos besoins , et 
^ ramener dans vos ports vos vaisseaux abon- 
de damment chargés. Comparez donc votre 
<( état présent avec celui où vous étiez il y a 
€ quelques années , et vous reviendrez d'une 
« erreur qui peut vous être funeste, et qui 
a affecte vivement celui qui , sans cesse , est 
« occupé de votre bonheur. Il mé reste à 
• « vous répondre sur un point principal , et 
€ auquel vous paraissez attacher le plus grand 
« intérêt : vous êtes mécontens des pertes 
«c qu'a éprouvées le clergé catholique , et des 
a bornes qu'on a mises à sa puissance. Je vous 
<( pardonnerais Ce mécontentement , si vous 
« n'aviez 5ous les yeux l'exemple de Troïle, 
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« et l'abus affreux que ce monstre a fait de 
« son autorité. Ah ! croyêz-en ma sollicitude 
« et mon expérience , les ennemis les plus 
« dangereux de la Suède sont les prêtres ca- 
« tholiques , capables de tout entreprendre : 
€ ils verraient d'un œil sec la ruine totale 
« de leur patrie , s ils croyaient pouvoir exér- 
€ cer , au milieu de ses débris , l'empire ab- 
« solu auquel ils ne cesseront jamais de pré- 
€ tendre. » 

Cette lettre , écrite de Stockholm le 3o 
décembre i542 , et qui renfermait en même 
tems un compliment de bonne année , ne fît 
aucune impression sur les grossiers habitans 
de la Smalande , qui persistèrent dans leurs 
résolutions. r 

Dacke avait promis , dans. le traîté qu'il 
avait fait avec Gustave , de se rendre à sa 
cour. Ge monarque , qui désirait le voir , 
le fit assurer qu'il pouvait y venir sans au- 
cune crainte ; mais, quoique l'on sût géné- 
ralement que Gustave était esclave de sa pa- 
role , Dac^e n'osa cependant pas se présenter 
devant luî^ Persistant toujours dans ses plans 
de révolte , cet ambitieux ne pensait qu'aux 
moyens d'augmenter ses forces , et de recom- 
raiencer avantageusement la guerre. Le comt« 

N 2 
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palatin Frédérik^ qui nourrissait de nouvellet 
espérances , l'entretenait dans ses idées sédi- 
tieuses ^ en lui promettant des secours pour 
le printems 5uî:vant. Mais Dacke, qui n'ajou- 
tait pas une gi:*ande foi à ses promesses , crut 
qu'il devait se rapprocher de Christian , et 
lui proposer la couronne de Suède. Ce sou- 
verain sortit enfin du sommeil dans lequel il 
paraissait ;plongé : il s'aperçut combien il avait 
été impolitique en protégeant un révolté qui 
était en correspondance avec ses propres en- 
nemis. Etfrajé de la hardiesse de Dacke, et 
des suites que pourrait avoir une insurrection 
dont le foyer itait si près de lui , il rejeta ses 
propositions., et en fit aussitôt part à Gus- 
tave , à qui il offrit 5ooo hommes. Pour prou- 
ver la sincérité de .ses offres , il ordonna à 
quelques trou|fe« d'entrer dans la Smalande^ 
en les faisant porteurs d'une lettre d'exhor- 
tation aux habitans de cette province, par 
laquelle il les invitait à renoncer à leur insur- 
rection. La lettre ne fit pas plus d'effet que 
les troupes danoises , qui , en trop petit nom- 
bre pour oser entreprendre une attaque , se 
retirèrent sans en avoir même fait la démons^ 
tration. 
Pour la première fois , Gustave eut la 8^ 



Digitized by V^OOQ IC 



DF GUSTAVE W A S M FQ^r 
tisfaction de voir les Dalécarllens abandonner 
le parti des rebelles pour se ranger du sien r 
ils lui firent les offres lès plus obligeantes de 
service^ qqi furent immédiatement suivies 
d'un corps de 2000 hommes armë^. Mels Far- 
mxstice fait ayec Dacke n'étant pas = encore^ 
expiré , on les renvoya , après les avoir com^ 
blé de remercîmens. Le roi, .cédant à leura 
instances, choisit parmi eux 300 jeunes gens ,.> 
dont il forma un corps de troupes auxiliaires.^ 
Les principaux? habitans de la Gbthie orien- 
tale se rendirent aussi à Suderkoepiiig^auprès 
du roi , pour lui renouveler ïë serment de InL 
être fidèles , ce qui ne contribua pas peu. à^ 
diminuer le» craintes qu'on avait formées simr 
les suites de l'insurrection.- 



FIN DU I>ITRE DOUZIEME^ 
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ARGUMENT. 

Zélé de Gnstave pour les progrès d« la réformation. — Ca- 
lomnies répandues contre lui , el leurs suites. — Continua* 
tioh de la 'révolte de Oacke'. — Prétentions du comte 
Aibrecht de Mtckl» nbourg à la couronne de Soède. et moyen» 
qu'il emploie. — PrQniesses flatteuses de Frédérik et de 
plusieurs autres princes aux révoltés. — Lettré de l'erape- 
teur à Dacke pour» Tencouragcr à per.«ister dans son in- 
surrection. — Assemblée des états à CÉrebro. — Projet 
dvL gouvernement de traiter à l'amiable avec les révoltés. 
•— Séférité et politique de Dacke. — Trêve rompue et 
pillage. — Siège do château de Stxckeborg , dont Store 
était le gOUvernenr. — Grande défaite des rebelles. — Mort ' 
de Dacke. «^ Fin de la révolte. •— Mauvaise conduite et 
procès du chancelier de Suède, Pihy, nommé au):rc'fois Con- 
rad Peutinger. — Secours fournis par la Suède à la France 
en vertu du traité conclu entre ces deux puissances. — 
Assemblée des états à Westeraca. •— Résolution du roi de 
déposer la couronne. — Délibérations importantes prises par 
les état.<«. ^> Déclaration solemnelle qui accorde Thérédité 
aux enfans de Gustave , et prestation de serment au prince 
Erik rn qualité de successeur. — Améliorations- apportées 
dans l'agriculture, les arts et les sciences. — Traité par- 
ticulier du Danemarck concernant Christiern. — Démarches 
de Gustave pour faire la paix avec l'empereur. — Sa récep- 
tion dans la convention de Spire. -^ Dernière tentative do 
duc de Mecklenbonrg sur la couronne de Suède. — Christiern 
mis en liberté. — Nouveaux désagrémens que la coui^ de 
Danemarck^ £iit éprouver à Gustave. — Christian unit è 
ses armes celles de Suède , ce qui derient la source d'une 
guerre qui a duré plus de cent ans. 

liES princes aUemands qui. combattaient 
pour la doctrine de Luther ne furent pas asser 
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politiques pour profiter du zèle que Gustave, 
montrait pour la réformatioii : il leur aurait 
été facile > à l'époque du concile de Trente > 
de faire entrer ce prince dans la ligue de 
Smalkalde ; mais les conditions qu'ils lui im* 
posèrent lui obèrent sa bonne yolonlé : au 
lieu de chercher en lui un appui.de plus , ils 
agirent comme s'ils lui eussent fait une grâc8 
d:e l'admettre parmi eux ^ et voulurent la* lui 
faire payer en exigeant qu'il versât sur-lc^ 
champ dans la caisse commune de Bronswidk ' 
jpo^ooo florins d^une part, 5/>oo d'une au-^ 
tre , et qu'il tint prêts à marcher 60Q0 honit- 
mes de troupes auxiliaires y. dont la solde 
serait entièrement à sa charge. Les avantages 
que cette ligue offrait à Gustave n'étaient. pas 
assez grands pour qu'il les achetât si cher. 
Son refus d'y accéder fut donc une jiouvèlle 
preuve de sa prudence et de sa sagesse. \ 

Qui pourrait jamais calculer les effets dje la 
çalonmie ! Semblable à un volcan qui fume 
encore long-tems après .vson éruption^ le poi- 
son qu'elle répand laisse après lui des traces 
qu'il est presque impossible d'effacer, Gustave 
était , sans contredit , uû des princes de l'Eu-^ 
rope qui avait le plus fait pour la réformation -^ 
et cependant les chefs de la ligue de Smal* 
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kaldc n*aTaîent aucuïie confiance en lm« 
Mélen, alors au service de rélecteurde Saxe, 
répandait partout qu'il était le plus cruel des 
tyrans, et que sa cupidité pour les biens de 
l'église était la seule raison qui l'engageait à 
favoriser la doctrine de Luther. Il le peignait 
aussi comme un ennemi secret de l'empereur. 
Les ducs de Prusse et de Mecklenbourg, ainsi 
que les villes de Lubeck et de Dantzick ne le 
ménageaient pas davantage. Le roi de Dane-* 
màrck qui , pour des raisons particulières , 
desirait voir son beau-frèré admis dans la 
ligue , fit tout ce qu'il put auprès des princes 
«Uemands afin de les détwimner à adoucir 
les conditions quHls lui avaient imposées: 
peut-être méone y auraient-ils réussi , si Gus- 
tave n'eut pascrus'alKiisser en joignantses sol- 
licitations à ceilee de ce monarque. Il écrivit 
cependant à Luther pour le prier de réfuter 
les bruits répandus contreliii. Mais ce dernier, 
qui ne croyait plus aux vertus de Gustave , 
lui répondit « qu'il avait peine à concevoir 
<i comment un 'prinee qui s'était montré, 
<c comme lui , l'apôtre de la vérité évangélique 
« eût pu changer ainsi de sentimens. y> Le 
roi chercha à se justifier dans une seconde 
Jettre , en date du premier juin iS/^j , qu'ii 
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adressa à Lnther^ et parrint à le si 'bien con- 
vaincre de son innocence , que ce réformateur 
entreprit d'amener Télecteur de Saxe à des 
dispositions plus favorables. Sa négociation 
eut un plein succès , et Ton offrit à Gustave 
d'entrer dans la ligue. Mats les conditions 
•souscrites par Christian ayant été rayées; ce 
monarque en fut si piqué , qu'il se déclara 
contre tout changement /et l'affaire en resta là. 
Dacke se préparait à recommencer les hos- 
tilités^ il ne voulait pas même attendre l'expi- 
ration de l'armistice : afin de s'assurer des dis-^ 
positions des paysans^ il convoqua une as- 
semblée à Wekiœ , à laquelle il invita deux 
députés de chaque paroisse de se rendre. Là , 
dans un discours plein de feu > il s'efforça de 
prouver combien il était peu vraisemblable 
qiie Gustave tînt ses promesses , et apportât 
dans les affaires de religion , et.dans la levée 
^es impÀts^ les changemens^quHl avait promis. 
V leur conseilla de présenter au roi leurs sujets 
de plaintes^ et de tenir la.trève s'il leur rendait 
justice; mais, dans le cas contraire^ il leur dit 
qu'il leur laissait le choix ou de se rendre à 
discrétion , ou de reprendre les armes , leur 
jurant qu'il était prêè à faire pour eux et pour 
sa patrie le sacrifice de sa vie. Les paysans j^ 
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électrisés *par son éloquence ^ s'ëcrièreat 4e 
toutes pai*ts qu'ils le suirraient partoi;(t;r 
Dacke profita de ce moment d'enthousiasme 
pour exiger un serment solemnel d*obéissaac4$ 
qui fut aussitôt prêté par tous les assistana« U 
leur ordopna alors de se munir d'armes, de 
munitions de guerre , et de se disposer ' k 
iuarcher au premier signal. I>ès ce moment , 
il changea entièrement de plan : afin d^aug*! 
menter le nombre dé ses partisans, et .de 
donner à son insurrection plns de considéra-» 
tion^et de force , il voulut mettre dans soa 
parti tous les seigneurs mécontens du gouver* 
nement : pour cela, il défendit, sous les peiiies 
les plus sévères , toute espèce de brigandage 
et de violenœ. Ceux qui se permirent quel- 
ques-uns de ces excès furent punis sans misé- 
ricorde y il fit même exécuter un de ses lieu^ 
tenans, nomm.é Mans-Hane, qui fut convaincu 
- d'avoir commandé le pillage du château d'un 
seigneur. Après s'être montré ainsi le protec- 
teur de la noblesse, il s'empara de l'autorité 
suprême, démit, nomma les baillis, les ipnc- 
tionnaires publics , et eu|: bientôt sur ses 
soldats, ainsi que sur les autres citoyens , le 
droit de vie et de pfiort. 
, La tournure qpe prenaient les affaires en 
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Suède excita rattenlion du duc Albrecht de 
Meeklenbourg , qui , en qualité de descendant 
de l'ancienne maison royale des folkunger j 
avait des prétentions sur ce royaume : il envoya, 
en conséquence , un nommé Pflug /bourgeois 
d^ Rostock , chargé de pleins pouvoirs , à 
Dacke ^ afin de lui offrir son assistance ^ inais 
sous la condition qu'on lui donnerait la cou* 
ronnede Gustave, et qu'on lui ferait l'avance 
d'une somme considérable pour lever des 
troupes. Mais Dacke , qui avait d'autres vues 
sur le trône dt Suède , répondit au duc que 
s'il voulait venir il serait parfaitement reçu j 
mais qu'au lieu de demander de l'argent , il 
ne devait pas oublier d'en apporter beaucoup 
avec lui. Le député partit après cette rép<9i$s^ : 
malheureusement pour lui il fut arrêté en 
. Scanie , et condamné à mort comme espion. 
Malgré le mauvais sucdçs dé son négociateur^ 
le duc de Meeklenbourg. n'abandonna pas 
ses projets ambitieux > et ne s'en prépara pas 
moins à soutenir les révoltés suédois. Le comte 
palatin Frédérik, qui, ju que là , n'avait porté 
ses regards que sur le trônedeD^nçmarck^se 
vit engagé par sa correspondance avec Dacke , 
à les tourner aussi sur celui de Suède : il 
t'adressa même à l'empereur ^ jt lui demanda 
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6on assistance. Ce prince ^ depuis long-tems 
ennemi de Gustave , et dont la haine s'était 
accrue à raison de la protection que ce dernier 
avait accordée au luthéranisme^ et de l'alliance 
qu'il avait contractée avec François L^' , 
saisit avec empressement Toccasion de se 
venger j et , quoiqu'il eût lui-même besoin de 
troupes et d'argent , il ordonna à son ministre ^ 
le célèbre Granvelle^ de négocier avec Dacke, 
et de partir à cet effet pour la Suède. II 
s'abaissa même jusqu'à écrire de Barcelonne 
k ce rebelle , pour l'encourager â persister dans 
sa révolte, et lui annoncer la prochaine arrivée 
de son ministre. Maïs Granvelle, ayant conçu 
des inquiétudes sur sa sûreté personnelle, ne 
passa pas en Sui^de, et se contenta d'entrer par 
écrit en négociati(Mi avec Dacke. Ce ministre > 
aussi tien que son raaitre, était bien mal ins- 
truit de la situation de ce royaume : ils regar- 
daient déjà Gustave comme déposé , et 
croyaient qu'il ne s'agissait plus que de placer 
un nouveau roi sur son trône : ainsi prévenus, 
ils recommandèrent fortemml Frederick aux 
rebelles , qui , de son côté , écrivit à Dacke une 
lettre pleine d'amitié, dans laquelle il lui pro- 
mettait les titres et les distinctions les plusho-^ 
norables s% parvenait à la couronne. A cette- 
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lettre était joint un diplôme impérial , qui don- 
nait la noblesse à celui qui , quelques années 
auparavant^ simple paysap et peut-être plus heu- 
reux , n'était qu'un objet de mépris pour 
les grands princes qui lui faisaient aujourd'hui 
lâchement la cour. Melen et les autres Suédois 
mécontent, qui s'étaient retirés en Allemagne, 
entrèrent aussi avec lui en correspondance , 
et l'assurèrent de leur puissante protection. Le 
duc^lbrecht , voyant alors que ses prétentions 
au trône de Suède étaient nu^l fondées , s'en- 
gagea à servir Frédérik, et à lui fournir des 
troupes. 

Gustave, étant informé de tout, vît bien qu'il 
était tems d'employer les moyens les plus 
'prompts et les j^ns elBScaces : il convoqua l'as- 
semblée des états à Œrebro , où ^rmement 
général du royaume fut décide# On choisit 
Wadstena pour le lieu du rendez-vcfcs, et 
on arrêta que les troupes se porteraient toutes 
sur Jœnkoeping , mais qu'elles feraient halte 
à une certaine distance de la ville, afin de 
laisser le tems à des hommes, jouissant de la 
plus grande considération parmi le peuple , 
de tenter encore de ramener , par de douces 
>el de sages représentations , les paysans égarés. 
, Quoique l'expérience a' eût que trop prouvé 
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combien on devait peu compter sur ces me- 
sures , Gustave et son conseil s'imaginèrent 
qu'une circonstance particulière contribuerait 
à lés rendre favorables. La discorde avait 
agité son flambeau entre les rebelles et Dacke-, 
. le mécontentement contre lui était- général: 
ses actes de cruauté envers ses lieutenans, la 
sévérité qu'il avait établie dans la discipline 
militaire , et surtout la défense de piller les 
châteaux des seigneurs, avaient révolté tous 
les esprits : dans une assemblée générale qu'il 
venait de convoquer à Jœnkoeping , afin 
d'aviser aux moyens qu'il fallait prendre 
avant la cessation de l'armistice , les paysans 
lui avaient déclaré qu'ils ne voulaient plus 
recevoir d'ordre de lui. Il était donc bien 
permis à w^tave de fonder quelque espoir 
sur cette désunion. Mais la conduite de Dacke 
lui rendit en un moment la confiance qu'il 
avait perdue: s'étant aperçu que la principale 
cause du mécontentement des paysans était 
la défense qu'il leur avait faite de s^ livrer au 
pillage , il la leva , et leur permit d'exercer 
Contre les seigneurs toutes les violences qu'ils 
jugeraient à propos. Les- paysans, satisfaits , se 
rangèrent alors de nouveau sous ses drapeaux. 
Dacke^^ qui craignait avec raison un rap- 
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prochement des rebelles avec le gouverne- 
ment , ne perdit pas un moment , et dofina le 
signal de recommencer les hostilités. Les pay- 
sans , voulant se dédommager de la privation 
qu'ils avaient éprouvée , se portèrent comme 
des furieux sur les châteaun des malheureux 
seigneurs. Cet esprit de révolte s'étendit bien- 
tôt jusque dans la Sudermanie , et ce ne fut 
qu'avec beaucoup de , peine que l'on parvint 
à rétouffér dans sa naissance. 

Dacke se mit en campagne au mois de 
janvier 1 543 , et , massacrant sur son passage 
tout ceux qu'il savait tenir au parti royal, 
il marcha sur Calmar , et se disposa à en 
faire le siège. Mais le gouverneur , nommé 
Germund-Some ou Svensson , homme d'un 
rare mérite et d'un courage intrépide , se 
mit en état de pouvoir opposer une vigou- 
reuse résistance : il ordonna dé raser tous 
les villages voisins , de faire rentrer les trou- 
peaux dans la ville; et ayant pris dans une 
sortie trente rebelles, il les fit expirer sur 
la roue. Dacke , qui avait compté sur une 
conquête plus facile , se retira pour former 
deux camps , l'un à Hasmo , et l'autre à 
Rleckeherg. ^Some les • attaqua tous deux , 
battit complettejnent les troupes qui y étaient 
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renfermées , et. les força à une prompte re-» 

traite. 

Les rebelles alors se divisèrent en plu^ 
sieurs corps, et entrèrent dans la Gothie 
orientale , qu'ils mirent à feu et à sang : un 
de ces corps se porta sur Suderkœping, et 
j pilla les magasins royaux ; un autre , com- 
posé d'habjtans de la Smalande , marcha 
contre Staeckeborg, dans l'intention de forcer 
le jeune Sture, qui était dans cette yille , à 
devenir leur chef. Mais ayant été prévenu 
de leur marche , ainsi que de leur dessein , 
le fils de l'administrateur alla au - devant 
d'eux sur les glacis , et les attaqua ; mais 
malheureusement il fut repoussé, et forcé de 
se jeter avec le reste de ses troupes dans 
Stseckeborg , où il fut assiégé. 11 fit plusieurs 
sorties qui ïie lui furent pas favorables. Le 
manque de- secours et la disette le détermi- 
nèrent à demander une suspension d'armes 
indéterminée , à laquelle Dacke fut forcé de 
consentir par la désertion de ses paysans , 
fatigués des longueurs d'un siège. Thures- 
son, qui n'était point instruit de la conven- 
tion faite entre Sture et Dacke, attaqua le 
peu de rebelles qui étaient restés , et en fit 
un horrible carnage. Il s'avança ensuite plus 
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avatit dans les pays -, Siggesson en fit au- 
tant avec le gros de l'armée. Stur^s alors 
se mit à la tête de deux mille hommes : 
partout où il se montra , les paysari« tom- 
bèrent à ses pieds , et demandèrent grâce. 
A Tuna , (dans le West-Nordland, qu'il ne 
faut pas confondre avec Tuna dans la Da- 
lécarlie) les habitans se rassemblèrent au- 
tour de lui, et s'écrièrent : «Nous voyons^bren 
« que Dacke nous a trompés, et que la jus- 
« tice est de ton côté. » Sture leur répondit 
avec bonté qu'il était touché de leur re- 
pentir , et qu'il emploierait tout auprès du 
roi pour obtenir leur pardon. 

Loin de mener une conduite si digne d'é- 
loges , les autres généraux , persuadés que 
l'effroi était le meilleur moyen de ramener 
les paysans à l'obéissance , se portèrent à 
des excès qui les réduisirent au d^ésespoir : 
ces malheiu-eux , voyant qu'ils n'avaient au- 
cune grâce à espérer, s'embusquèrent dans 
les forêts , et causèrent , par-là , de grands 
dommages aux troupes royales. On en vint 
enfin à une affaire décisive qui eut lieu dans 
une forêt épaisse, auprès du lac Asund. 
Dacke y commandait en personne -, il com- 
battit avec un courage admirable jusqu'au 

Tome IL O 
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moment oii il tomba couvert de blessures* 
On l'enleva du champ de bataille : mais la 
déroute se mit aussitôt dans son armée , qui 
fut complettement battue. Alors la plupart 
des districts se soumirent. Dacke ne se laissa 
point abattre par ses revers : dès qu'il fut 
auéri de ses blessures , il se remit à la tête 
de quatre cents hommes , et chercha à faire 
dé nouveau révolter lès paysans*, en leur 
faisant le récit des cruautés exercées par 
les généraux de Gustave , et en leur di- 
sant qu'une mort glorieuse , les armes à la 
main , était préférable à celle qui les atten- 
dait sur réchafaud. Il réussit bien à rassem- 
bler quelques petits corps, avec lesquels il 
tomba^ sur la Gothie occidentale et orien- 
tale; mais le souvenir de la dernière défaite, 
et le manque de secours étrangers l'empê- 
chèrent de déterminer une levée en masse, 
qui seule pouvait le rendre encore redou- 
table. Les habitans de la Smalande mirent 
bas les armes , à l'exception de quelques peu- 
plades de sauvages qui se réfugièrent dans 
les forêts. Les troupes de Gustave se mirent 
à leur poursuite, et parvinrent enfin à les 
disperser. Parmi les prisonniers qu'ils firent 
dans cette expédition; il se trouva un frèr« 
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et un fils de Dacke : le premier fut pendu j 
mais le second , n'ayant encore que dix ans, 
eut sa grâce , et moi^rut peu de tems après. 
Dacke et ses partisans, fortement aidés par 
ies prêtres catholiques , employèrent toutes 
les ruses imaginables pour exciter les habi- 
tans de la Smalande à la révolte : non con- 
tens d'intriguer à Tombre du mystère , les 
curés attaquèrent le roi en pleine chaire : un 
d'entre eux , nommé Simon , termina un de S€»s 
sermons par ces paroles remarquables : a Je 
#c vais dire aujourd'hui la messe , et appeller 
« la vengeance du ciel sur le roi cruel , sur 
<c ses enfans et jusque sur 'ses serviteurs. 
4i Suivez tous mon exemple , et qu'il tombe 
« pour ne se relever jamais. » Un autre fit 
courir dans la province un écrit ou plutôt 
un tableau bien extraordinaire -, c'était une 
planche couleur de sang , sur laquelle on 
voyait une main , un pied et la gorge d'une 
femme : ce qui voulait dire que Gustave 
ferait couper ces parties à tous les habitans 
de la Smalàndé. Assez insensés pour croire 
de pareilles calomnies , quelques-uns prirent 
les armes. Mais Gustave ne leur dcnna pas 
le tems de se forn>er : il fit entrer aussitôt 
de tous côtés ses troupes dans la Smalande, 

O 2 
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dont les habitans , désarmés J)ar la persua- 
sion ou par la force , abjurèrent leur erreur. 
Dacke forma encore quelques tentatives avec 
le peu d'amis qui lui étaient restés fidèles : il 
fut heureux dans quelques-unes, mais il se 
vit bientôt obligé de renoncer entièrement 
à en faire de nouvelles , pour songer à sa 
propre sûreté. Son projet était de se retirer 
en Allemagne. Skrifware , son ami et son 
confident , trahit ' son secret : il fut alors 
gardé à vue par ses propres soldats , et n'eut 
d'autre ressource que celle de se jeter dans 
les forêts de la Bleklngie. Sa troupe se dis- 
persa bientôt tout à faitj les uns se ren- 
dirent volontairement aux troupes du roi , 
les autres furent faits prisonniers. Plusieurs 
de ces scélérats eurent la bassesse de pro- 
poser de se mettre à la poursuite àe^ leur 
ancien chef-, Skrifware fut de ce nombre^ 
Aucun espoir de salut ne restait donc au 
malheureux Dacke-, tout avait fui pour lui, 
jusqu'au bonheur , qui , bien plus que la sa- 
^esse , décide les évènemens de la vie des 
hommes. Son heure fatale était marquée : un 
officier, nommé Péderson, fils d'un sénateur, 
le, rencontra dans la forêt dtî Rœdebyer en 
Blekingie : il aurait bien désiré de le prendre 



Digitized by LjOOQ IC 



DE G U s T A V E W A S A. ai5 

vivant • mais n'ayant pu y réussir , il le tua 
d'un coup de fusil : son corps fut coupé en 
quatre parties , que l'on plaça à Calmar sur 
quatre roues. On y exposa aussi sa tête , sur 
laquelle x>u mit une couronne de cuivre, 

La révolte finit avec Dacke : cet homme 
étonnant , qui fut un assemblage de vertus et 
de vices, et auquel on ne saurait , sans injus- 
tice , .refuser de l'admiration , fut de tous 
les rebelles celui qui donna le plus d'in- 
quiétudes à Gustave. Il est vraisemblable que 
s'il eût paru quinze ans plutôt, à l'époque 
où le clergé catholique jouissait de toute sa 
puissalîce , il eût décidé du sort de la Suède. 
^ Gustave était destiné à êtr^ toujours trompé 
par des étrangers qui devaient à ses bontés 
leur avancement et leur jfortune. Le chance- 
lier Pihy se mil du nombre de ces illustres 
ingrats qui marchent à la suite des rois : cet 
homme^, né en Allemagne , et qui n'y était 
connu que sous le nom de Conrad Peutin- 
ger , possédait de véritables talens : après 
avoir long-tems erré en Europe, il épousa 
deux femmes à la fois. Il arriva en i538 en 
Suède : il attira bientôt par son esprit l'at- 
tention de Gustave. La disette d'honlmes ca- 
pables de s'occuper des affaires du gouver- 
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nenient contribua à son prompt avancement: 
il fut nommé en peu de tems chancelier et 
sénateur. Luther , qui connaissait son mau- 
vais caractère , écrivit plusieurs fois à Gus- 
tave pour l'avertir du danger qu'il courait 
en donnant ainsi sa confiance à quelqu'un 
qui en était indigne. Mais Peutlnger , par les 
mains duquel toutes ces lettres passaient , eut 
le soin de les soustraire. Le roi , toujours 
abusé , l'envoya en France à la tête de l'am- 
bassade chargée de faife un traité d'alliance 
avec François I*^. Les dépenses énormes qu'il 
fit aux dépens ^du gouvernement suédois, 
six mille couronnes qu'il emprunta au nom 
de Gustave , excitèrent des plaintes dont ses 
ennemis profitèrent à son retour pour le 
perdre dans l'esprit du roi. On découvrit sa 
bigamie , la soustraction des lettres de Lu- 
ther y et son infidélité dans l'administration 
des sommes qui lui avaient été confiées; on lui 
prouva un déficit de 68,640 risdales. Il fut 
alors destitué de ses places, et condamné à une 
prison perpétuelle. Il mourut quelques années 
auprès à Westerses d'un coup de pierre que 
lui lança un assassin. 

François I*'. s'étant trouvé dans le/cas de 
demander à Gustave les troupes auxiliaires 
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Stipulées par le traité qu'il avait conclu avec 
lui , elles lui furent aussitôt accordées , et 
Gustave fit recruter !2000 hommes en Alle- 
magne , qu'il fit partir pour la France sous les 
ordres du comte Jean de Salm. 

La Suède , après tant de troubles , jouissait 
enfin du plus doux repos , lorsque Gustave , 
au grand étonnementde tout le monde, con- 
voqua, au mois de jânyier i544? ^^^ assem- 
blée générale des états à Westerses : il en 
fit l'ouverture par un grand discours , dans 
lequel il rendit compte de son administra- 
tion , et présenta le tableau fidèle de la situa- 
tion du royaume. Ensuite il parla , comme 
c'était alors l'usage , de la théologie , du 
service divin , de la foi , de la nécessité 
des sacrement, de l'éternité , etc. , etc., et 
demanda aux assistans s'ils avaient entendu 
parler de cela dans leurs églises. 11 leur re- 
procha ensuite leur obstination qui les em- 
pêchait d'adopter les dogmes d'une religion 
éclairée , et leur faisait préférer les ténèbres 
' d'un cidte qui avait servi de prétexte à tous 
les soulèvemens dont la^JSiiède avait été dé- 
solée. 11 dit qu'il voyait avec douleur que 
ses soins étaient vains , et que le serment 
d'obéissance qvi'on lui avait prêté n'était 
qu'une promesse frivole dont chacun croyait 
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pouvoir se dégager. Il en appela à la pos- 
térité qui jugerait entre ses suiets et lui. II 
finit eniin par déclarer que , n'ayant encore 
essuyé , depuis son avènement au trône , que 
les peines les plus cruelles , et voulant couler 
'des jours heureux dans le àein du repos ^ et 
épargner à l'avenir toute effusion de sang, 
il laissait les Suédois libres de se choisir un 
autre roi. 

Si Ton n'eût pap connu le caractère de 
Gustave , et surtout son éloignement pour 
toute espèce de dissimulation , on eût été 
tenté de croire qu'une pareille résolution 
était une ruse dont il voulait profiter j mais 
la position des affaires ne pouvant laisser 
soupçonner aucun motif secret de sa part, 
la surprise fut générale. Quelques personnes 
de la plus haute considération prirent ce- 
pendant la parole , et lui représentèrent qu'il 
ne pouvait , sans, injustice , attribuer à tous 
les égaremens de quelques-uns. Us lui pei- 
gnirent leur étonnement de le voir quitter 
un trône qu'il avait acheté si cher, lorsque 
le calme dont jouissait le royaume lui don- 
nait l'assurance de recueillir le fruit de ses 
longs travaux. Jls lui observèrent que son 
amour pour* sa patrie, dont il avait donné 



Digitized by LjOOQ IC 



DE GUSTAVE W A S A. 217 

tant de preuves, lui imposait la loi de ne 
pas rab^ndonner à Tanarchie qui suivrait 
infailUblement son eloignement du trône. En- 
fin , ils lui jurèrent de nouveau une obéis- 
sance aveugle, et une soumission sans bornes. 
Gustave sentit toute la force de ces rai- 
sons -, mais avant de se rendre , il exigea de 
l'assemblée une déclaration formelle sur les 
moyens que Ton emploiei'ait pour éteindre 
tovit à fait le feu de la révolte qui couvait 
encore sous la cendre , et pour défendre le 
royaume , ainsi que sa personne , contre les 
ennemis exté ieurs. L'assemblée lui promit 
plus qu'il ne pouvait espérer : toute la no- 
blesse s'engagea à marcher avec ses vas- 
saux aussitôt qu'il les en. requérerait : les 
premiers seigneurs promirent de lui fournir 
trente , quarante et même jusqu'à quatre- 
vingts hommes de cavalerie ou d'infanterie, 
armés et équipés. On décréta l'organisation 
d'une force militaire permanente. Stockholm 
devait avoir une forte garnison , la ville de 
Wadstena être fortifiée , les côtes aux en- 
virons de la capitale flanquées de redoutes , 
et quelques entrées de la rade fermées aveô 
des chaînes de fer. Des galères et des jagds, 
destinés à protéger le commerce , furent mis 
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aussitôt sur les chantiers -, de nombreuses 
patrouilles rassurèrent les routes , qui furent 
réparées et rendues praticables entre les dif- 
férentes villes ; enfin on arrêta que , toutes 
les fois que le roi voyagerait , il serait ac- 
compagné de deux sénateurs spécialement 
chargés de faire exécuter ses ordres. 

L'assemblée couronna cette séance remar- 
quable par une délibération à laquelle le 
roi fut extrêmement sensible : elle confirma , 
d'une manière solemnelle , la décision déjà 
prise à Œrebro , qui donnait à perpétuité à 
la famille des Wasa l'hérédité du trône de 
Suède : le fils aîné de Gustave , Erik , âgé 
alors de oftze ans , fut proclamé pcTur son 
successeur. 

L'assemblée ayant terminé ses travaux , on 
s'occupa de mettre à exécution les délibé- 
rations qu'elle avait prises : on posa les fon- 
demens du château de Wadstena, et celui 
de Cronenbourg fut entouré d'une forte mu- 
raille. Gustave fit augmenter les fortifications 
de la ville d'Upsal , fermer avec des blocs 
de pierre et des pieux un passage dangereux 
qui se trouvait près de Stockholm , et cons- 
truire à Wachsholm un grand corps-de- 
garde , pour y placer un poste avancé qui 
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put veiller à la sûreté de la capitale. Il 
profita aussi du calme général qui régnait 
dans le royaume pour faire plusieurs ré- 
gleraens * relatifs aux écoles publiques , aux 
arts mécaniques , à la police , etc. , etc. Il 
invita les négocians à ne point borner leur 
commerce à la mer Baltique, et à lui don- 
ner plus d'extension , en construisant de plus 
grands vaisseaux capables de cingler vers la 
Hollande , la Belgique , l'Angleterre , la 
France et l'Espagne. Il fonda dans la Fin- 
lande la ville d'Helsingford , et la destina à 
être l'entrepôt du commerce étranger : elle 
fut bientôt peuplée par plusieurs habitans 
de Raumo , Ulfsby , Eckenœs et Borgo, qui 
s'empressèrent de s'y établir. Il accorda lai 
liberté de la pêche dans toute la mer du 
Nord f sous la condition de verser dans le 
trésor public le quinzième du produit. Il 
défendit expressément aux 'ecclésiastiques , 
ainsi qu'aux paysans , de s'ocmper de com- 
merce , et renouvela les ordonnances qu'il 
avait précédemment faites concernant le luxe. 
Enfin , pour faire A^oîr à toute l'Iurope qu'il 
était aussi le chef çuprême de /église sué- 
doise , il fut le premier qui ordonna dans 
ce royaume des prières générales ; afin d'ob- 
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tenir du ciel des récoltes abondantes^ et la 
guérison des maladies épidémiques qui ré- 
gnaient alors. 

Cha'rles-Quint s*étant aperçu que son ini- 
mitié pour le roi de Danemarck n'était nul- 
lement préjudiciable à ce monarque \ mais 
que le commerce des Belges en souffrait con- 
sidérablement , consentit enfin à ejitrer avec 
lui en négociation. Le traité fut conclu à 
Spire. On engagea Gustave à y accéder^ 
et on hii donna un délai de six mois pour 
$e décider. Un èi^^s articles de ce traité con- 
cernait Christiern , auquel on promit un 
traitement plus doux , et la permission de 
jouir du plaisir de la chasse. Le roi de 
Danemarck ag/t dans cette occasion comme 
son père , en abusant de sa puissance , et en 
ne gardant aucun ménagement avec Gus- 
tave : certainement il n'avait pas le droit de 
disposer seul da sort de Christiern, puisque la^ 
captivité de ce prince avait été ordonnée par 
les différentes cours du Nord, dont la sûreté 
reposait sur cette mesure politique. Gustave 
fut donc trcs -mécontent de ce manque d'é- 
gards , et resta long-tems indécis s'il ao» 
céderait au traité de Spire : il sentait bien 
que son alliance avec un des plus. grands 
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enneipis du luthéranisme aifaiblirait les dé- 
fjpîiiseurs armés de cette doctrine, indispo- 
serait les princes de la ligue de Smalkalde , 
ainsi que le roi de France , qui avait si gé- 
néreusement répondu, à ses offres d'amitié. 
Malgré ces considérations , il céda au désir 
de prouver à son peuple les soins qu'il pre- 
nait d'assurer sa tranqviillité au-dehors , et 
envoya un chargé de pouvoirs , nommé Hol- 
gesson , à l'empereur pour lui proposer les 
moyens d'établir la bonne harmonie entre 
les deux états. Maïs les calomnies de Heichs- 
tedt, seigneur allemand^ qui jouissait d'une 
grande considération à la cour de l'empe- 
reur empêchèrent , pour l'instant , les négo- * 
ciations d'avoir leur effet. Les Suédois fu- 
gitifs répandus en Allemagne , les haines 
de religion causées par les progrès de la 
réformation , le peu de communication qu'il 
y avait alors entre les cours , tout concou- 
rait à faciliter aux ennemis de Gustave les 
occasions de le peindre comme un tyran. 
Afin de combattre ces bruits injurieux, ce 
monarque fit imprimer en langues suédoise ^ 
et allemaude l'histoire de Chx'istiem et celle 
de son avènement au trône. Mais il fallut 
encore bien du tems avant qu'il pût effacer 
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les impressions défavorables données contre 
lui, et ce ne fut qu'en 1 55 1 que l'empe- 
reur consentit à ce qu'il accédât au traité 
de Spire. 

Quoique le principal prétendant au trône 
de Suède , le comte palatin Frédérik , qui 
était devenu électeur , ne regardât plus qu'a- 
vec indiflférence les. couronnes du Nord , 
on n'en fit pas moins plusieurs tentatives 
pour troubler la tranquillité de ce royaume : 
le duc de Mecklenbourg, excite par Tés Sué- 
dois mécontens , et les parens de Gbristiern , 
s'agitèrent de mille manières. Le duc , à 
force d'intrigues , parvint à faire entrer dans 
son parti plusieurs princes , et même les che- 
valiers de Saint- Jean de Rhodes. Il rassembla 
quelques troupes j mais les villes de Lubeck- 
et de Rostock lui ayant refusé des vaisseaux , 
il fut obligé de renoncer à ses projets. 

L'empereur , secondé par plusieurs princes 
allemands, s'intéressa si vivement pour Chris- 
tiern auprès de la cour de Danemarck , 
que Christian résolut de faire un voyage à 
Sonderbourg. Le plaisir de voir à ses pieds 
un monarque , dont le front avait été orné 
d'une triple couronne , influa bien plus sur 
cette résolution que Te désir de satisfaire 
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l'empereur et les princeis allemands. Le pri- 
sonnier montra devant Christian une grande 
résignation , et fit un éloge pompeux des 
vertus de ce prince. Il maudit son ambition 
passée, qui avait coûté tant de sang, et causé 
de si grands malheurs. Il demanda en grâce 
qu'on lui rendît plus supportable le reste de 
sa carrière , qu'on lui donnât pour retraite 
le château de Callenbourg, promettant d'en 
employer les revenus à son entretien, et de 
se rendre digne , par sa conduite , de la géné- 
rosité de son bienfaiteur. Christian , vivement 
ému , s'éloigna en l'assurant que son sort 
serait incessamment changé : en effet, il en- 
voya presque aussitôt son chancelier Fries à 
Sonderbourg, qui fit signer à Christiern une 
convention par laquelle il renonçait à toutes 
ses prétentions sur le Danemarck , la Nor- 
wège et la Suède , s'engageait à ne rien en- 
treprendre ni publiquement , ni secrètement, 
contre Christian , et mêm'fe à ne jamais sortir 
de l'arrondissement qui lui serait désigné» 
Cette convention signée , le chancelier ac- • 
corda à Christiern , au nom de son maitre , 
la jouissance à vie, et à titre de fief, d\i 
château de Callenbourg et de deux autres 
endroits , Samsoë et Sseby , et lui promit que 
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ses deux filles recevraient des trois royaumes , 
pour présent de noces , une somme assez 
considérable , et dont la part de la Suède 
serait fixée à 20,000 florins. 

Cette convention fut encore faite sans le 
consentement de Gustave ; et Christian ne 
lui en^ fit part qu'après sa conclusion. La 
liberté limitée qu'on donnait au roi prison- 
nier n'empêcha pas le monarque suédois 
'de témoigner hautement , devant l'ambassa- 
deur danois , combien il était étranger a la 
conduite qui avait été tenue à cet égard j 
mais il déclara qu'il ne contribuerait en rien 
au présent de noces promis aux filles de 
celui qui n'avait aucuns droits sur le trône de 
Suède. Les états de Strengnaes sanctionnèrent 
cette déclaration du roi,et s'engagèrent formel- 
lement à le défendre , ainsi que ses héritiers. 

Christian , qui de petit prince était devenu 
possesseur d'un trône , ne se trouvait pas 
encore content , et ouvrait en secret son 
cœur à des désirs ambitieux. Atteint de cette 
maladie si commune aux souverains , la soif 
de s'agrandir, le passé s'etfaça entièrement 
de sa mémoire : il crut pouvoir encore porter 
ses vues sur la couronne de Suède, ou du 
moins se livrer à l'espoir qu'un jour ses 
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en Bans parviendraient , par l'intrigue ou par 
la force des armes , à le reprendre. Ce songe 
dura tant que ce royaume fut électif, et 
Christian , heureux par l'illusion , ne laissa 
rien éclater de ce qui se passait dans son 
ame. Mais aussitôt qu'il fut instruit de la 
délibération des états, qui rendait le royaume 
héréditaire dans la famille de Gustave , il 
ne cacha plus ses prétentions , et saisit Toc- 
casion du nfi,ariage de sa fille Anne avec le 
duc de Saxe pour les découvrir, en affec- 
tant de faire placer sur les voitures et les 
meubles de la princesse les armes de Da- 
nemarck et de Suède, surmontées de trois 
couronnes. Gustave ne put passer sous silence 
une conduite si indécente, et en demanda les 
raisons à la cour de Copenhague , qui ré- 
pondit que c'était une imagination du peintre 
que Ton devait excuser , puisqu'il était permis 
aux peintres, ainsi qu'aux poètes , d'avoir des 
licences. Christian n'ayant pas autrement ma- 
nifesté ses prétentions , Gustave parut satis- 
fait de cette réponse. Cependant ce fut là 
le premier signal des guerres qui éclatèrent 
ensuite , et qui désolèrent pendant plus de 
cent ans les royaumes du Nord. 

FIN DU LIVRE TREIZIÈME. 

Tome II. P 
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JLàES Lubeckoîs regardaient d*un œil jaloux 
la prospérité de la Suède, prévoyant bien que 
la sagesse de son gouvernement porterait tôt 
ou tard le dernier coup à leur commerce et à 
leur existence politique jVesprit des tems était 
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changé : les nations aspiraient généralement 
à se ciyiliser j les princes du Nord con- 
naissant enfin les avantages dont leurs états 
pouvaient jouir , réveillaient peu à peu l'in- 
dustrie de leurs sujets, et cherchaient tous 
les moyens possibles d'étendre leur navigation 
et leur commerce* Les Lubeckois étaient fu- 
rieux contre Gustave , qui , de son côté , ne 
se montrait pas disposé en leur faveur. Grâces 
à son économie, et au soin qu'il avait de tenir, 
toujours ses coffres pleins , il pouvait se passer 
d'eux. Ses sujets , satisfaits d'avoir secoué le 
joug commercial de ces avides marchands , 
leur faisaient payer par mille désagrémens 
les \exations qu'ils avaient si long-tems en- 
durées. Les Finols s'étant emparé de quelques 
objets qui leur appartenaient , le sénat de Lu- 
beck envoya à Stockholm des députés chargés 
de porter les plus fortes plaintes. Ces députés, 
oubliant totalement que les choses avaient 
pris une face nouvelle , s'exprimèrent d'une 
manière si offensante , que Gustave , qui 
était disposé à rendre la valeur des objets ré- 
clamés, changea de dessein, et leur déclara 
qu'il ne rendrait rien. Dès ce moment il aboUt 
les franchises qu'il avait accordées quelques 
années auparavant aux Lubeckois , leur fit 
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fermer ses ports , et défendit expressément ài 
ses sujets d'avoir aucune communication avec 
eux pendant l'espace d'un an. 

Non content d'avoir pris cette résolution 
rigoureuse, Gustave voulut leur ôter à jamais 
toute espérance d'obtenir encore dans ses états 
les avantages dont ils avalent^oui si long-tems: 
afin d'y parvenir ^ il fit offrir au roi d' An- 
gleterre un traité de commerce. Les Anglais^ 
dont l'esprit commercial commençait à se dé* 
velopper, s'aperçurent d'abord des avantages 
d'un pareil traité, et envoyèrent, sans diffé- 
rer, des ambassadeurs en Suède. Gustave, de 
son côté , en fit partir deux pour Londres ^ 
dont l'un était un docteur en droit, et l'autre 
un officier de marine. Le traité ne tarda pas 
à être conclu. Ce fut un coup de foudre pour 
les villes Anséatîques j car l'Angleterre s'em- 
pressa de suivre l'exemple de la Suède , et 
leur ôta ]f privilège d'avoir , à Londres 
même , un entrepôt immense de marchant 
dises , qui porte encore aujourd'hui son an- 
cien nom, Steal Yard. Ce privilège était 
infijûment favorable à la navigation des 
villes Anséatiques, et mettait dans leurs mains 
la plus grande partie du commerce particu- 
lier de la Grande-Bretagne. Si l'on en croit 
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Rapin Thoyras, la compagni^des Tilles An- 
séatiques exportait d'Angleterre, en i55i , 
quatre cent quarante-quatre mille pièces de 
drap , tandis que tous les nëgocians réunis de 
ce royaume n'en exportaient que onze cents. 
Ce privilège, si impolitique, fiit en grande 
partie aboli en i55a. Bientôt après , la Suède 
fit aussi un traité de commerce avec les Pays- 
Bas, de façon que l'on vit flotter dans ses 
ports le pavillon d'Anvers, ainsi que ceux des 
autres villes de la Belgique* 

Jusqu'à cette époque, les nobles, les prê*- 
1res , les paysans avaient fait le commerce , et 
leurs vaisseaux, chargés de marchandises, 
les avaient portés à Riga, à Reval et dans les 
différens ports de la mer Baltique et de la 
mer du Nord. 

Cette occupation étant un obstacle aux pro- 
grès de l'agriculture, il fut défendu à ces 
trois ordres de faire aucune espèce de com- 
merce i les bourgeois mêmes furent restreints 
à une certaine qualité de marchandises. Ces 
réglemens faits , Gustave établit des foires , 
accorda des franchises , encouragea les habi- 
tans de la Bothnie orientale à la pêche des 
chiens marins , fit relever les fortifications de 
Waxholm , remplir les bas-fonds de la rade 
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de Stockholm, augmenter considérablement 
la citadelle de cette ville, et construire un 
château à Upsal. A l'exemple de plusieurs 
autres états, il fit percevoir des droits de 
douane et d'accbes qui formèrent en peu de 
tems un revenu considérable p^ir l'usage de 
l'eau-de-viequi s'introduisit, malgré sa cherté 
et toutes les oi donnances qu'il fit contre cette 
boisson pernicieuse. 

La mort enleva à Gustave sa seconde femme, 
Marguerite, une excellente princesse, avec la- 
quelle il avait passé quinze ans dans l'union 
la plus heureuse, et dont U avait eu dix en- 
fans , cinq garçons pt cinq filles. Le bonheur 
qu'il avait goûté sous les lois de l'hymen 
l'engagea à s'y ranger une troisième fois : il 
fit choix d'une dame suédoise de la maison de 
Stenbock, fille de Gustave Olofibn, gouver- 
neur de la Gothie occidentale, et nièce- de sa 
défunte femme; Catherine était son nom. Au 
printems de son âge, et remplie d'appas, elle 
se vit forcée , comme sa tante , de renoncer à 
son amant Johannson , auquel elle était pro- 
mise depuis l'enfance, pour pouvoir orner 
son front du diadème qui lui était offert. Ce 
mariage cependant éprouvait une grande dit- 
ficulté : on regardait alors comme un péché 
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d'épouser une si proche pareute. Gustave^ qui 
s'était élevé contre tant de préjugés , n'avait 
pas la faiblesse de croire à celui-là. 11 n'^était 
plus question de demander des dispenses au 
pape; mais depuis que le roi exerçait la su- 
prématie ecclésiastique , aucun cas pareil ne 
s'étant encore présenté , il ne voulut point 
agir arbitrairement , et soumit aux plus habiles 
théologiens du royaume la question de la va- 
lidité d'un pareil mariage. Les réponses ayant 
été contradictoires, il convoqua à Wadstena 
une assemblée générale des évêques et des 
principaux casuistes de Suède, à laquelle as- 
sistèrent le fils aîné du roi et les sénateurs. 
Norman prouva , dans un long discours , 
"^ qu'une semblable alliance n'était point dé- 
fendue dans les saintes écritures, et dit que 
sa prohibition ne venant que d'une loi rendue 
par les juifs , on pouvait l'enfreindre sans 
crime. L'éyêque de Liiikoeping fut du même 
avis, ainsi que la j^liipart des autres ecclé- 
siastiques. Mais les évêques de Strengnaes et 
Skara, ainsi que Télève de Luther, l'arche- 
vêque d'Upsal , montrèrent une opinion dif- 
férente : ils allèrent dans le cabinet du roi 
pour lui faire à ce êujet les plus sérieuses re- 
présentations. Il les écouta avec beaucoup de 
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froideur , mais persista dans son dessein. Us 
firent alors paraître plusieurs écrits dans les- 
quels ils cherchèrent à porter le trouble dans 
sa conscience. Fermant son ame à de yaines 
terreurs , Gustave fixa le jour de son hymen, 
qui fut^ en effet, célébré, au mois d'août i552 , 
à Wadstena. 

La réformation n'avançait qu'à pas lents 
dans un pays qui cependant était destiné à 
devenir un jour le siège du luthéranisme le 
plus affermi. Il s'élevait encore continuelle- 
ment de vives contestations entre les théolo- 
giens catholiques et luthériens , auxquelles les 
habitans prenaient communément une part 
très -active : un chanoine de Linkœping, 
nommé Magnî, n'écoutant que sa mauvaise 
tète, ne mit bientôt plus de bornes à ses dé- 
clamations contre la doctrine de Luther. Le 
roi le fit avertir plusieurs fois de garder le 
silence ; mais ses représentations n'ayant fait 
aucun effet sur ce fanatique, il lui ôta srfn 
canonicat , le fit mettre en prison , et delà 
dans un couvent, où il demeura le reste de 
ses jours. 

Un des plus grands désirs de Gustave était 
d'inspirer à ses sujets le goût des sciences , 
des arts et des^ belles-lettres : il pensa, avec 
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raison^ qu'un des meilleurs moyens de par- 
venir, à ce but si estimable était d'attirer 
dans ses états des savans , des artistes et des 
manufacturiers étrangers. Luther et Melanch^i 
ton lui avaient envoyé des théologiens et des 
gens versés dans l'administration des affaires. 
Le célèbre docteur Munster fut chargé de lui 
procurer des médecins; et Andelius, estimé 
à Lubeck pour ses connaissances en botani* 
que, des pharmaciens expérimentés. Il écrivit 
aussi en France au savant Languet, pour le 
prier d'engager toute sorte de manufacturiers 
et d'ouvriers à passer en Suède. Il fit la même 
prière à tous ses amis, ainsi qu'aux princes 
ses alliés. Tant de soins furent suivis d'un 
plein succès : l'appât des récompenses fit partir 
pour la Suède un grand nombre de verriers , 
de graveurs , d'orfèvres, de fondeurs, de chau- 
dronniers , de tailleurs de pierre, de maçons, 
de potiers , de jardiniers , etc. , qui quittèrent 
la France, les Pays-Bas et l'Allemagne, pour 
profiter des avantages qui leur étaient offerts. 
Le trait caractéristique suivant peut donner 
une idée de l'ignorance où était alors plongé 
le royaume : Jean Friese, qui fut engagé, en 
1545 , en Allemagne comme jardinier, fut 
en même tems chargé de l'entreprise de fairt 
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filer en hiver du lin et de Tétoupe pour la 
reine. 

Sans ce zèle ardent de Gustave pour la ci- 
vilisation de ses états , il est certain que la Suède 
serait encore aujourd'hui dans un état de bar- 
barie , puisque les efforts suivis et multipliés 
ide ce monarque n'obtinrent que des résultats 
médiocres.Un rapport statistique^qui se trouve 
dans l'Histoire de Suède par Dalin, prouve 
combien cette partie de l'Europe était en ar- 
rière des autres du côte de Tindustrie. A la 
mort de Gustave , on ne comptait à Stoc- 
kholm , la résidence de la cour , la ville la plus 
considérable du royaume , et le port le plus 
important, que deux cent neuf négocians, 
marchands ou débitans; soixante -treize qui 
faisaient commerce de fer, de cuivre et autres 
marchandises de ce genre ; vingt -deux qui 
vendaient du beurre, de l'huile de baleine, 
du lard , des peaux ; et cent quatorze , de« 
grains, de la viande et des poissons fumés. Il 
n'y avait que deux cent treize ouvriers, tant 
maîtres que compagnons ; savoir , onze orfè- 
vres, quatorze corroyeurs, deux potiers ^ deux 
menuisiers , deux ceinturiers , six tonneliers , 
quinze maréchaux , dix-sept cordonniers , dix 
tailleurs , et le reste d'autres métiers différens* 
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U's'était élçvé , depuis quelque tems , sur les 
frontières toutes Sortes de -contestations entre 
les Russes et les Suédois *, et ces contestations 
devenant de jour en jour plus sérieuses , fai- 
saient craindre une rupture prochaine entre 
ces deux nations. Le cruel Iwan Basilowitz 
régnait alors en Russie : il avait terminé ses 
campagnes contre les Tartares , et augmenté 
son empire , déjà immense , de deux grandes 
provinces , Casan et Astracan. Enorgueilli 
de sa puissance ^ il paraissait , au mépris des 
traités faits avec la Suède, vouloir attaquer ce 
royaume , peu en état de résister à un pareil 
adversaire. Guidés par leur seule ambition , 
les princes ne daignaient pas, à cette époque, 
chercher à concilier Popinion publique sur 
''f justice des guerrts qu'ils entreprenaient , et 
ne prendien|; pas la peine de cacher sous de 
. spécieux prétextes l'ardeur guerrière dont ils 
étaient dominés : l'art de fasciner les yeux du 
peuple par des manifestes , était réservé à un 
siècle plus éclairé. Ce moyen , inventé par 
ceux qui tiennent dans leurs mains les des- 
tinées des empires , les dédommage ample- 
ment des tems où ils ne devaient aucun compte 
de leur conduite ; et les peuples , dont le sort 
est d'être toujours abusés , sont aujourd'hui 
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victimes de leur crédulité, comme ils Tétaienl 
autrefois de leur ignorance. Souverain d'une 
nation barbare qui tenait plus par ses usages , 
ses moeurs et ses lois , aux habitans de l'Asie 
qu'à ceux de VEurope , Iwan n^avait pas be- 
soin de couvrir d'un voile trompeur sa pas- 
sion pour les conquêtes , et sa volonté seule 
lui servait de guide et d'excuse. 

Les dispositions d'Iwan firent sentir à Gus^ 
tave la nécessité d'avoir des alliés > et l'enga- 
gèrent à se rapprocher du Danemarck , malgré 
tous les sujets de plaintes qu'il pouvait avoir: 
il proposa donc un congrès , qui eut lieu à 
Ëlfsbourg. . Mais les Danois, n'ayant pas les 
mêmes raisons de craintes que Gustave, ne 
terminèrent rien. Abandonné à ses propres 
forces, Gustave se vit alors forcé de se pré- 
parer à repousser les Russes , dans le cas où 
il serait attaqué par eux. 

La Livonîe, qui jusque la n'avait rien eu 
de commun avec la Suède , devint le sujet 
d'une querelle qui a duré deux siècles entiers, 
et qui ne s'est terminée qu'à la fin du dix- 
huitième en faveur du plus fort. Cette pro- 
vince , qui avait, en i522 , embrassé le luthé- 
ranisme , s'était distinguée dans les arts et 
les sciences sous le gouvernement du célèbre 
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Walter de Plettenberg. Mais le bonheur des 
Liyonîens finit avec ce grand homme. Guil- 
laume frère d'Albert , duc de Brandebourg , 
était monté sur le siège archiépiscopal de Ri- 
ga : luthérien zélé , et jaloux d'une autorité ab- 
solue , il voulut changer sa dignité ecclésiasti- 
que en dignité séculière. Mais les évêques de 
Revalf Dorpat, Pilten et Œsel, soutenus par 
le général Galen , s'opposèrent fortement à 
ses desseins. Les habitans se divisèrent d'opi- 
nion y ce qui donna bientôt lieu aux plus grands 
désordres. Iwan crut devoir profiter de ces 
dirconstances ^ et prit le prétexte d'une an- 
cienne obligation pour demander à la ville 
deDorpat un tribut que les Livoniens, sui- 
vant ses désirs , lui refusèrent avec fierté, en 
je disposant à la guerre. Le général Galen , 
persuadé que le moment était favorable aux 
Suédois pour mettre un frein à la passion que 
les Russes montraient pour les conquêtes , 
demanda l'assistance de Gustave, qui lui fut 
aussitôt accordée. Dès que le czar en fut ins«- 
truit , il rompit , sans donner au roi de Suède 
le tems de faire aucune disposition, le traité 
de soixante ans , et commença- les hostilités. Il 
prétendit que plusieurs paroisses situées sur 
aux confins de la Finlande , sur lesquelles la 
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Suède arait jusque là levé des impôts ^ appar- 
tenaient à la Russie , et fit , en conséquence , 
entrer, au mois de novemhre i554, ï^^ît mille 
hommes dans la Finlande. Une partie se porta 
sur Wibourg et sur son district, dont les ha- 
bitans furent livrés au pillage et à la fureur 
du soldat. Mais la vengeance divine éclata au 
même instant contre ces barbares : s'étant ha- 
sardés sans précaution sur le lac Rafel , qui 
était gelé , la glace se brisa sous leurs pieds , 
et ils furent tous engloutis. 

Sigismond, qui régnait alors en Pologne, 
voyait aussi avec inquiétude les desseins am- 
bitieux d'Iwan : il envoya donc des ambassa- 
deurs à Gustave pour lui proposer des se- 
cours, et pour rassurer qu'aussi lông-tems que 
durerait la guerre ses sujets ne seraient in- 
quiétés ni par les villes Anséatiques ni par 
les autres peuples habitant les bords de la mer 
Baltique. Cette offre gracieuse , et celte pro- 
messe rassurante furent remues avec la recon- 
naissance qui leur était due : mais on ne pro- 
fita cependant pas de ces secours si géné- 
reusement offerts. 

Parvenu à Tâgè de soixante ans, Gus- 
tave avait espéré passer le reste de sa vie 
dans le repos j mais cette guerre lui parut^ 
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d'une si haute importance , qu'il crut de- 
yoir n*en confier les destins qu à lui-même. 
Il attendait cependant que les Jlusses fissent 
une nouvelle invasion , pour sCi mettre en 
campagne , lorsque de nouvelles inquiétudes 
vinrent l'agiter : il apprit que les Danois se 
disposaient à entrer en Suède aussitôt que 
ses troupes auraient marché vers les fron- 
tières de la Russie. Frédérik, prince héré- 
ditaire de Danemarck , âgé de vingt-deux 
ans , manifestait publiquement le désir d'é- 
tendre les limites des états qui lui étaient 
destinés^ et son père , afin de nourrir cette 
noble ambition, lui avait donné pour ré- 
sidence la ville de Malmoë , située sur les 
frontières de la Suède. Le jeune prince 
portait constamment une bagué sur laquelle 
il avait fait graver les armes de Suède. Gus- 
tave, instruit de tout, prit les mesures de dé-^ 
fense nécessaires , et recommanda aux com- 
mandans des pl^c^s frontières la plus grande 
vigilance. 

Ces dispositions prudentes de Gustave 
furent cause que les Finois se trouvèrent, 
pendant quelque tems, abandonnés à eux- 
mêmes. Les nobles et les paysans , justement 
effrayés des cruautés des Russes , s'armèrent 
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et marchèrent en masse contre un ennemi 
qui mettait tout à feu et à sang , et qui, tou- 
jours repoussé , n'en revenait pas moins à la 
charge : tout ce qui tombait entre lesr maios 
de ces bî^rbares , sans égard ni pour le sexe 
ni pour l'âge , était impitoyablement massacré. 
Leurarmée^composéede trente mille hommes, 
formait quatre divisions : Tune d*elles , atta- 
quée par le peu de troupes réglées qui se 
trouvaient dans la province, mais qui, se- 
condées par 400 paysans, firent des prodiges 
de valeur , fut complettement battue. La plu- 
part des généraux et 900 hommes restèrent 
sur le champ de bataille, 29 drapeaux, 2000 
fusils et 5oo chevaux tombèrent au pouvoir 
du vainqueur. Cette défaite jeta une telle 
épouvante parmi les Russes , qu'ils prirent 
tous la fuite, et regagnèrent à la hâte leurs 
frontières. 

Ce ne fut qu'au mois de juillet que la flotte 
suédoise , commandée par l'amiral Bagge, ar* 
riva à Wibourg. Cet officier avait reçu l'ordre 
de ne point agir ôffensivement , mais de se 
bpmer à protéger les frontières, et à épier 
les desseins de Tennemi. Gustave, après avoir 
confié le gouvernement du royaume au prince 
hériditaire Erik^ partit avec une forte armée 
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et une seconde flotte. Le prince Jean l'accom- 
pagna dans cette expédition. La traversée fut 
heureuse, et les troupes débarquèrent sans 
obstacle à Abo.'On répara aussitôt les ports 
et les places fortes de la Finlande , et on les 
pourvut de vivres ft de munitions. Pour ré- 
compenser le courage des Finois , et leur 
prouver le prix qu'il attachait à la possession 
de leur province , Gustave Térigëa en duché, 
et la donna à son fils Jean , en lui assignant 
Abo pour résidence. 

Le roi, d'après les secours que lui avaient 
demandés les Livoniens , croyait trouver sur 
les frontières de la Finlande leur armée ; mais 
trompé dans cette attente , il prit le parti d'é- 
crire au général, pour l'inviter à se rendre 
auprès de lui. Loin de répondre à cette in- 
vitation , le général conclut secrètement une 
paix provisoire avec les Russes qui avaient 
paru la désirer. L'amiral Bagge , fatigué de 
mille nouvelles contradictoires , parvint à 
qbtenir ^de Gustave la permission d'agir à sa 
guise : sans attendre des ordres ultérieurs, il 
quitta Wibourg , prit avec lui 40ÛO hommes, 
se fit suivre le long des côtes par une petite 
flotte , et tomba sur la Russie. Mais quel fiit 
son efiVôi quand il se vit dans un pays dc- 
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sert^ et où ses soldats manquaient de tout! 
Il s'avança cependant jusqu'à Rotebourg , 
place forte autant par ses remparts q uepar 
la l^ewa y et les marais profonds qui la dé- 
fendent. Il voulut en faire le siège j mais des 
difficultés insurmontables^ s'y opposèrent: un 
pays ravagé , ses troupes périssant de famine , 
sa flotte battue par la tempête , tout se réunit 
pour lui ôter l'espérance de réussir^ et pour le 
forcer à une [irompte retraite. Trente mille 
Russes voulurent la lui couper. Alors il ne 
lui resta d'autre ressource que de les attaquer. 
* La victoire couronna sa témérité : les Russes 
furent mis en déroute , et l'amiral ramena 
heureusement sa petite ttoupe à Wibourg , 
où le roi arriva peu de tems après avec sa 
flotte et son armée. 

Malgré les forces considérables à la tète 
desquelles se trouvait Gustave ; son dessein 
n'était pas d'attaquer les Russes dans leur 
propre pays , mais de les contraindre à faire 
une paix honorable pour la Suède. Cepen- 
dant il ne put remplir le but qu'il s'était 
proposé : le czar , débarrassé des Livoniens , 
rassembla ses troupes-^ et entra ^ si l'on en 
croit le rapport de plusieurs historiens , avec 
loo^ooo hommes en Finlande. Malgré cette 
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Supériorité de nombre , les Suédois , par 
leur discipline et leurs connaissantes mili- 
taires y obtinrent de grands avantages sur des 
troupes qu'on pouvait comparer alors à des 
bandes de sauvages ; mais cependant il n'y 
eut point d'action décisive. Les Russes se por- 
tèrent sur Wibourg, ^t voulurent en faire le 
siège : deux corps considérables ^ commandés 
par les princes russes , Démétrius et Pierre , 
et deux mille Tartares, conduits par le Chan 
de Casan^ entourèrent la ville, et la battirent 
pendant trois jours conséculife avec i5 pièces 
de campagne et 200 fauconneaux ^ mais , 
faute d'adresse et de munitions , ils ne cau- 
sèrent presque pç^nt de dommages. Voyant 
leurs eflForts inutiles , les Russes levèrent leur 
camp pendant la nuit, et prirent la fuite, 
comme s'ils eussent été battus. Les généraux 
suédois se mirent à leur poursuite , et parvins 
rent à les chasser, totalement de la Finlande. 
Ivran,s*apercevantenfindcla dffiérence qui 
existait entré les Suédois et les Asiatiques, ses 
voisins, perdit toute envie de continuer la guer? 
re, regagna ses états, et chargea le gouverneur 
de Novogorod de négocier la paix avec Gus- 
tave, qui écrivit à Iwan pour lui proposer de 
renouveler l'alliance de soixante ans , en lui 
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observaiit que les Suédois ne PaTaient pas 
rompue. On fit un armistice de cinq m^s, 
pendant lequd il fut convenu qu'un ambajîia- 
deur suédois se rendrait au camp du czar 
pour y régler les articles de la paix ; mais, ça 
cruauté reconnue , et son peu de respect pour 
le droit des gens furent cause que tput le 
monde se défendit de se charger de ce^e n^is- 
sion importante. Enfin le grand prévôt du 
chapitre d'Abo se décida à la remplir ,. espé- 
rant qu'on aurait quelques égards pour son 
caractère : il partit donc pour Moscou ; mais il 
en revint bientôt après avec la réponse d'I- 
vvan , qui demandait pour traiter de la paix , 
non un simple charge d'aflliires, mais une am- 
bassade dans toutes les formes. 

Après avoir pris les moyens de préserver 
la Finlande d'une nouvelle invasion , Gus- 
tave se décida à retourner à Stockholm, Dès 
qu'il y fut arrivé , il nomma à l'ambassade de 
Moscou l'archevêque Pierre^ ^'évêque d' Abo 
et trois sénateurs ^ auxquels il donna une suite 
brillante. Le czar, dont la vanité fijt flattée de 
voir à sa* cour de si grands personnages , les 
reçut avec bonté , et témoigna le désir d'en- 
tendre disputer , en sa présence , l'archevê- 
que suédois et le patriarche russe sur des points 
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de religion. Ce désir étant un ordre , on ne 
s'occupa pluîs gue du choix de la langue : 
Tarchevêque demanda la latine , le patriarche 
la grecque ; mais le czar préféra la langue al- 
lemande , ce qui fit un grand plaisir à Pierre* 
Le patriarche, qui n'entendait pas assez l'alle- 
mand , s'en tint au grec , et la lutte com- 
mença. Les jeûnes et l'adoration des images 
furent tour à tour contestés par l'archevêque , 
et défendus par le patriarche. Le czar voulait 
qu'on lui expliquât chaque mot 3 mais l'inter- 
prète , qui ne comprenait rien à la théologie , 
et qui craignait que le czar ne le punît sévè- 
rement de son ignorance , disait tout ce qui 
lui passait par la tète. L'évêque d'Abo, Agri- 
cola, qui savait les deux langues, ne put s'em- 
pêcher de rire des explications données au 
czar par l'interprète. Iw^an s'en étant aperçu , 
lit aussitôt finir la controverse , combla de 
présens les ambassadeurs , et attacha au cou 
de l'archevêque,, comme une faveur particu- 
lière , une chaîne d'or d'un grand prix. 

Le a avril 1 553, le traité fut enfin conclu 
entre les deux puissances, mais seulement 
pour quarante ans , terme déjà fixé dans celui 
qui avait été fait en 1537. Les principaux ar- 
ticles portaient que la liberté serait à l'instant 
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rendue aux prisonniers russes et suédois , et 
que les sujets des deux états pourraient réci- 
proquement voyager et commercer, sans au- 
cun empêchement y tant en Suède qu'en Rus- 
sie. Il ne restait plus qu'à fixer les frontières : 
pour cela , l'on convint que le jour de saint 
Elie , 1 559 , cent hommes se rendraient des 
deux côtés sur les bords du fleuve Wqpa , et 
se chargeraient de poser les limiteâ^Ees deux 
puissances. Le czar ratifia ce traité enu présence 
des ambassadeurs suédois , à la manière russe, 
en baisant la croix , cérémonie qui fut répétée 
à Stockholm devant Gustave^ par les ambassa- 
deurs russes. 



FIN DU LIVRE QUATORZIEME. 
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ARGUMENT. 

Mauvaise intelligence entre la Soède et le Danemarck. — Lettre 
sérieuse de Gustave à Christian. — ^ Satire composée à Co- 
penhague. — Réponse faite à Stockholm. — -Ambassade sué- 
doise en Angleterre. — - Propositions ridicules. — Accroisse- 
ment de la navigation suédoise. — Les Livoniens implorent 
des secours de Gustave contre les Russes. — ^ Jalousie du 
prince héréditaire £rik contre son frère Jean. — Erik de. 
vient maître d'un grand arrondissement. ^- Son ingratitude 
envers son père. — Projet de Gustave de lui 6ter l'héré- 
dité du tr6ne. ^- Réconciliation de Gustave et de son fils. 
— Mariage de la princesse Catherine avec Ézar , comte de 
la Frise orientale. — Aventure galante entre la princesse 
Cécile et le frère d'Ezar. — Sea suites. — Projet d'Erik de 
demander la main d'Elisabeth / reine d'Angleterre. — Am- 
bassade à ce sujet. ^- Déclaration d'Elisabeth. -« Départ du 
prince Jean pour Londres. 

XjHPris quelques^nnëes les Anglais avaient 
découvert ïa route de d'Archangel , lieu qui 
fut d'abord reconnu très-commode pour le 
commerce, puisque les Russes pouvaient y 
faire passer par la Dwina toutes leurs pro- 
ductions , au lieu de les envoyer, avec beau- 
coup de peine et de frais , à Riga et à Reval , 
qui n'appartenaient point encore à la Russie* 
•Ce nouveau genre de commerce causa de vives 
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inquiétudes à Gustave , et il s'empressa de les 
cojnmuniquer à la cour de Danemarck. Ses in- 
quiétudes portalent^ur la considération qu'ac- 
quérerait par-là la Russie, sur l'indépen- 
dance où elle se trouverait des puissances , 
dont elle avait coutume de tirer les objets de 
première nécessité , et sur la diminution qui 
en résulterait pour le commerce de la mer 
Baliique. La cour de Danemarck , quoique 
pi VIS intéressée dans celte affaire que la Suèc^^t 
ne vit rien dont sa tranquillité pût être trou- 
blée. Gustave alors fit remarquer à Christian 
le dommage que porterait aux péages établis à 
rentrée du détroit dû Sund, cette nouvelle 
route qui conduisait à Archangel , s'il ne pre- 
nait pas les mojens de la rendre difficile , en 
fermant aux Anglais les ports de la Norwège^ 
Ces représentations^dictées par la prudence 
et la sagesse, iae firent qu4une légère impres* 
sion sur un cabinet qui , se fiant sur la 
distance qui séparait le Danemarck de la 
Russie y semblait ne pas redouter les forces 
considérables de cette puissance, et voir d'un 
œil indifférent Taccroissement de son com- 
merce^ Au lieu de confondre ses intérêts avec 
ceux de Gustave , Christian ne s'occupa que 
de ses prétentions chimériques et ridictiks : • 
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non-seulement les armes de Suèile furent 
jointes à celles de Danemarck et à celles de 
Norwège , mais les lettres écrites à Gustave 
lui - même portèrent l'empreinte des trois 
couronnes réunies. Un tel excès d'insolence 
devait être réprimé , et le fut en effet : Gus- 
tave, dans une lettre qu'il adressa à Chris- 
tian / s'exprima d une manière qui nous pa- 
raîtrait peut-être aujourd'hui peu conve- 
nable. Voîçi ses propres expressions : « Je suis 
ic étrangement surpris qu'un prince si éclairé 
« puisse, dans un âge avancé, former des de- 
ce sirs indiscrets , qui dans sa jeunesse ne 
« se seraient pas offerts k son imagination. 
<( Son père et ses aïeux n'auraient jamais 
« osé pousser aussi loin la témérité ; et s'il ne 
« renonce pa% à ses prétentions injurieuses, 
« phis d'amitié, plus de paix avec Gustave. 
i{ Il ne doit pas oublier que sans lui il ne^ 
« serait pas roi de Danemarck. Est ce donc 
<s pour lui prouver sa reconnaissance qu'il 
« prétend aujourd'hui asservir la Suède ? 
« Tout autre , après une telle offense, au- 
« rait déjà volé à \ùr tête d'une armée pour 
« effacer les armes de Suède sur les écussons 
€ danois; mais je veux montrer au monde 
« entier ma modération , et combien il m'en 
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« coûterait pour troubler une paix qui nous 
€ a coûté si cher , » etc. 

Christian^ qui ne s'était pas attendu à une 
lettre si ferme, y répondit par une défaite 
misérable : il assura Gustaye que son inten- 
tion , en unissant les armes de Suède à celles 
de Danemarck, avait été uniquement dç don- 
ner une preuve de Tamitié et de la'^i§^^ 
harmonie qui régnaient entre çux. Ceftearé- 
ponse parut satisfaire Gustave. Mais il ne 
fut cependant apporté aucun changement au 
sceau danois : on imprima même à Copen- 
hague avec approbation , et peut - être avec 
rinstigation du ' roi , une vieille chronique , 
à laquelle on fit quelques additions , et dont 
le but était d'abaisser la Suède. Gustave 
, témoigna beaucoup d'humeur àfla lecture de 
cette chronique j et, afin de se venger , il or- 
donna sur-le-champ à son secrétaire Oloffon , 
Xersé dans l'art de la poésie, de travaillen 
à une pièce de vers où. régnerait le même 
ton de raillerie. Il lui en fournit le su^et , et 
l'ouvrage ne tarda pas à être achevé. C'est 
ainsi que, ces deux souverains nourrissaient 
par leur haine particulière celle des deux 
nations. 

Gustave voyait toujours avec peine les 
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Anglais faire route vers Archangel. L'in- 
différence de Christian ne lui laissant aucun 
espoir d'être secondé par lui , il prit le parti 
de s'adresser directement à la cour «d'Angle- 
terre : il envoya donc Rosenberger et Hd- 
singus ep qualité d'ambassadeurs à Londres, 
lesquels, d'après nos idées actuelles en po- 
litique, firent une demande bien indiscrète: . 
ils sollicitèrent la reine Marie , alors régnante, 
de défendre à ses sujets de faire •voile vers 
Archangel, lui observant que ce nouveau 
commerce procurait de grands avantages à 
la Russie , et était au contraire très-préju- 
diciable aux autres puissances du Nord. Ils 
témoignèrent aussi le désir de voir accorder 
aux Suédois la permission d'entrer et de com- * 
mercer dans les ports d'Angleterre. La pre- 
mière demande fut rejetée , et la raison qu'on 
en donna fut que la constitution anglaise 
laissait aixx négocians la liberté de naviguer 
où bon leur semblait : on s'engagea cepen- 
dant à s'opposer à ce que les ennemis de 
la Suède tirassent , par ce moyen , des mu- 
nitions de guerre. Quant à la permission 
demandée' pour les Suédois d'entrer et de 
commercer dans les ports d'Angleterre , on 
promit une prompte réponse. La cour de 
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Londres était aussi peu disposée à accorder le 
second point qu*à défendre le premier ; et si 
Tune de ces demandes lui avait paru indis- 
crète , riiïdécence de l'autre avait dû la cho- 
quer , puisque , quelque tems auparavant , 
Gustave avait refusé au gouvernement an- 
glais l'entrée de ses ports , et la liberté d'y 
•venir chercher les productions de ses états. 
Cependant la prospérité nationale , le besoin 
indispensable des productions de la Suède , 
et le louable désir d'accroître encore la navi- 
gation anglaise^ firent passer le ministère bri- 
tannique sur ces considérations , et l'enga- 
gèrent à permettre aux Suédois de venir 
commercer dans les ports d'Angleterre. 

Les soins multipliés de Gustave avaient 
accru considérablement la navigation sué- 
doise : en i557 > il était parti du port de 
Stockholm dix-neuf vaisseaux pour la Hol- 
lande , quatre pour la France , et treize 
pour- les villes anséatiques situées sur la 
mer Baltique- La ville de Gefle en avait ex- 
pédié seize , Elfsbourg quatorze , et Qi>e- 
grund quatorze; Les cargaisons consistaient 
en fer, le seul métal que la Suède fournît 
alors, le cuivre étant peu abondant, en mâts, 
planches , bois à brûler^ beurre , goudron , 
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'chevaux , peaux et divers autres articles , 
. dont plusieurs ne sont plus aujourd'hui pour 
C(B royaume des objets d'exportation. 

Les Livoniens^ qui^ loin de seconder les ef- 
forts généreux de Gustave , avaient tenu avec 
lui une conduite si perfide , payèrent , par la 
ruine de leur pays , leur mauvaise foi , et l'es- 
prit (le discorde qui régnait parmi ,eux. Le 
czar, profitant de sa paix avec la Suède, eijtra 
à la tête d'une armée considérable en Livonie, 
et s'empara de Narwa. Sigaley , coiumandant 
des Tartares, prit Dorpat, et y exerça les plus 
- grandes cruautés. Dans cette position critique, 
les Livoniens sentirent Irt nécessité de recourir 
à des secours étrangers : Retler ^ nouvellement 
élu général, s'adressa à Christian , qui ne lui 
donna pas de troupes, mais qui lui fit passer 
de l'argent et des munitions. 

On n'osa rien tenter auprès de Gustave j 
mais on espéra beaucoup de l'inexpérience du 
prince Jean, jeune, ambitieux, et qui,en sa qua- 
lité de gouverneur de la Finlande , pouvait , 
vu la distance qui le séparait de son père, agir 
de sa propre autorité. Ketler lui envoya mie 
ambassade brillante, chargée "de lui demander 
des troupes et 3oo,ooo écus , pour sûreté des- 
quels on promit d'engager quelques districts 
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de Livonie. Loin de prévoir les suites fâcheuses 
que pourrait avoir sa condescendanceje prince, 
flatté de cette démarche des Livoniens , et satis- 
fait de trouver l'occasion d'étendre son auto- 
rité , montra des dispositions favorables, mais 
ne voulut cependant prendre aucun engage- 
ment sans en avoir prévenu son père. Gus- 
tave , justement effrayé de voir une pareille 
négociation entamée , donna à son fils les or- 
dres les plus sévères d'y mettre fin. L'ambas- 
sadeur livonien , dont l'éloquence avait si 
bien triomphé à Abo > ne perdit pas toute es- 
pérance : il partit pour Stockholm j et dans 
l'audience qu'il eut avec Gustave , il lui re- 
présenta la triste situation de la Livonie , situa- 
tion qui pouvoit influer sur la Finlande , et re- 
jeta l'inactivité perfide des Livoniens sur le 
général Galen ^ qui n'existait plus. Le roi l'é- 
couta à peine , et lui refusa toute espèce de 
secours. Sans se rebuter , Retler suivit Gus- 
tave dans un voyage qii'il fit en Gothie , et se 
borna enfin à leiprier d'engager les Lubeckdis 
à ne point porter à Narwa des provisions de 
guerre aux Russes , qui en étaient dépourvus. 
Gustave , fidèle k son traité de paix avec la 
Russie , refusa encore sa médiation sur cet 
objet. 
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Le prince héréditaire Erik, qui , depuis long- 
tems , était jaloux de la prédilection que son 
père avait pour son frère Jean^ ne vit qu*avec 
des yeux d'envie la place de gouverneur de la 
Finlande qui lui avait été donnée , et à laquelle 
était attaché un si grand pouvoir. Cet exemple 
d'indépendance lui fit désirer encore plus ar-. 
demment de jouir de la sienne.Ce prince, ^vec 
des dehors agréables et des moyens de plaire, 
avait un très-mauvais cœur : il menait une vie 
déréglée, et , sans respect pour la vertu et l'in- 
nocence, se faisait un jeu de l'honneur des fa- 
milles. A une méfiance sans bornes , il joignait 
un caractère violent qui le portait souvent à 
des excès de fureur qui tenaient de la folie. La 
crainte que le r6i ne fit en faveur de Jean 
quelques c|iangemens dans ses dispositions tes- 
tamentaires, et , au mépris de son droit d'aî- 
nesse , ne le nommât successeur au trône , no- 
mination que celui-ci, soutenu par lesLivo- 
niens et par l'amour des Suédois, n'aurait pas 
manqué défaire valoir un jour, l'engagea a lui 
proposer d'abdiquer la couronné, et de lui re- 
mettre les rênes du gouvernement. Le refus 
de Gustave, dont l'âge avait changé la fierté 
en faiblesse , fut fait de manière à enhardir le 
jeune ambitieux! au point qu'il se permit de 
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faire à son père les reproches les plus amers. 
Le roi les endura , et se vit forcé , pour les 
faire cesser , de lui donner , à titre de fief, le 
château de Calmar , ainsi que Rroneberg et 
Œland , dépendàns de sonafrrondissemeni; Le 
traité que Gustave fit avec son fils , quoique les 
clauses en fussent rigoureusies, peut donner 
une idée des droits dont jouissaient alors les 
possesseurs de fiefs : le prince promit d'entre- 
tenir au service du roi cinq cents hommes de 
cavalerie et deux mille d'infanterie, de réparer 
les châteaux compris dans rarrôndissement de 
son fief , et de les munir de garnisons suffi- 
santes. Il s'engagea k ne donner à personne des 
titres de noblesse , à ne point mettre de nou- 
velles impositions , à conserver les anciennes , 
à ne nommer a Acun fonctionnaire publiera ne 
point faire de lois, enfin , à ne conclure aucun 
traité sans le consentement de son père. 
' A peine Erik fut-il arrivé à Calmar , qu'il 
oublia ses promesses et ses engagemens : il- 
ordonna à tonte la noblesse de la Smalande 
de se rendre auprès de lui pour prêter entre 
ses mains le serment de fidélité^ il s'empara 
de l'argent qui se trouvait dans les caisses pu- 
bliques , s'entoura de ceux qui étaient tombés 
dans la disgrâce de Gustave j méprisant à la 
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fois l'autorité d'un père et d'un souve- 
rain y il résolut de se marier à son insii. , 
et se livra aux conseils d'un de ses confidens , 
qui lui proposa de demander la main de la 
princesse Elisabeth d'Angleterre. La grand' 
mère de cette princesse, Catherine de Luhé- 
bourg , femme méchante et versée dans l'art 
de l'intrigue, vint le trouver à Calmar, le 
fortifia dans ce dessein , et fit tout ce qu'elle 
put pour IJ^xciter encore plus contre son 
père. Gustave , indigné de la conduite d'E- 
rik, et, ne voulant pas laisser la couronne à 
cet indigne fils , il résolut d'étouffer sa ten- 
dresse paternelle , et d'employer* contre lui des 
moyens de rigueur. Tourmenté par l'idée 
d'avoir pour successeur au trône,oii la fortune 
l'avait porté, et sur ^equel il ne s^était soutenu 
qu'avec tant de peines , un jeune homme mé- 
. chant et vicieux , il communiqua aux états lai 
résolution où il était d'ôter à Erik l'hérédité 
du trône, disant « que ce fils ingrat avait 
<ç violé tous ses sermens , méconnu l'autorité 
<i d'un roi et d'un père , et traité ses frères et 
« ses sœurs d'une manière odieuse ; que puîs- 
<s que , sous ses yeux , et n'étant encore que 
<( prince , il s'était permis tant d'ex^s, on de- 
<c vait tout craindre de lui lorsqu'il serait roi. > 
Tome IL R 
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Il leur proposa de nommer le duc Jean pour son 
successeur : proposition que les états reçurent 
avec joie. Mais le jeune duc , dont l'ame était 
plus portée à la générosité qu'à Tambition . se 
jeta aux genoux de Gustave, et implora la 
grâce de son frère. Le roi fut long-tems in- 
flexible. Jean n'en fut que plus pressant j et , 
pour parvenir à le fléchir , il lui fit entrevoir 
deux nfaux affreux , l'anarchie et la guerre 
civile qui résulteraient infailliblement d'un 
pareil changement dans l'ordre de la succes- 
sion. Gustave céda enfin à ses instances, et 
pardonna à Erik , qui , aussi insensible à la 
bonté de l'auteur de ses jours qu'à la géné- 
rosité de son frère, joua le repentir, maïs 
conserva pour tous les deux une haine secrète 
qui ne s'éteignit jamais. 

Au milieu des chagrins domestiques qui 
assiégèrent Gustave, il eut la satisfaction de 
marier, suivant ses désirs, sa fille Catherine, 
âgée de dix-neuf ans. Mais la joie qu'il goûta 
fut bientôt troublée par de nouvelles peines : 
Ézard , fili. aîné d'Enno , comte de la Frise 
orientale , âgé de vingt- six ans , et doué des 
plus, heureuses qualités., demanda la main de 
la jeune princesfce. Enno était mort , et sa 
veuve, Anne d'OJdenbburg , qui gouvernait. 
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mit de son côté beaucoup de chaleur a cette 
alliance. Ezard se rendit à Stockholm , gagna 
les bonnes grâces de Gustave , qui consentit à 
cet hymen , dont la célébration eut lieu au 
mois d'octobre 1 55g. La princesse eut pour 
dot , outre des bijoux et beaucoup d'habits 
précieux, 100,000 écus suédois, qui furent 
comptés à Ezard le lendemain de la céré- 
monie. Par malheur, Jean, le plus jeune de 
ses frères, l'avait accompagné à Stockholm: 
Cécile , qui était aussi la plus jeune des filles 
de Gustave, avait reçu de la nature mille 
attraits en partage , et un cœur facile à s'en- 
flammer : Jean et Cécile ne purent donc se voir 
sans s'aimer , sans se le dire, et sans chercher 
toutes les occasions, de se le répéter. Tant 
qu'ils restèrent à Stockholm^ le voile du mys- 
tère couvrit leurs amours. Mais la jeune prin- . 
cesse , ayant obtenu de son père la permission 
de conduire sa sœur jusqu'aux frontières de 
la Suède , partit avec elle. Erik fut aussi ^u 
voyage. Nos heureux amans ^ loin de se plain- 
dre de sa longueur et des obstacles qui les arrê- 
taient souvent , auraient désiré pouvoir recu-^ 
1er encore les lieux où ils devaient se séparer. 
Enfin ^ dans un séjour. que l'on fit à Wads- 
tena^ Cécile eut la faiblesse d'accorder à soa 
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amant la permission de venir la voir pendant 
la nuit , et le prince , à l'aide d'une échelle , 
abusa trop souvent de cette permission. Erik 
en fût instruit : n'écoutant^ alors qije son étour- 
derie , pu pour mieux dire la méchanceté qui 
le caractérisait , il fit épier le trop heureux 
amant , et , sachant qu'il était entré dans l'ap- 
partement de la princesse^ il enleva l'échelle. 
On entra aussitôt brusquement chez Cécile , 
où l'on trouva le jeune prince dans une toilette 
qui ne laissait aucunsdoutes sur son intimidité 
avec la princesse. Erik ord(mna qu'il fût 
arrêté et conduit' dans la prison de Wads» 
tena. Cet événement , si malheureux pour la 
maison royale^ et auquel l'imprudence d'E- 
rik venait de donner ^a plus grande publi- 
cité , empoisonna tout^ la joie que Gustave 
avait goûtée : il fit à son fils les reproches 
les plus amers d'avoir eu si peu de ménage- 
ment pour l'honneur d'une sœur dont la 
jeunesse et rinexpérience rendaient la faute 
excusable. Mais le mal étant sans remède^ 
le comte Jean fut transféré des prisons de 
-Wadstena dans celles d'Œrby en Uplande. 
il est facile de se former une idée de là 
consternat^n dans laquelle cet événement 
{dongea les coui^s de Suède et de Frise , ti 
du chagrïift profond qu'éprouva Anne d'Ol- 
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denbourg quand elle en fut instruite. Ezâi* 
prit vivement le parti de son frère , et dé- 
clara qu'il ne partirait pas «anp lui ; il de- 
manda même la permission d'aller partager 
fia prison à OErby. Mais Gustave lui ordonna 
de rester à Wadstena jusqu'à l'arrangement 
de cette affaire. Toute la cour s'employa en' 
faveur du comte Jean auprès de Gustave, 
qui, vu l'éclat scandaleux qui •avait été fait ^ 
ne pouvait pas , quelque désir qu'il en eût , 
manifester ses intentions. Erik lui-même osa 
intercéder pour le prisonnier ^ et voulut ex-, 
cuser sa sœur. Mais le toi lui ferma la boucht 
en lui disant : <t Tu fais è présent çè qtiè 
<c tu aurais dû faire V malheureusement il efit 
« trop tardi » Erik crut pouvoir réparer son 
imprudence en publiant partout que sa sœur 
était innocente : il fit même , à ce sujet , frap^- 
per une médaille où , d'am côté , l'on voyaijt 
le portrait de Cécile > «t de l'autre celui de 
la chaste Suzanne^ 

Le comte Jean était toujours prisonnier à 
Œrby : il fut même question , pendant qoél^ 
que temS , de lui iaire - soa procès» Mais sa 
mère et son frère parvinrent , à' force de 
prières > a amener Gustave à des moyens plus 
doux > enfin , apzè^ une détention de huit 
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mois , et à Tintercession de l'ëlecteur de 
Brandebourg , il obtint sa liberté. On exi- 
gea de lui une déclaration^ sous serment , qu'il 
ne s'était rien passé entre lui et la princesse 
donir- rhonnmir pût être blessé , et que leurs 
entrevues nocturnes s'étaient bornées a de 
)simples entretiens. 

Erik, toujours occupé de son mariage avec 
Elisabeth, finit par faire part de ses desseins 
à son père; mais une pareille alliance , vu les 
affaires embrouillées de l'Angleterre , n'of- 
frait pas de grands avantages sous les rap- 
ports politiques-, et sous ceux du commerce, 
l'inégalité des deux états n'en présentait aussi 
que de fort douteux. Gustave conseilla donc 
à son fils de renoncer à cette idée , et de 
faire un autre choix. Mais Erik , dont la dé- 
fiance augmentait par ces refus, et qui n'as- 
pirait qu'à affermir son trône futur par son 
alliance avec une puissance qui devenait de 
jour en jour plus formidable, redoubla ses 
instances auprès de son père, et lui arracha 
son consenteme n : quatre ambassadeurs par- 
tirent aussitôt pour Londres , afin d'aller en 
faire la demande. 

Erik n'était pas le seul qui prétendait à la 
main ^'Elisabeth : cette princesse , d'ailleurs^ 
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dépendait entièrement de sa sœur Marie , qii4 
ne témoignait pas un grand désir de la voir 
engagée sous les lois de Thymen. D'un autre 
côté , le roi de Danemarck, qui n'Aivisageait 
qu^avec effroi une alliance pareille entre la 
Suède et T AngMerre , avait envoyé un agent 
secret à Londres , chargé de mettre toutes 
les entraves possibles à la conclusion de cette 
affaire. Gustave ne savait de ses ambassa- 
deurs que ce que son fils jugeait k propos. 
Ce dernier avait le soin d'ouvrir toutes les 
dépêches ^ et ne communiquait à son père 
que les nouvelles qui pouvaient flatter ses es- 
pérances. Il était aussi souvent trompé par 
ses agens à Londres , qui ^ sur la plus petite 
attention de la coquette Elisabeth , dont le 
plaisir était d'encourager en même tems tous 
ceux qui prétendaient à sa main , ne man- 
quaient pas tt'en t:rer les conséquences les plus 
flatteuses. Erik , qui ne doutait plus du con- 
sentement de la pinucesse, cormnanda à An- 
vers des habits magnifiques , et fil tous les 
préparatifs d'un hymen auquel il ne voyait 
plus d'obstacles. 

Pendant Xe cours de cette négociation , la 
reine Marie mourut , et Elisabeth monta sur 
le trône. Si la passiou dominante d'Erik, 
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rambitlon , acquit par cette circonstance en- 
core plus do force , les inquiétudes de Gus*- 
tare augmentèrent aussi , par la crainte qu'il 
eut que cette alliance ne devînt préjudiciable 
aijx intérêts de la Suède. Erik \ qui craignait 
de ne pouvoir vaincre l'éloignement que son 
père montrait pour ce mariage , pria son 
frère Jean , qui venait d'arriver à Stockholm > 
de se joindre à lui. Jaloux de saisir toutes 
les occasions de détruire Tinjuste méfiance 
de son frère , Jean promit de le servir , et 
alla même jusqu'à lui proposer d'aller en 
Angleterre , si le roi approuvait ce voyage. 
Ce dernier point était difficile à obtenir, et 
quoique Gustave eût de nouveau consenti ad 
mariage d'Erik avec Elisabeth, il ne voyait 
qu'avec peine le départ de «on fils chéH > 
et soupçonnait de la part d'Erik quelques 
motifs sécréta pour l'éloigner. Mais les in^ 
tances^ de Jean le déterminèrent enfin à tôUt 
accorder. Les préparatifs du voyage furent 
faits ^ et J^àn, après avoir reçu la bénédic- 
tion de son père , fit voile vers l'Angleterre 
avec une flotte composée de vingt vàisseauis, 
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Etat politique et commercial de la S aède à la £n du règne 
de Gustave. — Sa navigation. — Sa marine. — Ses mines. 

— Son industrie. — Sa population. — Sa mâhière de vivfe. 

— Son luxe. •— Ses amnsemens. --* Maison dès pâtittfès. '-^ 
Hôpitaux. — Mort de Christiern et de Christian III. — - Dé- 
marches du nouveau roi Frédérik II pour rétablir la bonne 
harmonie atec la Suède. — Nouvelles insultes de la cour de 
Copenhague. -^ Négociations du prince Jean à Londres. ^^ 
Lettres d'Elisabeth à Gustave et à Erik. — Nouvelles dé-» 
marches pour obtenir la main de la princesse. — Retour du 
prince Jean en Suède. — Assemblée des états à Stockholm, 
la dernière à laquelle assista Gustave. — Lecture publique 
eu te8tament%ie ce souverain. — Adifenz toucbaus du rdi k 
l'assemblée. — Erik est chargé du soin de- gouverner. — 
Voyage de ce prince en Angleterre. — Dernière maladie de 
Gustave. ^ Exhortation de ce ffVince à ses enfans au lit de 
la mort. ^^ Coup d'oeil ^ur la Suèdèi — Goncluéi6tt. 

Avant d'ai*river à la fin du règûé de Gus- 
tave, il est bon de connaître Tétat de la S^èdcf 
à cette époque , ^fin de pouvoir le compat^i? 
avec celui où elle était lorsque ce grand 
homme prit les rênes du gotttemement. La 
nation et le monarque étaient maintenant 
bien convaincus quç lu prospérité , la cott-^ 
sidération et la puissance d^un royaume dé- 
pendaient entièrement de Fétendue de sa taa- 
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vigation et de son commerce : aussi tous les 
efforts s'étaient-ils portés vers l'industrie, la 
navigation et les finanees. Avant Gustave, 
les Suédois achetaient ou empruntaient leurs 
vaisseaux des Lubeckois , ce qui les entraî- 
nait dans des frais considérables ; et quoique 
cet abus cessât peu à peu par les soins que 
prit Gustave de faire venir des constructeurs 
étrangers , il se passa encore bien du tems 
jusqu'à ce que les Suédois , au milieu de l'a- 
bondance de tous les matériaux, bruts néces- 
saires à la construction des vaisseaux, pussent 
se procurer , par leur propre ind,ustrie , ces 
^ besoins des nations. Les villes atiséatiques., 
par leurs richesses , leurs alliances , et sur- 
tout leurs connaissances dans le commerce, 
apportaient toujoiu's les plus grands obstacles 
aux efforts des Suédois. Ces derniers four- 
nissaient alor^a aux Lubeckois et aux Danois, 
des^ grains qu'on venait ordinairement cher- 
cha à Noï:ïiœping y ainsi que dans d'autres^ 
petits ports, et recevaient en échange des 
pommes, des i>oireset toutes sortes de fruits 
dont la Suède ib,ajkx(|Viait encore. Qn a déjà 
vu l'état où se trouvait la navigation de ce 
royaume en i557»: elle n'avait fait que pren-. 
dre de l'^ccroisseu^nt j et en 1 669 , Stockholrat 
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avait , sans compter les caboteurs et les vais- 
seaux chai^gés pour le commerce delà Bal- 
tique , Vingt-huit navires marchands qui fai- 
saient voile pour les pays étrangers. La ville 
de Gèfle eu avait aussi dix-sept , et celle d'O- 
regrund nquf. 

On parvint enfin à mettre sur le chantier 
de gros vaisseaux marchands et de guerre j 
à rinstar. des grandes puissances , on cons- 
truisit même des«vaisseaux de ligne qui, sui--» 
vaut les rapports d«s chroniques , ne le cé- 
daient pas en grandeur aux nôtreç. Cepen- 
dant il n'est fait daftis ces histoires , pour la 
plupart inexactes, aucune mention du nombre 
de canons qui étaient sur ces vaisseaux : d'ail- 
leurs, ces calons n'étaient que des pièces de 
fonte de différens calibres / et généralement 
fort petites, semblables à celles qu'qn voit en- 
core aujourd'hui à bord des bâtimens mar- 
chands. L'historien suédois Lagerbriïig.pi3U*le, 
à la vérité, d'un vaisseau énorme, nommé l'Er 
lêphant , percé pour ia5 tanons, et qui fut 
employé sous Erik XIV, fils de Gustave, dans 
la guerre qu'il eut contre le Danemarck. Mais 
' Lagerbring oublie de parler de la circons- 
tance la plus importante, celle de savoir com- 
bien ce vaisseau portait effectivement de 
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canons , puisqu'alors il était impossible qu'on 
put y mettre même le tiers du nombre dé- 
signé. Olaus Magnus cite aussi un vaisseau^ 
nommé le Krafelen > que Gustare fit cons- 
trttiire en i553 _^ et qui avait à bord looo 
soldats et 3oo matelots , nombre qu'il est 
bîeti permis de révoquer en doute , puisqu'il 
n'est point en proportion avec l'état où se 
trouvait alors la marine suédoise , ni aveb 
les forces militaires de ce tems-là. Il est bien 
plus naturel de s'en rapporter à une lettre 
de Gustave^ en date du 3o décembre 1642, 
dans laquelle 11 avoue lili-même que sa ma- 
rine ne consiste que dans quelques petits bâ- 
timèns de transport , et en une couple d'au- 
tres vaisseaux , aussi peu propres à servir de 
parade qu'à faire la guerre. Il est vrai que , 
quelques années après , à l'époque où l'on 
voulut secouer le joug des Lubeckois , les 
forces maritimes devinrent plus considéra- 
bles : elles consistèrent, sans compter, nombre^ 
de galères nouvellement construites sur les 
(CÔtes de la Finlande, et destinées contre les 
corsaires russes , en doute vaisseaux de guerre 
qui triomphèrent, près de Bornholm , du re- 
doutable amiral Norby. L'équipage de douze 
vaisseaux de guerre était alors composé de 
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l5oo soldats^ sans y comprendre les matelots. 
Mais en i558, la marine suédoise était déjà 
respectable : il y avait vingt-trois vaisseaux 
4e guerre dans le port de Stockholm , et 
six étaient détachés dans d'autres parties du 
royaume. • 

La plus grande activité régnait .dans les .4 
mines , et leurs produits dédommageaient '^ 
amplement de la peine qu'on prenait de les 
exploiter : en i544^ on tira de la mine de 
3ala 21,381 livres d'argent. 

Les villes étaient encore petites, et leur 
nombre peu considérable : ce qui provenait 
moins de la disette d'hommes que de l'état 
de barbarie oii se trouvait la nation. Le peu 
d'industrie des villes engageait les Suédois 
à préférer le séjour de la campagne , ou 
celui des côtes. Quoique les villages ne con- 
sistassent que dans quelques maisons isolées , 
dont la réunion formait une commune, les 
paysans y coulaient des jours tranquilles, 
soit que leurs habitations fussent dans les 
plaines ou au milieu des forêts et des mon- 
tagnes. Ces habitations étaient nomméesAem- 
man. Le célèbre italien Befali , qui a long- 
tems depieuré en Suède , ftiit monter , à cette 
époque , sa population k plus de trois millions 
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^ d'ames j mais depuis le règne de Gustave , 
elle a dimiaué avec chaque génération, (i) 

Il est à remarquer qu'on ne voyait alors 
dans les campagnes que des châteaux de^ 
nobles , des couvens , des églises ^ des mai- 
sons de paysans : les plus grandes portaient 
i^^eules le nom à'hemman. Dans la dernière 
JQ^ année du règne de Gustave , on en comptait 
dans la Gothie orientale, 5,676; dans l'occi- 
dentale, 11,986; dans la Sudermanie, 4^7 44 ï 
dans rUplande, 7,989; dans la Smalandcy 
15,711 ; dans les pays du Nord et la Dalé- 
car lie, 1 1,1 33; dans la Finlande et la Bo- 
thnie orientale , 32,87 1 : en tout , 89,960. (2) 

Le droit de bourgeoisie dans les villes avait 
peu d'attraits pour les Suédois : de là s'en sui- 
vait leur peu d'étendue , leur dépopulation et 
le petit nombre de leurs bourgeois : on n'en 
comptait que i5i à Upsal, 263 à.Gèfle, et 
17 à Sigtuna , etc. , etc. L'exactitude des 
rapports statistiques de ce royaume était 
réservée à des tems bien plus reculés. 

Les plaisirs de la tabl^ étaient les seuls 
que connût cette nation s^ lente à sortir de 
la barbarie. La bière était la boisson ordi- 
naire , et , dans Im repas de cérémanie > on 
y joignait du poiré , de l'hydromel j et enfin 



Digitized by V^OOQ IC ' 



DE GTJSTAVE.WASA. It^i 

de l'eau de vie. Les riches buvaient du vin 
que dans d'autres pays on eût troii»vé détes- 
table , mais qui paraissait bon à des hommes 
qui n'en avaient pas goûté de meilleur. Ce- 
pendant , peu à peu , on introduisit dans les 
villes de nouveaux plaisirs : la musique , au- 
trefois si profondément méprisée , £ut élevée 
au rang des plus nobles amusemens. Gus- 
tave, qui l'aimait, donna le premier l'exemple j 
mais, voyant que les Suédois ne voidaient pas 
se livrer à l'étude de cet art charmant , il 
fit venir des musiciens étranger^, et forma 
à sa cour un orchestre auquel il donna des 
appointemens considérables. 

La nation suédoise devait à des lois in- 
sensées une originalité remarquable dans 
ses amusemens. Il est constant que tous les 
peuples civilisés ou barbares , et même leS 
plus sauvages , se sont de tout tems livrés 
aux plaisirs de la danse. Les Suédois seuls ne 
connaissaient pas cette récréation innocente, 
parce que leurs législateurs leur avaient dé- 
fendu expressément la musique , et avaient 
déclaré tous les musiciens déshonorés et Cou- 
pables des plus grands crimes. Peu de tems 
avant Gustave , il existait même une loi qui 
J^es proscrivait. Gustave abolit cette loi bar- 
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bare ^ et youlut que l'art de la musique fût 
bonor4 U fît aussi arranger une des grandes 
cales du palais pour y donner des bals , et 
procura , depuis ce tems , plusieurs fois par 
semaine ce plaisir aux dames de sa cour. 

Les habitans des villes et des hemman 
ne tardèrent pas à adopter la récréation que 
Gustave venait d'introduire : ils allumèrent 
de grands feux sur les plus hautes mon- 
tagnes^ et dansèrent autour. L'été même 
p'apporta * aucun changement à Tordre 4 de 
leurs fêtes ^ parce que , dans un climat si 
rigoureux , la vue d'un élément bienfaisant 
ajoutait encore à leurs plaisirs. 

Tous les deux ou trois jours le roi mon- 
tait à cheval > accompagné des seigneurs et 
dames de la cour^ soit pour aller à la chasse 
ou à une simple promenade. U ^t^blit aussi , 
à ses frais ^ une école d'armes à Stockholm , 
dans laquelle les jeunes seigneurs pouvaient 
s'instruire dans l'art de l'escrime. Il visitait 
souvent cette école ; et distribuait aux plus 
«droits des récompenses qui consistaient or- 
din^rement en bagues d'or ou en perles 
fisses. 

Depuis plusieurs siècles l'habillement de 
la naticm n'avait éprouvé aucun changanent y 
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C^était le icostume bourguignon ^ autrefois si 

fort en u^agë, et qui Fiétâit encore à cette 

époque ^n Allemagne. J^s Suédois po|:taienst 

aussi de longues barbes ; leurs habits étaient 

garnis./ 4q dentelle de .Brabant > et le luxe 

sur ce point était même, monté au plus haut 

40gré^ I^Q OpiiMuerce cd|isidérable des Suédois 

«^ec;Asil^iHïa,etlesiauti)esyilles de la Belgique 

f^Yorisak rim|K)rtatî$»)de<ce$.pbjets; auxquds 

Hdfée seule peut donneii un fHrix. Lej» fourr 

rures étaient Aussi futb r^cj^erehées : Gui^y:et> 

naturellement, porté à 1^ magnificence > et qui 

considérait Timportance de cette. branqhe: de 

commerce^ se mojiti^ait'I^louicd'ATpir les plus 

:b^es9 4efcfafiâ de cOnserTer dans sa cour se^ 

4f^ luxé qu'il y ay^t^introdmij^jil fit .une loi 

.^m jfefepilajfr^îa?, fille? 4^ mauvais v^vie dje 

p<pr^^ l'éclate 9 des fourrures préc^eusei;^ 

.et ^"t^i^er leurs yétc^eins d'or oihdlairgent.. , 

- :Ge:n'esfr.^eche;t les peuples civihséjSi que 

;rou «iFoit des l)âpit^:Ux ^ des .maisons pour l^s 

' drphelina^: étq^ves institptious semblables ; 

. mais awsv>v |)|ar ces raisons* mêmes y le devoir 

s^ré 4e If'hospit^té finit pa^, y être tout à 

£ut inéopi^ni^.' Le petit npmbre des vjiU^,^ 

la facilité de se procu^e^? i^ne existence dans 

les campagnes , les châteaux des seign^ urs^ 

Tome IL § 
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toujours ourerts aÎ0x Yoyagéups et «uKmal* 
h^ireux ^ rendaieiit ces * établisscmens inu* 
4iles GÈi Snèàe : ee]^€^daât Xyosl^Te fonda 
des hôpUailK dani les yiUes •les^'plus'consi* 
dërablesV ^usi que des hospices' particulière 
pour les gens attaqués de la lèpM* , 

Mais il est tems de finir une digression 
'qui n'a été faite que ^poùrproUren^lHofluence 
d'un seul homme sur toute une nation ^ loirs- 
-que s<»i ame^miiqueiftietit eùflantmée du noble 
^amaur* de kn patr>e> dirige rerh le bonhecHr 
dje ses concîtoiceiis ^s soins ^ ses efforts et 
ses jHaisirs. - • ' ... .- » 

Cbristiati IIF'tetiait de Subir la loi com*- 

nftmè aux rois et ^tfux sujets.* Sa nkort avait 

'jsniyi de prea cêlié dfe'QirittièrÉlyqui;'d«Éte 

-le ^ui»s d'une vie de^soîiKi^e' cA dn-sept 

^ans/s*était vu sîèouWnt le^ jéiiet 4e la for- 

tuiie> et arvait fini* ses ^lUTgdans là diptivité* 

Frëdërîc n , fils atné de €iiri^ati , succéda 

'à soÀ {>ère : son premier soi* fut'd^éerife à 

-Gustave, poifr 'lui expcinacr - le^ désir de 

méttr'é fer à I6itt« les» dffîe«ftés <fA esds- 

^;âient entt-eles idéiiît états , et iiÂ proposa , 

c(ymme le pRiS sto' moyen-d'aûgtïiènter leur 

txmsidératîon et leurs avantages réciproques, 

tde vivre à l'avetiir en bonne intelligence. La 
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réponse de (justâve fut honnête , mais froide : 
il y déeWa , en rappelant à Frédéric II les 
services qu'il avait repdus à son père, quHI 
était tr^jSrdi^posé à oublier le passé, s'il vou*- 
lait renoncer à poiter fes armes de* Suède , 
auxquelles il n'avait aucun droit. Frédéric ^ 
qui , çn . acceptant des conditions si raison*- 
nable^9 ayrait cita souscrire a la perte de ses 
prétentions sur le tràne de Suède , tint une 
conduite bien opposée aux dispositions paci* 
fiques qu'il avait montrées : non^-seulement 
il conti^u^ de porlter les armes de Suède ^ 
n^ais il poussa l'i^âolence jusqu'à les faire 
pfeindre ^r les yaîâseaus danois qui allaient 
Sto^kb<^(m. ' 

Lie p^ee Jieaa él:ait arrivé à Londres : 
argetit , démanobes , promesses, prières, il 
nf épargnait rien pour gagner la bienveillance 
d'Etis^^etb. Cette princesse, qui , par son 
esprit et jses jQOunaissaxkces , était bien à même 
d'appréicier le vrai mérite , ne tard^ pas à 
distinguer le prince parmi la foule des Siào-^ 
rateursf0^lpressés^ de lui piàire ; mais cette 
justice 'rendue à ses qualités personnelles ne 
' servait eQ rien axix succès de sa Qégociàtion: 
Qcustay^ venait de donner à ^rik le titre 
d'héritier présomptif de la couronne ! de 
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Suède, espéraût flaitter par-là ramour. propre 
d'Elisabeth. Erik, de son coté , croyant la 
séduire, avait charge son frère démettre 
à ses pieds tous les revenus de la Smalande, 
et de lui dire que, si» elle l'ordonnait, il 
viendrait à Londres même se faire couron- 
ner. Elisabeth éludait toujours de ré|M>ndre; 
mais pressée par le prince Jean;;ellê eut 
recours à sa dissimulation ordinaire > et dé- 
clara enfin qu'elle ne croyait personne plus ^ 
digne de son estime et dé posséder son cœur 
que le prince Erik , et que , si elle ne s'était 
pas promis de ne jamais s'engager sous les 
lois de l'hymen, elle s'empresserait de lui . 
donner la préférence. Cette réponse verbale 
fut suivie de deux lettres qu'elle écrivit , de 
sa propre main, l'une à Gustave, et Paut^^e 
à Erik, dans lesquelles eUe manifesta les 
mêmes intentions : mais dans celle adressée 
au premier , elle l'invitait sérieusement à 
s'occuper du choix d'une autre épouse pour 
sdn fils. . 

A la réception de la lettre d'Elisabeth , 
Gustave s'aperçut de l'erreur dans laquelle 
on s'était plu à l'entretenir : il éerivit aussi- 
tôt à Erik pour lui peindre la situation du 
royaume ^ les ennemis prêts à profiter ^ la 
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^iblesse de son âge , les préparatifs néces-* 
saires pour s*opposer à leurs desseins^ les 
sommes; considérables employées à une am- 
bassade infructueuse y et la nécessité de re- 
noncer à un hymen auquel il n'avait consenti 
que par excès de tendresse. Loin de cédto à 
de si sages représentations , Erik crut obtenir 
pat opiniâtreté ce qu'on avait refusé aux soin$ 

' et aux égards les plus flatteurs. Le princô 
Jean^ qui connaissait le caractère entier de 
son frère , fit partir de Londres Sten-Erich-t 
son , et le chargea de rendre à Erik un compte 
exact de l'état des choses. Ce dernier, in- 
formé de son arrivée , envoya à sa rencontre 
pour lui ordonner de ne point aller à Stoc-^ 
kholm> maisfle venir aussitôt le joindre dans 
la Smalande. Gustave y qui fut aussi instruit 
de cette ambassade , fit donner à l'envoyé 

' l'ordre précis/ de ne point passer par la Sma- 
landc, et d^ diriger sa route v«rs Stockholm. 
Érichs^ ci'ut de son devoir d'obéir au roi; 
Erik y jR^eux y écrivit à son père la lettre 
la plus indécente y dans laquelle il lui repro- 
cha d'avoir conslftmment cherché à lui nuire. 
Gustave y affaibli par l'âge et les maladies , se 
cpqtenta^de rappeler dans sa réponse à ce fils 
ingrat le quatrième commandement de Dieu. 
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Sten-Ertchson chercha Tainement à dé- 
tourner Erik de Thymen qu'il aTâit tant à 
oceur^ en lui disant un fidèle récit de cejqm 
se passait k Londres. Le prince , irrité par ces 
obstacles , crut que sa présence pourrait les 
lever , et res(dut de partir pour T Ah^elerre. 
Elbabeth elle-même , qui^ malgré ses r^us , 
desirait secrètement que le prince rendit , p«r 
eçtté démarche^ un hommage édatant à ses • 
charmes^ laissa échapper devant le prince 
Jean quelques mots 'qui semblaient légitimer 
le parti que voulait prendre Erik : 4 Je n'é- 
« pouserai. jamais-^ dit-^Ue ^ ime personne 
« que je n'aurai pas vue. y> Gustave s'opposait 
fortement jata dessein d'Erik qui , formant 
mille plans aussi fous les uns que les autres , 
disait tantôt qu'il prendrait un nem suppo^ 
fié , tantôt qu'il pai'aîtrait soms un déguise-* 
ment devant sa trop cruelle maltresse. Le 
prince Jean , dans cet intervalle, revint dans 
sa patrie , chargé des bienfaits* d'Elisabeth. 
Parmi les présens de cette reine généreuse 
était un superbe cArosse > le premier qui eût 
paru en Suède. Gustave se faisait une féte df 
revoir son fils chéri ; mais^ÉVik agit avec son 
frère comme avec Sten-Éricbson , el l'invita 
avenir le voir à Calmar avant de 86 rendre à 
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StôcUiolm. Malgré li^ înslanoes de GustaTe ^ 
qui supplia Jean de ne pas retarder le plaisir 
€pCjl se pr0metu^t> celui^di > écoutant plutôt 
des considérations poliliqueaiyue son deroir^ 
céda au désir de sou frère. Cette désobéis-*, 
^nce d'uig^ fils tendrement aimé fit l'impres* 
sion la plus douloureuse sur tè cœur de Gus^ 
lave^ car > le même jour qu'il eit fut isilorme^' 
une fièvre Tiolente le siasit« Craignant que 
cette maladie ne m$t le terine à son existence ^ 
ce trop sensible père ^vroya un second coor- 

• rier à Jean ^ pour lui dire de partir sur-le-^ 
champ pour Stockholm , s*il voulait encore 1» 
Toir ^ant sa mort. Les deux princes se mi-»* 
rent en route, et eurent lia satisfaction^ en ar-^ 
rivait dans la capitale^ de trouver la santé 

* du roi un peu rétiEd>lie^ Rassemblant alors 
toutes ses forces ,- Gustave convoqua une as?* 
semblée des états ^ qui se tint à Stockholm le 
a5 juin i56o> et qui flùtla dernière à la^ 
quelle il assis|Eu 

S'étant fait conduire dims la salle des états^^ 

. où ^es quatre filset tous les ordr eâ du royaume- 

• étuent ass^nblés , le roi fit Kre publiquement 

aon testament , et fit juieer à ses enfans d'en 

maintenir rexécutio;n : Erik y était dédaré- 

successeur au ,tri6ae y Jean , possesseur de la 
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Finlande^ Magnas^ de la Golhie oiÎMtdlé^ 
et Charles^ de la Sudermanie^ avec la restrk-^ 
tion que ces troi$ prorinces , dont les deux 
premières étaient érigées en duchés ^ conti^ 
Hueraient d'être fiefs de la couronne. 

Cette lecture &ite^ Gustare remercia la 

nation de Ta^voir élevé au trône et dédalré le 

qhéf d'une nouTcUe dynastie : « J'ai j leur 

« dit^l^ depuis quarante ans que je règne , 

€ couru bien des dangets^ éprouvé bien des 

^ contradictions , et combattu contre des en- 

« nemis connus ou secrets; mais je vous^jure^ - 

« par ces cheveux blancs et par ce front sur 

« lequel les chagrins et les inquiétudl^ ont 

ic creus^ de pro£;^de$. traces^ que/la prospé- 

4C rite du royaiM^ a toujours été le but de 

« toutes mes actions. Si j'ai fait quelque bien^ * 

<; c'est à Dieu seul qu'il ^faut en rendre grâces; 

« mais si j'ai commis quelques fautes ^ n'en 

4( accusez que la faiblesse humame > et dai- 

<( gnez me les pardonner. Je sais que mon 

m souvenir durera plus que ma vie , et qii*a- 

4C près ma mort mes actionss seront portées au 

« tribunal de la justice et de l'équité. Je vous * 

«c recommande l'obéissance à mon successeur^ 

A et la plus' grande uaiion entre vous: delà 

€ dépendront votre force «et voUre indépeiH 
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« dance. Xe 6en8> hélas! k ma faiblesse que 
«> je TOUS Yois aujaurd'hùi pour la dernière 
« lois 9 et -que je vais paraître devant le roi 
« .des rois pour lui rendre compte de ma vie» 
4i: Que vos prières me suivent aufH^ès de lui ! 
<c ne m^oubliez pas dans vos assemblées^ et 
« quand mes yeux seront fermés; qu^aucun 
% reproche <âe votre part ne. trouble mon re^ 
« pos ni ma mémoire ! 1» 

En finissant ce discours , Gustave étendît 
les mains^ et donna sa bénédiction à rassem- 
blée^ qui fondait en larmes. Ensuite il s'éloi^» 
gna-^ soutenu par les deux plur âgés de ses 
fils : il s'arrêta plusieurs fois pour détourner 
la tète , et témoigner à rassemblée ses^ regrets 
de s'en séparer. Les dépiltés , le pressant de 
toutes parts ^ et baisant jusqu'à la trace de seS 
pas , firent retentir les voûtes et les avenuies 
de la salle des cris mille fois répétés : f^içe- 
Gustave ! vive le plus aimé des rois! 

Ce fut là le dernier acte d'autorité de 
Gustave , t qui n'abdiqua pas réellement ht 
couronne, mais qni^ depuis ce jour y laissa à 
son fils Erik le soin de- gouverner. Le jeune 
prince profita du pouvoir qui lui était remis 
pour aller en Angleterre , voyage auquel^ 
Gustave donna enfin son consentement* Deux 
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jours aprèâ son àépatrt, lé roi* tomba malade ^ 
et s'.étant mis au lit de mort , il trayaiUa avec 
son ancien ministre ^ Sten-Erîichsoii ^ aussi 
long-tems que W forces le lui permirent» 
Une fièvre viaknle s'étant eiiàparé d^ lui y 
il sentît.bien que sa fin apprpdiait , et fit; ap-^ 
peler ses trms fils^ Jean , Magnus et Chaiies ^ 
iJ leur recommanda^ dantf lea teames les pluf 
touchans^ de rester unis^ et d'cîbéir à celui qui 
porterait après lui la couronne. Leur ayant 
donné ensuite sa dernière bénédiction ^ il les 
éloigna^ ainsi que ses médecins^ quiléflat*^ 
taient encore cependant de yaines espérances^ 
afin de passer le peu de momens qui lui res- 
tment dans les prières. C'ert ainsi que ce grand 
homme vit approcher , ayec calme et rési- 
gnation , l'heure fatale^ et le 219 septembre 
i56o U rendit le dernier soupir ^ à l'âge de 
8oi:sante et onz^ans. Son corps ^ que suivit 
une foule innombi'able de Suédois de tout 
seice et de toutage^ qui , par leurs larmes et 
leur désecrpohr^ doi^nèr^^ la preuve la plus 
certaine d^ leur amour ^ fut conduit à Upsal^ 
et déposé dans la cathédrale de cette villes 
Ce prince^ qui t ne dut la couronne qu'à 
sa prudence , aoi^ courage , ses talens et ses 
vertus^ avait reçu de la nature les dehors led 
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plus agréables : il joignait à une taille assez 
élégante une très-belle figure*, ses chereux 
étaient blonds ^ et son teint avait une frai* 
cbeur qu'il conserva même jusque dans sa 
vieillesse. Quoique fût naturellement enclin 
à la colère ^ défaut qu'il chercha toujours à 
réprimer^ il .était d'une- humeur douce et 
joviale-, mais ce qui le distingua particu- 
lièrement^ ce fut un esprit passablement orné 
pour son nède^ une certaine grâce dans ses 
manières^ et surtout cet art si nécessaire à 
ceux qui veulent Aptiver le peuple , celui de 
parler en jmUic : il savait si bien diriger les 
inflexions de sa voix^ qu'elle était , suivant 
les circonstances^ touchante et persuasive, 
terrible et menaçante ! aussi le peuple l'écou^ 
tait avec plaisir j et il arrivait souvent qiie , 
. dans rassemblée des états ^ lorsque dea séna- 
teurs^ ovi quelques grands seigneurs^ voulaient 
prendre la parole ^ les ordrea inférieurs leur 
imposaient silence , et disaient : Nous préfé- 
rons entendre parler le roi: ce q^'il ne refusait 
jamais. Dans la société^ il était gai et aimait à 
railler. Comme le grand Frédéric^ il réglait 
sa conversation sur l'état et les connaissances 
de chacun , et gagnâk par4à ' l'amitié des 
grands et des jpetits^ Cette popularité ^ qui, 
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Caractérise les grands rois , et qui^ malkeureii^ 
sèment^ n'est que trop rare^n'a jamaisété pous-* 
sée à un aus^i haut degré piu* aucun roi de 
Suède. Gustave attira constamment à sa cour 
des étrangers , mais par des motifs bien dif- 
férens du monarque prussien : celui-ci ne Taf 
fait que pour satisfaire des préjugés ou ses 
caprices^ tandis que Tautre n'a jamais eu en 
▼ue que le désir de faire sortir sa nation de 
^ la barbarie^ et d'inspirer à la noblesse l'amouiir 
de l'instruction et de l'étude. ' m 

Gustave y persuadé que IMcIat d'un bel ha- 
bit rejaillit toujours un peu sur celui qui le 
porte , aimait à être vêtu magnifiquement ; 
cependant il parait qu'il dédaignait les déco- 
rations , puisqu'il n'a jamais porté le cordon 
de l'ordçe de Saintç-Séraj^ine , déjà fondé 
en SuéS^^^n^ le quatoi^ième siècle , et qui 
n'a repris W^ur qu'au couronnement de son 
fils Erik. Son palais, jetait toujours ouvert à 
tous ceux qui avaient: quelques grâces à de- 
mander^ queltpies plaintes à faire, ou quelques 
bons conseils à donner ) jamais il ne refusait 
de leur É^coorder audience. Jaloux d'imiter 
les autres cours , unp de ses passions domi- 
mantes fut, le luxe, et celui qu'il introduisit 
parmi ses courtisans n^ s'était jamais vuche» 
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aucun de ses prédécesseurs, tl se plut aussi > 
dans sâ jeunesse^ à cultiver la musique^ et 
apprit même à jouer de plusieurs instriimens^ 
mais son caractère étant derenu plus sérieux 
à meisure qu'il avançait en àge^ il renonça à 
cet amusement. Il recommandait souvent à 
6ès enfans de ne point s'enorgueillir du rang . 
où la fortune et le hasard les avaient placés^ 
et leur disait : « Un homme vaut un autre j l 
4C et quand la caméàie est finie ^ nous deve- 
<c nons tous égaux. » ^ 

Les boifnes qualités de Gustave étaient^ à 
|a vérité, un peu effacées par quelques dé- 
fauts f dont les ;uns tenaient^ à sou caractère , 

^ les autres à se& préjugjés : par eicernple y il avait 
la faiblesse d'être soumis à ce piétisme si 
<^ommun alors amc luthériens , et par lequel 

ileé vertus n^étaient rien sans la foi^ Mèèi n'ai- 
mait-^1 pas que ses fils lussent les ouvrages 
des anciens. La Bible était , Selon lui > le pre- 
mier et le meilleur.de tous les livres : < Là, 
4c éqrivait-il au prince Jean , se trouvent la 
€ véritaMé instruction, la mor^d k' plus pure, 
4C la plus raisonnable > et la science de bie^ 
a gouverner. » Il se plaisait à <ater ^es pas- 
sages de ce livre sacré, et ses letti^ ^étaient 
assez généralement semées d'expressions reli- 
gieuses. 
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Gnsfcaire fut j en même feias^ le roi ^ le père 
. et ri^titf^^eu): de ison peuple ^ et il peut 
être véhément regardé comme le fondateur 
de la iiiiwarchîe 9a)éd<Hse : les affaires poli- 
tiques , la religion , radmiîiistration de la jus-- 
tice , le çonamerce , Im ^uànôes , la marine , 
rétat mili^ire^ riudustrîe^ Téducatiou ^ les 
^ mœurs , tout prit sous son i^ègne tme forme 
iiouTell^^ F^r uuie sage .éconoitue politique^ 
qui dégénéra cependant quelquefois en exac- 
tion , il parvint à laisser^ à sa moit , le trésor 
public^ qu'il avait trouvé vide h Ion avène-. 
ment ^^ trône ^ richemeitt pourvu : ce n^était 
point en.p^pî^i^> représentation toujours dan- 
gereuse ^ ,mai$ en lingot^ d^argent entassés 
;^am&:qM^re) grandes salles voûtées. Il aug- 
m]^e0|a.f^to$si considérablement les retenus de 
la cQU2)wnéy &>rtifia les frœ^ières^ ^ laissa 
sur pi^ i;^e iarméë prâte à niarcker an pre- 
nûer (Signtil > Uneiotteconsidéraifle^et dés 
arsenaux pleins de iaïuiiitîoBé de-touté espèce. 

L'ingratitude, ice vice jsi^communément re- 
proché "aux rois^ n'a jamais' :souill#la vi^ d« 
Guîstai^yoasnmefion )iistbire » pu le démon- 
trer v> lamina il n'oahKa;qû1il était l'edevaMe 
ide scâ^H^ération amx.paysans delà Dalécarlie^ 
-et que jô'^taîçnt eux qui ^ .par leur cdurage et 
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leurs sactifices ^ àTaieat chassé les tyrans^ et 
procuré au goutem^ment son repos et sa 
^îabiHté : aussi/ sa phrase^ faTorite était : Dieik 
et les pa^^ecnsi suédois, ^ r /. 
0. Pow: juger ' avec équité la souvel:>aîii doiit 
(M: vient de lire Thistoirê , ïLîmlI nou^seule-*^ 
ment ne pas: perdre un seul4astan( d& >VU6 
l!étot diéplo^t^f bie: oiL il trouta la Suède et IM^ 
iàt florissanft ^u il la laissa après, sa morr, 
mab considéra: encore les obstacles sans 
aiombre qu'il eut à yaincre* ^ 
r C'est donc à Gustave- qu'appartient ïagïôil!^ 
.d'avoir ouvert la^ carrière dai|s laquelle là 
Hfition snédoiaearcpntinué de marcher. Digne 
Jémule du pape JSixté-^ Quinte et de la reine 
Misabéth dabél'aM de gouverner , mn >i6m 
^est digne d/èjtce placé ^v«c« ^çetiic 4^ grands 
;liommes qui ontâhistvé-uxifsièôl^ bit^ïa^W- 
laire , si ( j^oàe m'expriiÉet^ aiusi y , fMppa 
l'heure morale de l'humanité. Le- siècle 'd^s 
Mëdiciiy si célèbre pai fAe'^^^ïidgf^vëne- 
mens , isî> glorieux pour: Ids prbg^è^^ <^s 
-«âcnces ^ des v^^ si saei^r^poiir l<ô^ mu^ , 
ai lumipeuK pour IsLrdUgipïi^'^i^itntKàltre'iitt- 
iher , Calvin y MélànchtoU/^Étaèrne , ^et'^ 
Ignace Loyaki -qm fonda ToMre^efif Jésk$l|is 
d'après un plan si profondément médild 
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Charles - Quîixt ^ Françob !•*. , ton» deuic 
aussi recommandables par leurs vares quali* 
tés que par leur puissance^ s'y distinguèrent 
par leur acharnement à se combattre.. Heitri 
;VIII offrit en Angleterre, aux yeux du monde 
chrétien, 1/imagé.d'ûn monstre cotirénné> 
tandis que Xîménès fut en Sspagpe le mo^- 
4èle àes rois s de» mers et deki peuplés n<Hi^ 
veaux furent découverts -^ Coper^arraclidlè 
Y^e qui nous cachait les secrets du cieL> 
Ariosté et le Tas«e charmèrent FUsdie par la 
inélodie de leurs chants 3 RaphaëLeit Corrège 
rétonnèrent par la vérité dé leurs<pinoeauif} 
Michel- Ange et Palladio par là bàrdiessè et 
l'élégance de leur architecture. On* pourrait 
encore citer Machiavel (^ Giiâchardiài^rsi" 
l'odieuse politû^uedu premier^ adoptées au>- 
^^rd'bui pat ^pros^e toutes; lea Qours:.dë 
l'£urope > ne faisait : détester ré|K>que .de. isa 
naissance. .. .'-.â^u-.: y '/' -^ >:;.:''ir' ■ 
. Siècle fei*tile en hommei illustre^ l . le phî- 
jbpophe doit^il te maudire ou.tfs domhler de 
ses bénédictions? En mukipliant les connâisr 
sances humaines^' a-t-on travaillé pour ;le 
bonheur des hommes ? Hélas I i c*èst wû» 
^^tionbWdiffîcilb.Jtrâswdre ! *' - - 

FIN. 
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NOTES 

Pour les pégeê t^^ et igfb âtt ieébhâ 
vôturHê. 

La population de la Suède qu'on ne connaissait pas sous ler^ 
règne de Gnstave Wasa^ a été encore deux cents ans plus tar/ 
un mystère pour les tonverains de ce royaume. Ce n'est qu'er 
Z749 » <p'on s*est occupé d'en faire le recensement. Dans Im 
milieu du seizième siècle^ la Suède^ 'en y eompreujfit la 
Finlandci avait, suivant le rapport du célèbre italien Befali, 
ploftr A^ trois milKdns d'aines ; mais eu P;6^ on s'est aperçu réii* 
rfblénlent de là diiiiinutioir d« ëà j^djt^titatibn; 6ar , àfâfgré uhV 
paix de cinquante ans dont avait joui la Suède , ( la part ' 
qu'elle a pris à la guerre de sept ans , ne pouvant lui avoir fait 
éprouver qu'une très-légère perte d'hommes , } sa population ne 
t^est âevée en y^ comprenant toujours la Finlande , qu'à ' 
2|57i,825^amei; 

Deux siècles plus tard, en ij6q , d'après le rapport du con* 
seillér d'état Bielko , ces^ Hemman étaient au nombre dé 
83,43i. 
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ERRATA DU PRBMïlII VOLUME. 

Pa||9 îâS^, Ugii«^ ao , KwMnà, liê9im>Hsi ii m A 
Page 14Z , ligne i2, immortel, hètziimmortelfe» 
Page 260 y ligne 8 , li«ez : bateaux chargés de vivres* 
Page 184 , ligne i o , accoururent, lisez • accourut» 
Pages 374/276, ^56, 3^f , Schoni$, liMzi Scanie, 
pR^é 2^^^ Schonois,)heziScani€ns, 
Page 295 , ligne 1 1 , produit, lisez : produite* 
Page 3i4, ligne i3, Reveï, litétiRevah 
Page 930, ligne 2$, Remit, \\%tziRtmis, 

ItoT^Ar* ];.f S4hM4 er|i*^QiKi« «iéricl«(>nite étant 1» aiéqift t^M^oM* 
«jEibstanti^ fémiiiio» 



EÏIRATA DU SECOND VOLfJSm. 

Page 16, lignes i et 8, Jœs, lise« : Jcéitr. 

page 42 , ligne 19 , lisez : opinions religieuses* 

page 47, ligne 6 , lisez : abjurez cet esprit» 

Page 52, ligne i3 , lisez : remettraient au roi les châteausç. 

Page 53, ligne i5, et prenant, lisez : en prenant. 

Page 56, ligne 5 , déploya, lisez i-déploy-er. 

Page 57, ligne 25, exhortait dé, lisez : exhortait à* 

Page 62 , ligne 4 , Hoga, lisçz : Hoya* 

Page 64, ligne 14 , pairs, lisez z frères. 

Page 76, ligne 25, Gilostube, lisez : Gildstuhe* 

Page 159, ligne i5, éprouvait, lisez '.éprouva. 

Page 162, ligne i , roi de Suède, lisez : roi> de Suèù 

Page 229, ligne i5, portés, lisez : portées. 

Page 252, ligne 23, OEregrumd quatorze , lîicz : quinze* 

Page 260^ ligne xi , intimidité, listz : intimité^ . 
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